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Angers, de Lorimieret Godin

L’hon. M, Angvn. ex-iniüiftre de 
l'Mgricuiture, »e ri“iiit*itra a m ymlique 
du droit à Montréal et entrera eu *ocié- 
té avec MM. de lA>rimiei et üodiu. «10 
rue »St*Ja<-<)ues. I-n nouvelle foeiété lé­
gal* aéra connue bous lu raiaoii de 
“Augera de Lorimier et Clodiu.”

M. Augrra demeure temporairement 
au St-Lawreuce Hall ; au famüie est 
encore à Ottawa.

Noua n’avons pas besoin de dire, que 
tout le barreau de Montréal et la ma­
gistrature entière (souhaite cordiale­
ment .a bienvenue à l'honorable mon­
sieur qui abandonnait le barreau, il y a 
quelques années, pour remplir les hau­
tes fonctions de juge qu’il a conduites 
avec une grande habileté.

Après avoir été le leader de la lé­
gislature de Québec, oû il remplissait 
la charge de procureur général, il est 
devenu juge, puis lieutenant gouver­
neur. Quand sir John Thompson l’a aje 
pelé dans sou cabinet, il l’a fait entrer 
eu même temps dans le Sénat et M. An­
gers est toujours ténateur. L’ex-lieute­
nant gouverneur ne tardera pas ?l se 
créer nue clientèle enviable à Montréal, 
avec les ressources intellectuelles qu'il 
possède.
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OUVRIERES

LA CELEBRE
COURSE

Ils ne veulent pas changer leur nom 
pour un numéro. Ms ae mettront 
plutôt en grava — Laa matters de 
la rue a Londres.

LTnion des peintres. No 74. surs 
une assemblée générale extraordinaire, 
lundi soir, à leur salle, No 1031 rue 
Notre-Dame.

LA SEANCE DU 17 SEPTEMBRE

CARIAS CONTRE
MOSELEY

Il était sur le point de frauder, 
dit la requête

M. Frank Moaely, marchand «le cuir, 
dont nous avons annoncé la faillite il 
y a quelques jours, a été mis en état 
d’arrestation sur capias, à la suite d’u­
ne requête présentée par M. Edmund 
Guerin, l’avocat de trois sociétés com­
merciales de New-York. Le montant ré­
clamé est de $34,037, réparti comme 
suit : The Abe Stein Co.. $12,331 ; 
E. R. Lazarus. $12,131 ; Julius Fro- 
wenfeld. $10,474.

Les allégations sont les mêmes dans 
les trois cas : le débiteur en faillite 
était sur le point de laisser son domi­
cile avec ses biens, dans le but de 
frauder ses créanciers.

Les messieurs suivants se sont portés 
cautions pour le défendeur : C. T. 
Smith, A. A. Ayer, Ed. Thompson et 
E. J. Savage.

L’enquête», sur cette affaire aura lieu 
lundi matin.

Hier soir. M. Green shields est parti 
pour New-York, afin d’entrer en arran­
gements avec les créanciers.

A Milwaukee, Wis., il y a une compa­
gnie connue sous le nom de "Illinois 
Steel Company" qui vient d'adopter un 
règlement qui va probablement cau­
ser une grève, voici ce dont il retourne :

U s’agit de désigner dans les livres 
et dans les usines ehaeun des employés 
par un numéro spécial. Ce numéro se­
ra gravé sur une médaille de cuivre que 
chaque homme portera sur sou habit, 
bieu en vue. D'après ce système, cha­
que ouvrier perdra sou nom eu entrant 
dans l'usine et. lorsqu’on l’interpellera, 
ou ne dira plii£ Pierre ou Paul, mais 
numéro 27 ou 100 suivant le cas.

C’est le système employé dans les 
bagnes ou les pénitenciers.

Or, les ouvriers sont unanimes »\ re­
pousser cette innovation qu'ils regar­
dent comme déshonorante. Avant-hier, 
sur 2<*) hommes employés il Tune des 
usines de la compagnie et A qui on 
avait ordonné do se munir de leur mé­
daille en passant au bureau, il n’y en a 
que douze qui aient obéi al cet ordre 
et pas un d’eux n’est Américain, ils ne 
parlent pas même l’anglais.

Tous les autres ont péremptoirement 
refusé d'obéir, et ont déclaré qu'ils 
abandonneraient plutôt leur position 
que de subir l’humiliation qu’on veut 
leur imposer.

L’un des ouvriers a dit : "J’ai déjà! 
été homme de police et j’ai porté un 
numéro. J’ai aussi travaillé un an sur 
les tramways et je portais également 
un numéro sur mon chapeau sans en 
faire de cas. mais cela était différent. 
Nous nous objectons A être marqué 
comme des animaux et A changer no­
tre nom pour un numéro.’’

I^a compagnie ne peut retirer d’autres 
avantages de ce changement qu’un peu 
d’économie dans la comptabilité, et si. 
par son entêtement, elle pousse des 
hommes A faire une grève, elle devra 
en porter toute la responsabilité. Mais 
il paraît qu'avec les "boss’’ américains 
la responsabilité d'un malheur, ce n’es» 
pas grand'chose, et le président a dé­
claré qu’il faudra bien que les hommes 
so soi mettent ou se démettent.

$500 POUR
LES HOPITAUX

Le travail d’expertise

Le séminaire se plaint des 
évaluateurs

La commission des finances s’est réu­
nie. hier après-midi, sous la présiden­
ce de l'éeheviu Farrell.

La plus grande partie de la séance a 
été consacrée ft la considération de ré­
clamations en dommages.Quelques-unes 
ont été rejetées, d'autres ont été ap­
prouvées et renvoyées au conseil.

A la demande de M. l’échevin McBri­
de, la somme de $500 est votée ft nos 
hôpitaux iH»ur le service des ambulan­
ces qu’ils donnent ft la ville.
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LORD DUNRAVEN
Viendra à Montréal

Ix>rd Duuraven qui doit visiter les 
Chutes Niagara aujourd’hui sera proba­
blement l’hôte de sir Donald Smith 
dans quelques jours. Sir Donald l’ayant 
gracieusement invité, lord Duuraven a 
répondu qu’il ne pouvait fixer au juste 
ia date oft il pourrait accepter cette in­
vitation. Mais il est ft peu près certain 
que le distingué voyageur annoncera 
sa visite pour la semaine prochaine. Le 
St-Iaiwreuce Yacht Club lui donnera 
un grand banquet.

LES FORESTIERS
CATHOLIQUES

Résultat du Congrès d'Ottawa

Une séparation en pers* 
peciive

Les délégués de la province de Qué­
bec au congrès duo-décennal de l’Ordre

Lord Dunraven explique 
sa retraite de la 

course

Derniers échos d’une grande 
farce

Londres,14 — I*» "Daily Chronicle" 
dit qu’il est d’opinion que le Valkyrie 
avait raison de ne pas se risquer et l’é­
quipage qu’il portait ù travers cette 
fourmillit rc sans merci de .bateaux 
dans la baie de New-York, et qu’il lui 
valait mieux suivre que l>attre la mai- 
t he. et ensuite abandonner la lutte avec 
dédain. Nous croyons que ceci sera la 
fin de «vite cynique farce appelée la

des Ioreatien catholiques, lequel «est cours*» internationale de yachts pour 
terminé hier il Ottawa, sont arrivés ja coupe “America", et probablement la 
Ici ce matin, apparemment très peu eu- | Uu dc toul0|| courses anglo-amén-
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L’HOPITAL GENERAL

Les gouverneurs visiteurs de l'hé- ! 
pital Général pour la semaine commen­
çant lundi, Iti septembre 1895, sont : ; 
MM. John H. H. Molson, Hugh Eaton, ; 
Mme Molson et Mme R. Millar.

L’EXPOSITION DE ST-HYACIN- 
THE

La société d'agriculture du comté de 
St Hyacinthe tiendra son exhibition 
eur le terrain des Comtés-Unis, rue 
Ste Héloise, le 17 septembre courant.

FEU M. WILLIAM O’MEARA

I^es funérailles de M. William O'Mea­
ra. sr, ont eu lieu ft Sherrington,jeudi, 
le 12 courant. On a rarement vu un 
cortège funèbre plus nombreux dans 
cette paroisse. L’église était encombrée 
de paroissiens et de citoyens de Mont­
réal qui étaient venus rendre leurs der­
niers hommages au regretté défunt.

Les porteurs étaient les quatre fils et 
le* deux neveux du défunt.

L'absoute a été faite par M. l’ab­
bé Primeau, curé de Boucherville et 
ancien curé de Sherrington.

Le service funèbre a été chanté par 
M. l’abbé O’Meara, fils du défunt et 
curé de St Gabriel de Montréal, assis­
té de M. l’abbé Donnelly, curé de la 
paroisse St Anthony de Montréal.com- 
me diacre, et de M. l’abbé Casey, vi­
caire ft St Jean Baptiste, comme sous- 
diacre, tous trois enfants de la parois­
se de Sherrington.

Au choeur, on remarquait MM. les 
abbés Pélodeau, curé de la paroisse, 
Ducharme, curé de Hemmingford.Rév. 
Père Devlin, jésuite ; Pelletier, chape­
lain au Bon Pasteur ; O’Donneli et 
Shea, de Ste Marie ; Hefferman. de St 
Gabriel ; Brière et Bourgeati, de St- 
Charles de Montréal ; et 
en grand nombre d'autres dont les noms 
nous échappent..

R. I. P. *

NOTES COMMERCIALES
Albert Ernest Battle, marchand-tail­

leur. a déposé son bilan. Actif. $1.140. 
Passif. $2,000.

Théotime Lanctôt .restaurateur. 1012 
et 1020 rue Notre-Dame, a déposé’ son 
bilan sur la demande de Dello Marie 
Vallée, hôtelière, faisant affaires sous 
In raison sociale de "U. et N. Vallée". 
Passif. $20,000. Principaux créanciers: 
Mathieu et frère. $2,873 : N. Quintal et 
fils, $925 ; Joseph Richard. $594 : Dlle 
Mari»» A allée, $1,000; Eugène Lahelle, 
$2.000; Ernest Gault, $3.2.50; Tho­
mas Kinsella, $609 ; C. F. Latomie 
$811.

William Murray and Ron—T. J. Mur­
ray. horlogers, dissolution.

Win. Murray ami Go.—Dame Cathe­
rine Murray, veuve de feu Hugh Drys- 
daîe, horlogère.

Cyclone Fiberizing Company—Wm. 
Thos Costigan.

Edmund Eaves—-A. A. Eaves, bijou­
tier en gros.

La Cie générale dos vins par Cyr et 
Lncbapelte—Daintse Cyr et Dame Léo- 
cadie louas, épouse séparée de biens 
de M. J. Jeannette dit L&ehnp»»l|c, dis­
solution.

Koaa et Lnhranche—Moïse fi. Rosa 
et J. B. E. Ijahram-he, navigateurs, 
dissolution.

J. Harris and Son— Isaac Harris. Ed­
ward Youngheart et Sainnei Harris, 
dissolution. Os messieurs font mainte­
nant affaires sous la rni*> n de "Har­
ris. Youngheart and Co.’’

Nées. McLaren and Ha»—Y W. 
Ness. N. W. McLaren et Charles Bate, 
fabricants d’objets serrant A l'électri­
cité. dissolution. MM. Mcl.an n et Bate 
font maintenant affaire» «puis sous cot­
ta raison sociale.

Hains et Rosenvinge—F. X. Mains 
et John Rosenvinge. comptables.

Yeut-on connaître l’une des petites 
industries de Londres et non une des 
moins curieuses :

Dans un carrefour de Whitechapel, 
derrière le cimetière dos israélites. un 
homme arrive, poussant devant lui un 
petit chariot recouvert d’une bftehe. 
La bftehe enlevée, il retire de sa voi­
ture un vieux fauteuil branlant, tout 
rapiécé, soutenu par des emplfttres de 
métal et des ligatures de ficelle gou­
dronnée. Après le fauteuil, un esca­
beau, qui est un coffre et contient une 
cuvette de fonte émaillée, deux pains 
de savon, une pierre il poncer, des ser­
viettes élainées, une petite trousse d’où 
sortent des ciseaux, des canifs, un scal­
pel, des cbarpiea.

L'homme s'installe, dispose ses ou­
tils, remplit sa cuvette ft une fontaine 
banale, s’assied sur sa boîte et attend. 
C’est le pédicure en plein veut, le pra­
ticien qui soigne, guérit les pieds des 
passants, pour un penny, un sou le pied.

Le client ne tarde pas. En voici un. 
fourbu, traînant la jambe ; il prend 
place dans le pauvre fauteuil, tandis 
que le pédicure accroupi sur l’escabeau, 
s’empare de ses pieds, les déchausse, 
se met ft l’oeuvre.

Quelle oeuvre î J’ai vu lit des pieds 
indescriptibles, flétris, rongés, tannés, 
enoomifiés. blessés de blessures abo­
minables suintant le sang et le pus. 
des pieds de vagabonds entaillés par 
quelque tesson de bontoille au cours 
d’une escalade nocturne, des meurtris­
sures anciennes ravivées saus cesse 
par le travail et la peine ,des pieds 
d’enfants dêjft brisé» par d’errantes fa­
tigues. des pieds de vieilles femmes, 
aplatis et élargis par des année» de 
marche, des déformations, des ulcères, 
des dartres, de.s enflures livides d’où 
les onglos se détachent....

Tandis que l’artiste travaille, le client 
éprouve une jouissance visible. C’est un 
repos, cette halte de quelque minutes 
sur un fauteuil, où se reposent les bras, 
le dos. la nuque. On en voit s’endormir 
Ift. lourdement. Servi, le client se re­
dresse, dispos, consolé, avec un air d’es­
pérer . de savourer une bonne sensation 
de fraîcheur qui l’encourage ft des ac­
tivités nouvelles. Allons, riles, le porte­
ront encore, ees vieille jambes!.... 
Aussi paye-t-il avec une sorte de plaisir, 
sans la grimace familière au miséreux 
qui paye.

Et tandis qu’il s’éloigne plus léger, 
plus guilleret, le pédicure en plein vont 
remet de l’ordre dans son industrie, 
tord ses serviettes au-dessus du ruis­
seau, vide et rafraîchit «a cuvette, pas­
se ft l’eau ses outils. C’est fait. A un 
autre ! On voit parfois des clients de­
bout, en file indienne, attendant leur 
tour.

A Limehouae. dans le quartier de 
Waïqwng. un pédicure ambulant a acca­
paré le dessus du panier de cette na­
vrante clientèle. Il |>os«ède un réchaud 
il l’huile de pétrole et une grosse bouil­
lotte ; il travaille ft l’eau tiède, ft l’ean 
chaude. De l’eau chaude ; une volupté 
pour un loqueteux ! Celui-ci. d’ailleurs, 
passe pour savant ; il n’est pas rare 
qu’on le consulte ft propos de blessures 
vénielles et de maladies sans gavité. 
Aussi gagne-t-il gros : de 10 ft 15 francs 
par jour.

Ses confrères de Whitechapel, ceux 
qui n’ont ni réchaud ni bouillotte, se 
(intentent d’un revenu quotidien de 4 
ou 5 francs.

Un diamant de 50,000 franca

On reçoit une communication de la 
part du séminaire, qui trouve que sa 
propriété de la rue Sherbrooke a été 
estimée par les évaluateurs, bien au- 
dessus de sa valeur, c’est-ft-dire $400,- 
000. lorsque les années passées on l'a­
vait estimée toujours ft $200,000.

Le comité a déclaré qu’il ne serait pas 
justifiable d’intervenir contre les éva­
luateurs et leur faire modifier leur tra­
vail.

On a résolu qu’à l’avenir on ne pren­
dra plus d’experts du dehors pour faire 
les enquêtes sur lee réclamations en 
dommages. Cela entraîne chaque année 
des dépenses considérables. On met fin 1 
ft cet état de choses en décrétant que ; 
dorénavant ce seront les employés de la 
cité qui feront ees travaux d’expertises, 
puis la séance est levée.

NOTES DIVERSES

La soirée dramatique que l’Union des 
Commit-Epiciers va donner au Monu­
ment National, le 17 septembre, au bé- 
néfice de l’Oeuvre des Et rennes aux 
Enfants pauvret, va être comme le 
couronnement théâtral de l’événement 
8i>ortique de lu journée de samedi, 14 
septembre. Tous deux en effet ont le 
même objet philanthropique et la même 
sympathie publique, gages des succès 
éclatants.

Au surplus le nom de la pièce qui va 
être donnée au Monument National le 
17 suffirait il lui seul il faire salle com­
ble. C’est "Monte-Cristo,*’ dont notre 
artiste a dessiné eu cette page les prin­
cipaux tableaux.

Dépôts de billets : -- Au journal "La 
Presse." Pharmacie Nationale, bfttis- 
se du Monument National ; chez MM. 
Thibennlt et Smith.man hands de mu­
sique. 1687 rue Notre-Dame : Dufresne, 
Mongenaisvet St Charles, 1389 rue Sie- 
Catherine : J. G. Yon. marchand de 
musique, 1732 rue Ste Catherine ; Al­
bert Gervais, man hand de tabac. S*>5 
rue St Laurent, et chez tous les prin­
cipaux épiciers.

‘hantés de leur voyage. Au cour» d’une 
entrevue avec l’un d'eux, nous avons 
eu le chagrin d’apprendre, en effet, que 
notre élément a été b du «le recevoir do 
la part des délégués de langue anglaise 
l'attention ft laquelle ils avaient droit 
de s'attendre. Pour tout dire en un 
mot, leurs droits ont été entièrement 
méconnus. Non seulement on a osé en­
lever il nos compatriotes le seul repré­
sentant qu'ils comptaient depuis deux

___ L

La prison du chfiteau d’If

M
î U/—-r::^

,;j Te 11

L’UNIVERSITE LAVAL

ans parmi les officiers recevant un trai­
tement annuel, mais 011 nous assure 
que leur voix a été étouffée dans le dé­
bat le plus important soulevé durant ce 
congrès, la question préalable ayant 
été proposée et adoptée malgré les plus 
vives protestations de la part de no» 
nationaux qui. avec cet esprit de con­
descendance qui les caractérise, avaient 
cédé le pas aux orateurs «le langue an­
glaise. se réservant d’exprimer leur opi­
nion sur le sujet après les autres. Ce 
qui équivaut ft dire que les délégués 
américains, bien qu’ils aient d’abord 
consenti ft l’usage do notre langue dans 
les débats du congrès, ont bien pris soin 
d'empêcher qu'ils usent de ce privilège 
quand ils en avaient le plus besoin.

Les journaux de In capitale fédérale 
ont publié ce matin le nom dc notre 
concitoyen, M. A. A. Gibeau. comme

caiiie de l'autre côté de l’Atlantique. 
lx»rd Dunraven repartira probablement 
pour l'Angleterre, aujounl’hui, par le 
bateau de la ligne Cunard et recevra 
les sympathies de tout véritable An­
glais. Nous pouvons nous vanter, bien 
que ra- e arriéré»» que nous sommes, 
que nous pouvons montrer ft nos frères 
américains la manière de conduire un 
grand événement aportique, avec déli­
catesse. décence et b»'U ordre.

Le "Standard" dit :
Lord Dunraven ne se plaint pas de 

l’intervention Internationale, mais do 
l’impossibilité de faire la lutte dans de 
semblables conditions. Il s'écoulera sans 
doute plusieurs aimées avant quu les 
yatchmen anglais cherchent encore ft 
gagner la coupe dans des conditions 
qui mettent le résultat au gré du ha­
sard.

Le “Daily News" ; — C’est l’un des 
plus lamentables fiascos, mais nous de­
vons a.1 mettre que l»rd Duuraven est 
b* meilleur juge dans la circonstance. 
11 entrevoyait du danger quanti il a de­
mandé au comité «le faire la course 
dans un endroit moins encombré. Ils 
n’ont pas voulu acquiesce!*ft cette jus­
te demande, mais ils n'échapperont pas 
ft la censure du peuple américain. Il 
est regrettable que le "Valkyrie III" 
laisse les eaux américaines sans avoir 
eu l'opportunité d’essayer sans encom­
bre ses propres fore»»*. N’aurait-il pas 
été nusi bien de courir pour la gloire 
plutôt «pie pour cette “mob" de New- 
York ? ajoute le "News."

Le "Daily Telegraph" dit :
Si les Américains ne peuvent se sou­

mettre aux régies du bon ordre qui ail­
leurs sont plus fortes que la policée, ils 
ne peuvent blftmer un Anglais de ne 
pas risquer son bateau et son équipage 
dans une semblable équipée.

"The Glasgow Herald" «lit : Ainsi fi­
nit l’un des plus grands fiascos dans les 
annales du sport. Noua ne pouvons croi­
re que le résultat de la course réjouisse 
plus les sportmen américains que l«»s 
anglais. 11 n’y a pas eu de lutte équita­
ble entre les deux bateaux.

Inauguration du nouvel édi­
fice le 8 octobre

Le 8 octobre prochain, il 8 heures 
du soir, aura lieu l'inauguration offi-

Son Excellence le comte de Monte- 
Cristo

LE CHOLERA
A HONOLULU

New York. 14—Le reporter chargé 
des rapports du ^«ort au "New-York

», , . Herald" a eu une Conversation de deuxayant été élu à la charge pumm nt ho- ; heuro<| avec lortl Du nraven, hier soir,
nonfiqne, de haut rue chef ranger. \ au ^,|lr, dt, Unue„e lord i„mrar<,n 
mais on noua informe que cette «ec- : p,iqu(1 qtu l a ft aKir c(>nlme u
t.on, 81 election il y a eu, a ete faite ^ fajt Je regrptUl viv,a dit ie 
contre le gre des délégués canadien» qui rpportcr- iv.vê„,.m,m d'hier. J'aurai»

Sur le terrain

Les autorités s'efforcent d'en­
rayer le fléau

San Francisco. 14 — Les autorités 
s’efforcent de faire disjvaraître la t«ir- 
ribîe épidémie qui sévit ft Honolulu. Ils 
ont prohibé la pèche sur cette partie de 
la côte, détruit le marché de poisson 
et fait fermer le* églises, malgré l’évê- 
<iue anglican Willis. Le bureau de sauté 
a expliqué sa manière d’agir, pour ré- 
pondre aux protestations ; il a déclaré 
qu’il n’agissait ainsi que pour protéger 
les citoyens. Des personnes infectées 
peuvent venir en contact avec les au­
tres et le fléau devenir incontrôlable ; 
que les officiers devraient prendre des 
mesures énergiques pour arrêter l'épi­
démie.

Il y a eu hésitation ft voter la ferme- Edmond Dantè»
cielle du nouvel édifice de l’Université 
Laval, rue St Denis. # ;

Le gouverneur général et tous les mi­
nistres de Québec, les évêques de St 
Hyacinthe, de Sherbrooke et «le V al- 
leyfield assisteront ft la cérémonie que 
présidera Mgr Fabre, archevêque de 
Montréal.

Le public sera admis sur invitation 
spéciale.

Des discours seront prononcés par 
lord Abenleen. par l’honorable M. Cha- 
pleau, par Mgr Fabre, par M. le vice- 
recteur Proulx. par les doyens des fa­
cultés de droit et dc médecine, ainsi 
que par sir William Henry Hingston. 
On mêlera la musique aux bonnes pa- 
roles. ,

Après la séance, d«*s rnfraîchiss­
aient* *«'ront servis aux invités et 1 on 
procédera ft la visite du nouveau bâ­
timent qui sera alors complètement ter­
miné.

PERSONNEL

—M. C. IL Corey, auteur du célèbre 
"Jersey Twilight’’ et professeur dc re­
nom, est de retour en « ctte ville, ayant 
passé scs vacance» ft Bedford, F.Q.

«lésiré qu’il en fut autrement. Il en est 
de même de moi ; répondit lor«i Dun­
raven. Alors le rep«>rt«*r lui ayant de­
mandé la véritable raison qui l a fait 
abandonner la course, lord Dunraven 
répondit très cordialement que, oui, et 
le fit en ces termes ;

M. Cranfield et M. Rurk sont venus 
me trouver ft 9.30 heures au Wablorf. 
M. Burk crût pouvoir m’affirmer que le 
comité «b* la coupe "America" dans les 
courses ft venir pour la coupe pren- 
«Irait «le tels arrangements pour sur­
monter les difficulté» dont il était ques­
tion dans ma lettre, e’est-ft-dire que 
les dates des départs ne seraient pas 
publiées pour éviter la foule. Consblé- 
rnnt que cette course serait pmbable- 
nient la dernière, cela no signifiait pas 
grand’chose. et c’était encore assez 
problémati«iue vù que le comité n’avait 
pas considéré la question. Ils m’ont dit 
alors qu’ils remettraient la course, si 
je le desirais, jusqu’il ce que ia voie 
soit parfaitement claire pour le départ. 
Ceci rencontrait une partie «le mes oh- 
jections, mais j’ai «lit que j’était prêt 
fl courir ce jour si le comité voulait 
prendre sur lui d’annuler la course si. 
dans leur opinion, l’un des bateaux 
était retardé par les steamers excur­
sionnistes, et le comité aurait le privi- 

ont protesté avec d’autant plus d’éner- 1 lège de mettre un de leurs experts sur 
gie contre la nomination «le M. Gibeau 1 chaque bateau. <’e« i ne fut pas accep-

pas cru bien, pour plusieurs raisons.d» 
leur présenter ma lettre avant sa dé­
cision. En conaéquene», j’ai remit ma 
lettre ft M. Kersey afin qu’il la remît ft 
qui de droit plus tard. Quand n 'reredi 
j’ai eouttaté que la question du protêt 
u’était put encore réglée, j’ai demandé 
A M. Kersey de donner la lettre ft M. 
Cranfield. A ce moment j’avais dit ft 
M. Cranfield que j’a\ais écrit une let­
tre trè* importante, mardi ooir, et qu’il 
ocrait nécessaire qu’il convoquftt un« 
assemblée de son comité aussitôt que 
jM^stble. J’ai dit que je conduirai» le 
"Valkyrie" au phar«» flottant à temps 
aujourd’hui, ft tout événement, afin d« 
I*«»nnettre au "Defender" de («asser la 
lign«» du départ. J’ai fait cela par pure 
courtoisie. De plus il y avait toujours 
la 1 •ssibilité que le comité r«*mette la 
coui>« su dernier moment, ce Üont il 
avait le pouvoir, ft moins que l’un ou 
l’autro «le nous deux s’y objectât, et 
certainement il n’aurait i>a* été cour­
tois de ma part de n«» pas être présent 
l'ouï- recevoir l’avis du délai. N’ayant 
pas été Ift !e comité aurait pu permet­
tre au ‘‘Defender" de fair» la course 
s«‘til. Etant Ift il pouvait déclarer la 
course remise pour «*e j«>ur avec l’as- 
sentiment du "Defender.” Ma lettre du 
10 aurait pu alors êtr«* prise en «xinsi- 
dération, et si M. Burk était exact 
dans fion rapport, que le comité ferait 
«*«• qu’il faut pour obvier aux objections 
mentionnée* dans ma lettre. 1*»* cour- 

aurab-nt pu être contimnV*. Dans 
m « lettr<» ft M. (*rnnfield, hier K«»ir, j’ai 
Inelu un»» e«>pie de la lettre que j’avais 
envoyée ft M. Iseliu, «»ii ré|H>nse ft sa 
l«‘ttre ft moi disant qu’il voulait repren­
dre la course de mardi. Je «loi» refuser 
de donner la teneure «le cette lettre, 
bien qu’elle ne fût pas marquée "pri- 
Tée." Je dois donc vous référer ft M. 
Isolin ]>our «'cite lottn». Si vous vouiez 
la publier vous devez obtenir sa per­
mission."

De reporter demanda alors ft Lord 
Dunraven s’il avait autorisé le rapport 
du capitaine Cranfield, allant ù .lira 
que ft moins que la dé«>isi«>u fut t»u fa­
veur du "Valkyrie," il ne courrait 
plu*.

Très certainement non ! ! répondit-!!. 
J«« suis parfaitement t>ùr que je n’nl 
jamais dit <'o!n. Je puis «lire ici que j’nl 
vu dans plusieurs journaux diverses 
opinions et diverses expositions que 
l’on m’a attribuées ft moi-même. Do fait 
je n’ai pas «lit un mot ft aucun reporter 
ft pr«>pos de la course «1«» mardi.

I*» reporter lui «lemanda alors pour­
quoi il avait baissé 1<» pavillon du Royal 
Yacht Squadrou et hissé celui du New* 
Y«>rk Yacht Club immédiatement après 
avoir traversé la ligne.

Etant le représentant du Royal Yacht 
Squadron, répondit-il. durant la course 
internationale, je portais ses couleurs, 
mais après avoir traversé la ligne, et 
étant membre honoraire du New-York 
Y’aeht Club, j’ai iiuiné<liatement hi»s«S 
se< couleurs. i»ar manpie de «'ourtoisie, 
étant «lans les eaux du club.

—Avez-vous trouvé la mer assez libre 
avant et au moment du signal du dé­
part ?

—Plus libre que jamais aui>aravant.
—Y avait - il quelques bateaux en 

dedans d’un quart de mille du point de 
départ, quaml le signal n été donné ?

—«Te n'étais pas près de la ligne moi- 
mème .ox«‘epté quand je l’ai traversé»». 
Vraiment, je ne saurais qu’en dire.

—Alors, vous ne pouvez dire si la li­
gne était <*lairo ou non ?

—Je n’ai pas vu et je ne le sais pas.
-Considérez-vous la course d’aujour­

d’hui . oi une devant tou» appartenir ?
—Certainement non !
—M. Glennie a-t-il été autorisé ft dire 

que vous accepteriez la décision en bon­
ne part, et que vous continueriez l«»s 
courses ?

—Je n’ai autorisé personne ft parier 
pour moi. 11 paraît y avoir une fausse 
appréhension de ma position daus cette 
affaire. La décision «lu comité des ré­
gates n’a rien «ft faire avec ma retraite 
de la course d’hier. J'ai é«*rit au comité 
de la coupe mardi, annonçant que je no 
prendrai plus part aux courses, et la 
décision du comité ne m’est parvenue 
que mercredi soir.

Au départ, le premier jour, la foule 
des bateaux était si grande «pu» je no 
pouvais voir b* bateau qui marquait la 
fin de la course. Ive second jour, non» 
n'avons pu voir le secoml bateau indica­
teur. avant que non* n'en fussions qn'ft 
une minute de distance. Ceci nous a 
causé un retard considérable.

New-York, 14 — Lord Dunraven par­
tira pour les chute» Niagara dans quel- 
ques jours.

qu’ils savaient bien qu’elle n’avait d’au­
tre but que «le faire perdre ft nos com­
patriotes le petit reste d’influence dont 
ils jouissaient dans l’ordre.

Conforméim nt il une entente prise

té. .T’ai demandé alors do remettre la 
course afin qu’il puisse lie comité) pren­
dre ma lettre du 10 en considération. 
On m'a répondu que c'était impossible. 
Alors on m'a demandé co que j'avais ft 
«lire de la suggestion de M. Iseliu, qui

par le» déhirués, M. GilK»au « onsentit recommencer la course de mar-
ft donner sa démission par écrit, ce qui ^ ceci, j'ai répomlu. comme de rni- 
fut fait ft la séance «jui suivit son él«*c- Plin< q,10 e'étnit entièrement en dehors 
tion. Cous les ( anadiens présents, tant ^ jR question. Ix» comité «les régates 
des Ltats-l ni* que «lu ( anada. «en- avajt accordé la course au Dofemler, 
gagèrent ft ne pas accepter de charge. (.ett(. question était vidée. Ayant rendu 
quelle qu elle fut. dan* 1 ordre : nwl- , jpnr jugement, il ne pouvait être r«'»vo- 
heureusement, l'événement est venu «m- 
nientir tous o * uobles desseins, M. Gi­
beau n’ayant pas cru devoir s’eu tenir 
ft la parole donnée.

L’élection subséquente de notre com­
patriote F. X. Bilodeau, de Montréal, ft
la charge «l'auditeur, pour trois ans. a 
été fait»1, paraît-il «lans les mêmes con­
ditions, c’est-ft-dire que si ce monsieur 
accepte de remplir la charge ft laquel­
le il a été élu malgré lui, puisqu’il a dé- ....
daré n’en point vouloir, <-t malgré les Sandy Look ft passerais la hgn

quê plus que celui des gagnants do 11 
première et de la deuxième course du 
Derby, une f«>i» que les juges avaient 
décidé.

La décision du comité des régate» 
est définitive et sans appel. Je leur ni 
dit qu’en autant que je pouvais voir, il 
me serait impossible de changer la «lé- 
cision que j’avais prise et. qui était men­
tionnée «lans ma lettr«» «lu 19. Mais, 
dans tous le* cas, qtt* j’irais jusqu’il

du

Louis Klrl
Aile* entendre Brassa u dans c# mé­

lodrame an l'arc Royal, dimanche
après-midi et soir, et vous rirez ft vous
an tank laa côtés. 265-2

PARC SOMMER

Cette semaine. 3 heures et 8 heures 
p.m. Attractions extraordinaires.

Engagées spécialement pour le temps 
de l’esposition.

Programme exceptionnel, dimarnhe 
prochain. 265—2

Avis nux iirhrtrnrs
Tous ceux «pii aiment le bon marché 

dsvmient slier fair»1 une visite chez
LA RAMEE A MA 881 COTTE,

JJ87 rue 8te-Ciitlieriuo. 
Coin ds !a me YVolfe.

Rfdcau Réntrrur.
Un bedeau se propose de faire pren | 

dre du SI HOP BRISTOL ft tous Ses , 
fidèles qui toussent pendant tb sermon. 
Hourra pour lui. En vente partout 

TWpoaitaire : 8. Laehume. phanr.a- 1 

cicn. coin 8te Catharine et St Chris­
tophe 866—1 J • n |

Dimanche prochain au Parc sohmer
PROGRAMME DE L EXPOSITION

Mlle Vnleska. trapèze volant.
MrPhee et Hill, triple bane hori­

zontale.
Mlle Liana «le Courme'.los. soprano.
Romalos Bros., acrobates et èquili- 

bristes.
Les Bonita, imitations de cloches.
Mlle Lottie Symouds, chansons ori­

ginales irlan«iai»e».
Mlle PAT LINE DEVERE, célèbre 

dompteuse «le lions.
I>a FAMILLE JORDAN.

L» petit D.... réomxmcnt abamlon- 
i»é par sa femme ft qui il avait rendu 
1s vie commune intolérable, trouve 
dans un recueil «le pensées la fameuse 
phrase de IJ titré : "La femme «Mrt le 
compléfnent indirect de l’homme:

Il ferme le bouquinât rêveur :
peut-être pour cria qu’elle ne 

s’accorde pas avec un mauvais sujet.

Exposition 189.»
A l'occasion de lVxp«*sition, toutes 

len marchandise* sont réduites chez
LAKAMEK A MASSICOTTE.

1487 rue Ste-Ootheriue.
rv>tn ,1a la flic. Wnî f»*

Le monde m'appartient maintenant

tnre des églises, mais c'était notre d«»- 
voir «le h* fain*.

Une lettre paraissait hier «lans *TA»1- 
vertiser" disant que l«*s crabe* détrui­
sent les cadavres, et on craint que l'é­
pidémie ne soit propagé»* par ees ani­
maux.

I41 lettre avertit aussi du danger que 
de* personnes infectée» ne corromiN'üt 
les sources publique».

voeux de la délégation présente, le pac­
te sur lo«iuel on fondait l'espérance «le 
la plus étn>ito union, a été odieuse­
ment violé, et les coupables en ri*pon- 
«Iront devant leurs frères de la pro­
vince et des Etats-1 ni*.

On dit. à la louange de M. Lndger 
Drolet, de Kankakee, 111., qu’il sYst 
mont té. du commencement ft la fin. 
soucieux des intérêt* de sa nationalité 
en refusant carrément. d’occupT !«» 
poste maintenant rempli par M. Gi­
beau.

Inutile de dirt* que l’indignation «‘St ft 
son comble parmi nos compatriot!»* qui 
parlent déjà de séparation. La chose libre de tout bateaux.

lépart. afin de donner nu P* fond r l'a­
vantage do faire la course. J'si «lit aux 
messieurs du comit»’» «pie je devai» dîner 
avec un parti d’nmis, et que j«» ne pou­
vais dire u ter la chose plus au long, 
mai* que s’il* voulaient bien m’envoyer 
leur proposition par écrit je leur r«'pou- 
drais rie même.

M. Crangfieîd et M. Burk m'expri­
mèrent leur grand mécontentement ft 
«anse du fait que la coupe dftt être ga- 
gnée au pas ordinaire. Hier soir j’ai re­
çu une lettre de M. Crundfiekl ft 10.30 
heure*, me répétant ci» qu'il avait dit. 
qu«» le comité retarderait la course jus­
qu’il ce que la zone de la course soit

SIR MACKENZIE BOWELL

Winnip'g. 14 — Te» premier ministre 
Botvell et l’honorable M. Paly «>ut vi­
sité hier le» rapides «le St André arec 
les membr«»s du conseil de ville et de la 
chambre de com more*». M. Bowriî re­
tourne chez hii aujourd'hui : mai* M. 
Daly rester» encore Ici deux ou trois 
jour*. M. Greenway est hors de la ville 
et sir Mn< kenzic dit qu’il n’a fait au­
cun arrangement pour avoir une oonfé- 
ivnr'e are»- lui.

Le gouverneur Patterson et sa f«*m- 
mo sont revenu* de iVrt.age in Prairie

pourrait bien arriver ft «*ourte échéance 
et le délégué «le qui non* tenons «*«»* 
informations, d éclat* qu*<»n face des 
mauvais traitement» subis, nos «vwn- 
patrlotos montreraient beaucoup dc sa­
gesse et d'indépendance en faisant «lès 
maintenant leur deuil «le leur union 
hybride avec leurs frèr«»s d'origine 
étrangère.

I«es diverses cours dc la province et

J’ai répomlu ft cela que j’avais reçu 
leur l«»ttr«». que je l’avais mûrement 
pt»*éc et «pie leur suggestion relative* 
ment au départ ne détruisait que l’une 
des difficulté» mentionnées dans ma 
lettre du 10. et la moins importante 
de toutes, et qn’ft moins d’une solution 
des autres difficultés, je m’en tiendrais 
A ma décision t« lie «in exprimée dans 
ma lettre. J’ai regretté beauconp qu’il 
leur fût impossible de rem«»ttre la

de* Etats de la N«»uve’»Io-Ang!eterre course, afin qu’ils aient amplement le 
s’enrôleraient, immédiatement, «ans temps de prendre ma lettre du 10 en 
doute, sous •» bannière «le la nouvelle considération, et je leur ai donné la 
fl*so<*iati<»n purement et exclusivement j raison pour laquelle il* n’avalent pas 
canadien ne-française. Nous croyons sa reçu cette lettre mardi soir. J’étais 
voir de source certaine qu'un appel dan* «mis l’impression, quand j’ai reçu avis 
ce sens sera lancé sous peu et adresse qu'un protêt avait été filé que le co- 
ft tous les intéressés. ' mité aurait à l’entendre et je n'auraia

LL PIANO FEATHERSTON

Nous avons noté il y a quelques mois, 
l'apparition de ce nouveau piano, sorti 
de la fabrique de la Cie Feather*ton, 
dont M. Camille Martel était alors le 
secrétaire et dont il est maintenant ft 
la fois le «ce ré ta ire et le trésorier ; po­
sitions très importante» dans une indus­
trie qui est assurément appelée ft un 
bel avenir «»t qui contribuera imhit *a 
bonne part ft permettre ft l’art musical 
en Canada de se dispenser entièrement, 
avant longtemps, des instruments im­
portés.

La compagnie Featherston. distribue 
actuellement dans le public un catalo­
gue descriptif illustré de ses pianos ; 
ce catalogue lui-même est un bijou do 
bon goût typographique et il contient, 
en outre «les photographies parfaites de» 
piano» Featherston .une série de té-, 
moignage» qui attestent que cet instru­
ment est d’un m«'rit«» exc«»ptionnel sou» 
tous le* rapport» et qu’il peut ft bon 
dn»it être compté parmi ceux qui sont 
les plus recheivhés par les artiste» et 
par les familles.

Ivo catalogue de la Cie Featherston 
contient des olfecrvatioD» fort bien 
é ‘rites sur le «dioix d’un piano et quel- 
quos détails utiles sur le* matériaux em­
ployés dans le piano Featherston ; il 
s«»ra doue avantageux, quand même, de 
se procurer rc joli catalogue qui ao 
trouve en quantité* au splendide êtala- 
ge que l’on admire aujourd’hui ft l’ex­
position. Ix»s visiteurs qui passeront 
par l'édifice principal de l’exposition ne 
manqueront pas de s’arrêter un moment 
devant les pianos Featherston et de ju­
ger eux-mêmes d»*s qualités qu’un bon 
nombre «l’artiste* lui ont dê­
jft reconnues. M. Camille Mar­
tel, n raison d’être fier «lea
beaux débuts de l’industrie qu’il a con­
tribué ft édifier parmi nous, et il n'est 
que juste «le iH*ns« r qu’ils sont le point 
«le «lépart de grands développement» en 
peu de temps.

—Igi maison Chs Desjardins et Cie 
vendra se» fourrure» û des prix exces­
sivement réduits durant l'Exposition à 
ses grands magasins, 1537 rue Sainte- 
Catherine. 264—9

Drinandrz nos prix
Nous avons un bon choix do couchet­

tes en fer. lit» A ressorts, matelas, 
oreillers, ete., etc. Aussi un choix con- 
siiiérnhle d'anmublement de salon, sallo 
ft manger et de chambre â coucher. 
Demandez nos prix. Ouvert tous lea 
soirs. F. Lapointe, 1551 rue 8te-Ca- 
therine. 258—n A
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Automne 1895-La Modej*s-St-Louis & Mercier
188 ET 190 RUE ST-LAURENT, COIN DE LA RUE DORCHESTER—

EXPOSITION DE CHAPEAUX ET DES NOUVEAUTES DE LA SAISON
QUI COMMENCE LUNDI, MARDI ET AIERCREDI, LES 16, 17 ET 18 SEPTEMBRE

Exposition île PaU'ims üe riiaprnux, ilr Bonnettes, «le PnrN.

Droit exclusif pour MM. St-Louis 
et Mere er.

REMARQUES,

Toljuo Bougainville, importée de Mme 
Coder pour la maison St Louis et 
Mercier.

La coquetterie ko prépare à vous livrer mille assauts 
irrésistibles cet hiver, mesdames, et bien forte sera 
celle qui lui pourra résister ; elle trouve des formes 
séduisantes pour ses capelines de foutre taupé ou do 
velours clair. Toutes tendues avec leurs larves passes, 
gracieusement mouvementées, elle crée des toques 
FIN DE SIECLE toutes élargies des bords avec des 
envolées do plumes souples ou raides au choix, droi­
te* ou mollement coiffées au goût de chacune ; elle 
façonne des capotes délicieuses, toutes nouées de 
tulle brodée et garnies d’envolées d’oiseaux charmants 
au plumage brillant, à la pose exquise et d’un naturel 
parfait

IL Y EN AURA POUR
TOUS LES GOUTS

Et personne n’aura le droit de la trouver exclusive 
pour Tune ou l’autre de ces genres distincts. 11 
suffira de se coiffer à l’air de son visage- et du port de 
la chevelure, et de se laisser guider par le goût impec­
cable de nos fées à la MAISON ST-LOU IS.

LA HAUTE NOUVEAUTE chez.....

St=Louis & Mercier
18S-190 XfcUJE ST-L^UIfcJEI'ïT

Mlle A. BEA TJCHEMIN et Mlle E. BR1CKETT, i>oiir la con­
fection des Chapeaux.

Venez voir nos Modes ; nous vous les vendrons à meilleur marché qu’ailleurs et vous serez cer­
taines d’y voir tout ce qu’il y a de plus récent, vû que c’est un nouveau magasin. Quand on paie 
lomptant pour les marchandises, 011 peut vendre à bon marché.

"P A TD T O____T>e grand centre de la mode est à blâmer pour les nouveaux
-L XXXchapeaux que nous offrons, et notre seule excuse est que
nous avons fait venir ces modes parce que nous savions que vous aviez besoin do 
nouveautes et nous savions justement ce qu’il fallait faire venir. Venez les voir.

?

Arrivage de IfOO Manteaux (ml seront exposes au ôtnîrft

Il est de votre Avantage Rt ( TION INTERDITE

wm' ^'«Ji

q -/ w

Capeline Emmeline, de la maison Carüer. Patron exclusif pour 
Mil. ST-LOUIS & MERCIEF^.

De venir examiner notre magasin. Non pas parce 
nous sommes plus sages, plus importants et plu» 
philanthrope» que nos voisins, mais )>arce que nou> 
avons un MAGASIN NOUVEAU et u’avons j>a> 
de vieilles marchandises à vous offrir ; parce qui* 
nous ne sommes (mis forcés de vous montrer les re 
liques d’un stock de plusieurs saisons ; et |»arce qu» 
nous desirons ardemment obtenir votre clientèle, 
et nous savons que nos marchandises et nos prix 
devront mériter de l’obtenir. Maintenant, ne pen 
sez-vous pas que c’est raisonnable 1

Quelques Besoins du 
Moment en Robes....

Entr’autres attractions du Département des Ro­
bes, on trouvera ces jolis cachemires noirs brochés 
—toilette correcte en toute occasion. Crépons de 
laine, tissus mous, cordés, de nuances diverses ac­
ceptées par l'autocratie de la saison. Aussi, cache­
mires français, noirs et de couleur, avec une grande 
variété de serges, comprenant presque toutes les 
couleurs do goût qu’on puisse désirer ou que la 
bourse puisse permettre. Nous avons un bût en 
vous rendant les achats agréables. Mettez à Té- 
preuve notre empressement à montrer les marchan­
dises et voyez si nous ne vous faisons pas la tâche 
intéressante.

Modèle de la oaison I .irst-Wild. Im­
porté expressément pour MM. St-
Louis et Mercier.

Nous avons reçu un lot considérable de Manteaux qui seront exposés au deuxième étage, qui fo 
ront vos délices. Mesdames et demoiselles, à vous de venir les admirer.

M. Renald, ayant accepté la gérance du département de Fourrures vous garantit de ne montrer 
que la plus haute nouveauté, une couue parfaite. Une visite vous en convaincra. BON MARCHE 
INCROYABLE.

Mni» BRIE-MALO, Mme L9HEUREUX 
Bout* la confection des Robes .••••••••

DOUBLIEZ PAS BE BEGA1TBER LES VITRINES CHEZ

ST-LOUIS & ITERCIER, 188=190 Rue St=Laurent, coin Dorchester
LE RENTIER

C’est le rat dans le fromage, c’est le 
philosophe, c’est Jean - Jacques satis­
fait.

Le vivre et le couvert, une maison de 
campagne parmi les messieurs du vil­
lage ; que lui faut-il davautage ?

Tôt couché, tôt levé, gros et gras, gras 
et gros, sans fardeau, le plus beau du 
troupeau, il sourit à la vie et la vie lui 
sourit.

Doux repos, épargne bienfaisante, 
vous êtes ses fétiches ! Ennemi juré 
de l’excès eu tout ce qui vous est 
étranger, il ne s'éclaire, ni ne se chauf­
fe plus que de raison et protège sa de­
meure contre l'invasion du journal.

Pourquoi payer pour lire des meute- 
ries ? Le marchand et le notaire l’en 
abreuvent û l’année pour rien.

Le notaire î Quel homme il ses yeux ! 
Ah ! quel homme !... Instruit, marié 
richement, bei “agrès”, plein d’affaires, 
arrange tout, conduit tout... Par ma 
foi ! si Théophile n’était rentier, il 
voudrait être notaire.

Son fils aurait bien pu le devenir, lui, 
par exemple, s’il eût aimé l’école, car 
il n’était pas fou !... Mais tonnerre ! 
il n'avait que les chevaux dans la tête. 
Veut dieu, veut diable, il eu revenait 
toujours à £u ; il n'en voulait qu'aux 
chevaux... C’t’élément !...

Ainsi pense le père en drageonnant 
sou tabac, l’honneur du jardin.

Fatigué, Il se repose sur un banc 
champêtre, à l’ombre d'un cerisier fa­
vori et de lû, promenant son regard sur 
son petit domaine, se plaît û juger le­
quel de ses jeunes plants répond le 
mieux aux bienfaits de la terre et du 
soleil.

Le soir, il s’endort le plus souvent 
sur sa chaise avec les dernières ru­
meurs du jour ; le matin, il mêle sa 
prière au chant des oiseaux qui pré-sa- 
gent l’aurore et salue celle-ci d’une dou­
ce libation.

S’il vous arrive d'uller promener vo­
tre rêverie sur les grèves du fleuve, 
ixmt-être apercevrez-vous une chaloupe 
longeant les îles prochaines ? C'est le 
père, c’est l’heureux père qui rapporte 
d'un tour de pêche des morceaux de 
bois flottant pour sa cuisine, avec du 
poisson pour son vendredi. A son re­
tour, le chien, le chat, ses deux amis 
de coeur s’unissent à lui pour jouir de 
la capture. 1^ plaisir de chacun aug­
mente celui de l’autre. On s'épanouit à 
la ronde.

Pour ce patriarche aimé dos dieux, 
les jours se succèdent et se ressem­
blent, sauf le dimanche, oil il faut ra­
ser sa barbe, se “changer,” se rendre 
û la messe.

Il y va dans un recueillement solen­
nel, portant dans sa main gauche le | 
paroissien romain, réservoir de sa foi | 
et offrant avec mesure aux conuaissau- j 
ces qu’il rejoint eu route, sa droite res­
tée libre.

Un événement vient piquer un brin 
de variété dans la toile uniforme de sa 
vie : c’est le retour de l’An. Ce jour-lft, 
les enfants, les gendres, les brus, leurs 
enfants, remplissent la maison, avec 
tout un essaim de sentiments tendres 
et de poétiques souvenirs. C’est fête !

Un peu moins de bombance depuis 
que rendu au village, il faut tout ache­
ter, mais s’il n’y en a pas de reste 
comme autrefois, on est toujours sûr 
qu’il y en aura assez.

La vie manquera bien avant les au­
tres dons. Le père le sait et ne deman­
de qu’une grâce : mourir avant sa vieil­
le. sa Gillette si bonne, si belle encore 
malgré ses rides, malgré la neige do 
ses cheveux. Celle-ci voulant pour elle 
même faveur, on a fini par convenir 
qu’il valait mieux partir ensemble et 
l’un et l’autre, â cette fin, récitent sou­
vent une prière !...

Un jour, la grosse cloche tinte, le 
curé passe avec le bon Dieu dans les 
mains : un homme se meurt, il est mort. 
Tout le monde le sait et personne ne 
veut le croire, tant cela s’est vite fait ! 
Impossible d’imaginer qu’il fût seule­
ment malade ; la veille, le matin mô­
me, il rôdait comme d’habitude, en plei­
ne santé comme vous et moi.

On n’est pas grand’ehose sur la 
terre !...

Quant à lui, û moins qu’un homme 
politique ne l’ait corrompu par la flat­
terie pour avoir son vote, il emporte 
dans la tombe la certitude de son néant, 
n’ayant pas même été avocat.

Bientôt son nom, dernier vestige de 
son existence, aura disparu de la mé­
moire des siens, comme de la croix qui 
marque le lieu de la sépulture. La croix 
â sou tour, s'écroulera de vétusté pré­
coce, parmi les herbes St-Jean du ci­
metière. Le tertre de la fosse s’émiet­
tera en s’abaissant jusqu’au niveau du 
sol, hauteur inaccessible aux morts les 
plus illustres, lesquels, la plupart du 
temps, n’ont eu sur l’humble paysan, 
d’autre avantage réel que de s’user plus 
vite et de mourir plus jeunes, plus 
souillés par les baves de l’envie, plus 
dégoûtés de notre espèce, plus scepti­
ques, plus inassouvis, plus pauvres de 
biens et de vertus.

WILFRID LAROSE.

Montenux ! Manteaux !
Notre importation de manteaux est 

rentrée au complet ; nous pourrons 
montrer ce qu’il y a de plus chic et de 
plus nouveau au prix du gros.

LAKAMEE & MASSICOTTE, 
1487 rue Ste-Oatherine. 

Ooin de la rue Wolfe.

Faites prendre û vos enfants le Sirop 
Calmant du Dr F. J. Demers, qui leur 
rendra infailliblement le sommeil cal­
me, naturel et la dentition facile.

Eu vente partout. Dépôt : Hô7 rue 
St Laurent.

LES ECHECS
Samedi, le 12 septembre 1895.

Les communications concernant les Echecs 
et les Daim ' doivent cire adressées comme 
suit: •‘Les Echecs’ bureau do La Pklssk, 
Montréal.

Les salles du Cercle St Denis, coin de-» rues 
Stc Catherine et St Denis, sont ouvertes tous 
lM soir?, mais les noirees do reunion pour les 
joueurs d'Kcners Kent les lundi, mercredi et 
samedi soirs.ainsi que le dimanche après-midi. 
Tous les ioueura d’Echecs sont invités a visi­
ter ia aallo.

PETITE CORRESPONDANCE 
J. B., Montréal.—Puisque vous dé­

sirez apprendre â jouer aux échecs et 
â suivre les parties publiées dans la 
“Presse” je vous invite û venir au cer­
cle St-Denis, où l’on vous initiera eu 
peu de temps aux secrets du jeu.

Sep., A., Ottawa—Veuillez essayer de 
nouveau, car le problème est bon.

V. N. O., St-Henri—Problème démo­
li par F 5 CR.

PROBLEME No .’119. 
Compoeô par M. Emile Pradignat. 

Noirs—7 pièces.

mAm. I ÉÜ. i
il p

mmm m
m m m m.

m. m
Wâ iH Wà R

Blancs—7 pièces.
Les Blancs jouent et font mat en 2 

coups.____
ETUDE No 3.

Composée par M. Vliet 
Noirs—4 pièces.

Blancs—3 pièces.

SOLUTION DU PROBLEME No 317 
Blancs Noirs

1 F 2 C 1 Ad libitum
2 Mat selon le coup des Noirs.

SOLUTION DU PROBLEME No 318 
Blancs Noirs

1 D 2 D * 1 Ad libitum
2 Mat selon le qgwp des Noirs.

PARTIES D’ECHECS 
Jouées au tournoi international de 

Hastings.
(Guioco Piano)

NOIRS 
M. Bardeleben 

1 P 4 U

Les Blancs jouent et gagnent

BLANCS 
M. Steinitz

1 P 4 R
2 C 3 FR
3 F 4 R 

P 3 F 
P 4 P 
P pr P 
C 3 F 
P pr P

9 Roquent 
10 F 5 CR 

F pr C 
C pr F 
F pr F 
T 1 R b 

15 D 2 R 
IG TD 1 F
17 P 5 D c
18 C 4 I)
19 C 6 R
20 D 4 C
21 C 5 C échec
22 T pr C échec d
23 T 7 F échec
24 T7C échec 
23 T pr P échec

11
12
13
14

2 C 3 FD
3 F 4 F
4 C 3 F
5 P pr P
G F 5 C échec
7 P 4 D a
8 CR pr P
9 F 3 R

10 F 2 R
11 FD pr F
12 D pr O
13 C pr F
14 P 3 FR
15 D 2 D 
IG P 3 F
17 P pr P
18 R 2 F
10 TR 1 FD
20 P 3 C
21 R 1 R
22 R 1 F e
23 RIO
24 R 1 T
25 Abandonnent

Gambit de la dame refusé.
Blaucs.

M. Pillsbury.
1 P 4 D
2 P 4 FD
8 0 8 FD
4 F r» o
5 C 3 F 
GP 3 R
7 T 1 F
8 F pr P
9 Roquent

Noirs.
M. Mason.

1 P 4 D
2 P 3 R
3 C 3 FR
4 F 8 R
5 P 3 CD 
GF 2 C
7 P pr P
8 CD 2 D
9 Roquent.

NOTES
a. A noter que les Noirs peuvent 

prendre le PR avant ou après F pr C 
échec.

b. Par ce coup, les Blancs gênent 
considérablement le jeu de l’adversaire.

c. Un très bon coup. Le Cavalier fera 
son entrée par C 4 D. la défense étant 
nécessairement P pr P.

d. Encore très bien joué.
e. L’analyse démontre qu’il eût été 

mieux de prendre la Tour avec le Roi.
f. Cette fin est dos plus curieuses. 

Si, maintenant le Roi essaie de revenir, 
la Tour donne encore échec â 7 C et le 
mat est inévitable.

10 D 2 R
11 F pr F
12 C \vr O
13 F 5 C
14 T 2 F
15 F 3 D
10 TR 1 FD
17 F G T
18 D pr F 
10 O 5 R
20 T pr P
21 T pr T
22 T G F
23 T pr D
24 C G F
25 C pr F

J i
28 P
29 C
30 T
31 C
32 C
33 P
34 P
35 P

G V
3 TD
4 CU 
7 R
7 D 
pr PD 
pr I*
4 C
4 TD
5 T

10 C 4 D
11 D pr F

12 P pr O
13 D 3 D
14 P 3 FD
15 C 8 F 
IG TD 1 F

17 F pr F
18 T 2 F
19 P 4 F
20 T pr T
21 C 2 D
22 C 1 O
23 C pr D
24 P 3 C
25 T 1 T 
2G R 2 O

27 T 1 FD
28 C 2 F
29 T 1 CD
30 C 3 H
31 T 1 FD
32 T 7 F
33 C 4 C
34 C 5 R
35 Abandonnent.

Vinsde Bordeaux
GRANDS CRUS

— DE —

$5.00 la Caisse à $20.00
Claret Garanti Pur

La douzaine de bouteilles . • J2
Le gallon, par fûts de toutes U rgrandeurs.........................VU.05

En dépôt chez tous los épiciers et dans 
le magasin do

AND- BRISSET & FILS
S os 21, 23, 25 RUE «0SF0RD

(8)

WESTMOUhl

AVIS
VU LE PEU de PRO­

FONDEUR DE L’EAU 
DU FLEUVE ST LAU­
RENT, et vû les répara­
tions quo l’on fera à la 
reprise de l'eau approvi­
sionnant les habLants 
de la ville, jo recomman­

de fortement à nos citoyens de Faire Bouil­
lir 1 Eau avant de la Boire.

I. A. HUTCHINSON, M. D.,
Officier de Santé,

263—1 M s—n YVestmounU

Colonial House
iPiiiLin^E

Département de Manteaux
OUVERTURE D’AUTOMNE

^ ggl ___________L____ HL"™

Lundi, le 16 courant
Xous exposero'ns un assortiment complet de Nouveautés 

en fait de Manteaux jwnr Dames, 
Demoiselles et Enfants

VENTE SANS RESERVE

D’IMPERMEABLES
POTIB DAMES

Nous offrirons notre assortiment d’Heptonet- 
tes et Imperméables pour Dames. Demoiselles et 
Enfants à 20 pour cent d escompte et les Imper- 

1 méables Rigby à 25 pour cent d’escompte, moins 
5 pour cent pour argent comptant.

HENRY MORGAN&Cie

ILS DONNENT LE GOUT DE FUMER AUX GENS
Les Cigares et Cigarettes “Crème de la Crème” et “La Fayette” de FORTIER

Ils sont préparés avec le plus grand soin et goût, avec le tabac le plus choisi qui soit récolté, possédant un arô­
me et une substance qui les rendent chers au cœur de tout fumeur de Cigares et Cigarettes. Essayez-les et vous serez 
du même avis que les nombreux milliers de fumeurs au goût très fin qui en font exclusivement usage et qui déclarent 
qu ils sont de beaucoup les meilleurs. Ce sont les

Cigares et Cigarettes “ CREME DE LA CREME ” 10c, “ LA FAYETTE ” 5c, de Fortier
8X,7,1*



LA rULS.'-l , SAMEDI 14 SEIMEMBRE Ï8‘J5 «
LEÇONS DE CHOSES

POUR LES ENFAKTS

CLA80H DE8 MAMMIFERES—OK- 
DR1 UKIROI

La chauve-» uri« owt un animal d«* 
forme ftr&Btfe. un mammi^re volant. 
C'eut bien un mammifère : il anftit 
d’wbaerrer «n»a quatre i»att«tf. a>n eorpa 
oouverta de poil*, la forme de aa tète. 
(>our ne paa pouvoir en douter. Le* ai­
le* de la chauve-aouri* ne août pu* 
s mlduMe* aux aik1* em[dumèea de* oi-

Chauve-aouri* man-hant.

seaux. Imaginez une patte étendue, 
dont le* doigts, exressiveinent grêle* et 
allongés, sont réunis par une peau 
très légère et très mince, figurant «•onl­
ine la aoie tendue d’un parapluie, dont 
le* long* doigts représenteraient le* ba­
leines. .. Avec cette comparaison, vous 
vous ferez une idée juste des ailes de 
la chauve-souris. La peau qui le* forme 
s’étend non seulement entre les «jua- 
trs doigt* long* et minces de* patte* de

devant, et dans certaines espèces, jus­
qu’il la queue : eu sorte que si l’ani­
mal la replie, il peut en envelopper tout 
eon corps comme d'un manteau. Les 
pattes do devant, en outre des quatre 
doigts allongé*, ont un pouce court, 
terminé par un ongle recourbé ; les pat­
tes «Jj derrière out des griffes sembla­
ble* h tous les doigts. Les chauves- 
souri* allaitent leurs petits, elles les 
l>ortent et les abritent entre leurs ailes 
repliée*. Ces animaux étranges volent 
avec prestesse : mais il terre ils mar­
chent très lentement et avec difficulté 
en se traînant sur leur* moignons. Les 
ehauvea-souris sont toutes de* animaux 
nocturnes. Le jour elles se retirent dans 
les lieux sombres, les cavernes, les fen­
tes de rochers, les ruine» ; elles y res­
tent immobile*, non pas i>osées il terre, 
mai* accrochées, suspendues ’a tête eu 
bas par les griffes do leurs jvattos. !»• 
long du rocher ou de la muraille. Elles

Chauve-souris roussette.
... *-- *• y-’ i .iay irwrr r.r- ■

sont Ift dormant, comme engourdies, en­
veloppées dans leurs ailes. 1^' soir, elle* 
sortent de leur* trous, voltigeant sans 
faire de bruit, et vont chercher leur 
nourriture.—Il y a plusieurs espèces 
de chauves-souris. La plus commune 
ohe« nous, la “pipistrelle”, est de la 
grosseur d’une souris : elle a le poil 
gris ou brun grisâtre, les ailes grises. 
C’est un animal timide, inoflfensif ou 
plutôt utile, car «die se nourrit d’in­
sectes. En voltigeant le soir au­
tour de nos maisons, elle fait sa chasse, 
saisit au vol des ins«»ctes nocturnes, 
presque tous nuisibles ou incommodes. 
Le» “oreillard*’’ sont des chauves-sou­
ris plu* grandes, dont la tête est sur­
montée d’énorme* oreilles en forme de 
feuille» demi-roulées—j’entends éuor-

Chnuve-souris vampire.

mes à proportion de la taille de l’ani­
mal. Une autre espèce, appelée chauve- 
souris “fer-â-eheval*’, porte au nez une 
petite feuille redressée, fourchue, sem­
blable à une paire d’oreilles, ce qui lui 
donne un aspect tout ù fait bizarre. 
En Asie et eu Océanie, vivent d'énor­
me» chauves-souris, appelées “rousset­
te»”. Celles-là, tout au on traire de* 
nôtres, fout do grands dé*gftts. parce 
qu’elles se nourrissent de fruits. Enfin 
une autre esi»êce. de grande taille aus­
si et plus malfaisante, le "vampire’’, 
qui habite l’Afrique, suce parfois, la 
nuit, le sang de» bestiaux ou même des 
hommes endormis.

Dentiers en aluminum
ont supérieurs aux autres, car ils I 
t très minces, très légers, ne cas- j 
t pas et n’ont aucun goût, 
îudore Dobean, L. C. I>.. chirur- 
n dentiste. 3iH St Denis, coin On- 
io, Montréal, Tél. Bell, dliPJ.

260—n—s

Liqueurs Françaises
« marque CUSENIKU es? reoon- 1 

comme la meilleure. L’assortiment 
complet dahs toute» le* bonnes 

•on* Je vin» et d'épiceries. Vente
groa cfce» ^

l__a «mON HEBERT et Ci ».

MERE BLAMEE

Sa négligence aurait causé la 
mort de son enfant

Ottawa, 13 — D'après le* preuve» 
recueillie* hier soir à l'enquête sur la 
mort de l’en fa ut de Mme Martin, de la 
rue Bay, le jury a conclu que le jietit 
était mort de mi«ére et tie faim. I*** 
voisin* ont dit «jue l’enfant avait été 
extrêmement négligé : que sa mère 
était absente de* jour* entier* «*t le 
lai*»ait sans nourriture pendant ce 
temps.

Ix» jury a rendu un verdict en consé­
quence. Mme Martin purge actuelle­
ment une sentence de «piatre moi* de 
prison pair avoir négligé son enfant, 
et |M>ur «v qui concerne de nouvelle* 
poursuite*, cela dépendra de la couron­
ne, uprè* sa mis** eu liberté.

IL A ATTEINT LE SOMMET 
DE LA RENOMMÉE

Et porte un nom brillant 
et sans tache

C’est un bienfait envoyé 
du ciel

A toutes les personnes attein­
tes de maladies

Le Céleri Composé de Paine le 
seul remède qui donne la 

santé aux personnes 
malades

Dan* la grande majorité de* cas, 
quand la maladie et le» malaises s’em­
parent des hommes et des femmes, 
leurs première*» pensée* se tournant 
ver* le Céleri Composé de Paine, (’et 
énoncé simple et vrai est corroboré 
par des milliers de mt-mbre* du clergé, 
de médecins, d’homme* d’affaires et de 
gens de toute* le* classe de la société. 
Nous sommo* tout à fait dans les bor­
ne* de la vérité quand nous affirmons 
qu’en terni * de danger — quand h»* 
gens souffrent do nervosité, d’iusomuie, 
de dyspepsie, de rhumatisme, de névral­
gie, de débilité, de maladie du foie et 
des rognons ou de maladie* du sang — 
ils préfèrent le Céleri Composé «le Pai­
ne avec son tableau d’honneur «le gué­
risons merveilleuses, à tous le* méde­
cins qui les torturent.

Un monsieur qui voyage constam­
ment dans toutes les parties de la Puis­
sance du Canada, dit :— “Partout où 
je vas j’entende parler et faire l’éloge 
du Céleri Composé de Paine. J’ai rare- 
ment entendu parier d’autre remède.”

Cet énoncé prouve que nos Canadiens 
ont pesé, éprouvé et essayé le Céleri 
Composé «le Paine, et que ce remède 
leur a fait plus de bien qu’on leur en 
avait promis.

Le Céleri Composé de Paine, fran­
chement et honnêtement parlant, “don­
ne la santé aux gens.” Il y va de la vie 
«le toutes les personnes malades : c’est 
pourquoi elle« devraient se procurer 
le seul remède qui guérit, quand on 
en fait usage. Certains marchand* sont 
1>ortés à n‘commander d’anitres remè­
des qui leur raïqjortent de plus gros 
profit». C’est une pratique répréhen­
sible que de re«*ommander un remède 
qui ne vous sauvera pas la vio ; vous 
n’ôtes certains de la santé et d’une nou­
velle vie que lorsque vous faites usage 
du Céleri Composé de Paine. Aucun 
marchand franc et honnête ne vous of­
frira un substitut. k

TJJEr.IOIEUX !
Pour la Figure! Pour les Malus! 

Pour le Bain !

Le Savon Coral, Prix 25e

Wm
IN TEINT CLAIR. C’EST LA BEACfK

L'Onguent Coral, Prix 50 cts
Un Onguent légèrement parfumé. Guérit 
toute»Tes maladie» et imperfection» de la 
peau. Faites en u-age de temps en temps 
• t lavez-vous le matin à t enu chaude avec 

LE SA VOX CORAL
W. E. CHESTER. 461 rue Lagauchctlère

MONTREAL.
251—mj»—n—k

QUELQUE CHOSE
DE NOUVEAU

Dan* la partie ouest pour 
Les Amateurs de Sport . *

------- o THE o-------

Edward Cavanagh Co.
A obtenu une licence pour 1* 

vente de la

POUDRE A CANON
Kt a en main un assortiment complet 
de munition» pour le» amateur» do 
•port, et comme elle a acheté en gran- 
de* quantité* tt directement de** fa­
bricant». elle peut vendre en détail 

aux prix du gros.

The E. Cavanagh Co.
à 25.>3 Rue Notre-Dame,

Coin do la Rue de» Seigneur».
Téléphone Boll 102A
Tel. de» Marchanda 55». 7.10.12.14

MM. LACROIX, fll», •nor»s»eur de fou 
• M.«d. l>c*m>tr*i». -oitfii» toujour* coin, 
me nar le passé, hu No 3A(S M DcnU. lu porto 

noiddola rao«>ntarlo. Montreal. Il a auoi 
tOUjOUr» en in;\in» la merveilleu-e preDu H- 
lion pour faire lombet ]«« poil* follet* de la 
flguro do» damoa. Prix, f 1.75 la bouteille.

ANALYSE INTERESSANTE
De M JOSEPH DO ROSE F. C. S.. F T. C. ChimiHe Analyste. Membre 

de ia modelé de» Analyste». Mentbre do la Société 
Pharmaceutique de Londres.

Compagnie d'Approvisionnements Aliuiemaipes de Montréal (Limitée)
MESSIEURS l i.i terminé 1 analyse du Cognac JOCKEY CLUB Carte Or V.8.O.P., 

•t le vou» en »ouiucl« le* résultat* suivant» :
GRAVITE SPECIFIQUE O.OM

Alcool de rai*in.......... ..............pourcent....................................................... 41.W)
Total de» matière» solide»........ . .pour cent ........................................................ IJW
Eau par difference .............. pourcent ..................................................... 56 147

100.000
DETAIL DES MATIERES SOUDES :

Acide acétique................................... pourcent .......................................................... 0.017
Acide tartrique ............................. pour cent ...................................................... O.*-®
“ ..........;..........................pourcent........................................................ 0,673

Attention ! les mots
RU BAH

MA0Ç0C C£ COMMCRCt

sonr SUR LE RUBAN (jaune

Enormément
lA'PLUS

(ranoeVente

D'UN'CIGARE 
AU CANADA

A VENDRE CHEZ TOUS LES MARCHANDS ÇU/SONT'SA TISFAITS DUN PROFIT RAISONNABLE

R. et G. 361 et 363 Broadway New-York. mja-n-k

Muer u
Cendre» pourcent................................
Ether» odoriférant)» .pourcent.................. ...........
Alcool amyliquo ou methylique

<Kt par consequent pa» .1 alcool impur)
Caramel ou sucre brûle................ .............................................—
Cayenne.......... ........................................

:ld

O.K42 
Un eoupoon 
........Aucun

. Aucun 
Aucun 
Aucun

ippropriû aux
Acide sulfurique........................................................................................................

Cette analyse démontre que ce Cognac c»t aaln et tout à fait 
unagrea medicaux.

J. BEMROSE, Analyste.
Cette analyse est d'autant plu* concluante qu? M. Bcmro*» est très apprécié dan» le 

corps medical poui *e* capacité» technique et son intégrité absolu.
En consequence, le» consommateurs doivent toujour* éviter «1 acheter un Cognac d'une 

marque inconnue ou souvent frelate qu'on leur offre au même prix que lo Pur Brandy 
JOCKEY CLUB V. S. O P . qui ee vend a $1.23 la bouteille dans toutes le* bonne» maisons 
de vin* et d'epieeries. Le* detaiileure qui maaquent en »tock de cet excellent Cognac appré- , 
cie par le* con*onimatour* le trouveront dans toutes le* bonne» mai«onsde gro« ou chez les 
agent» pour le Canada. La Compagnie d Approvisionnement» Alimentaires de Mont 
real (limitée) 87 et 69 rue St Jacquoo. Montreal. 10,17,24.31.7.14,21,28 X

La Fournaise 44
A Eau Chaude STAR”

Ia plus perfectionnée des Fournaises sur le Marché, 
la seule possédant un..............................----

Syphon Injecteur “Breveté
Capable do chauffer à son niveau, et la seule ayant 
une base double pourvue d’une....................................

Grille Mobile “Brevetée”

Chaussures
D’Automne

Chaussures Boutonnées de Bue, pour Dames 
Chaussures Boutonnées de Bue, pour Filles 
Chaussures Boutonnées de Bue, pour Enfants

Il Dans toutes les Formes Amé­
ricaines les plus Nouvelles et 
de Fabrique Américaine. . . .

Les Bouts les plus Nouveaux : Bouts Basoir, Aiguille, 
Carrés et Boinfus ; aussi les Bouts Moyens 

et Common Sense

Pour sasser les cendres, La Grille du charbon et 
celle qui sert à sasser les cendres sont mises simul­
tanément en mouvement par le meme bras, tout en 
laissant les portes fermées, ce qui empêche les cen­
dres de se répandre sur les sections et autour do la 
fournaise.

Pour plus amples informations, s’adresser X

La “Star Iron Company”,&

m

255—»—n ôDO line Craig, Montréal GRILLF. MOB
BREVETEILE

En fait de CHAUSSURES POUR MESSIEURS, nous 
avons le meilleur et le plus bel assortiment de la ville, 
dans tous les patrons les plus nouveaux...............................

|| Nous en avons des Echantillons 
exposés dans notre Nouvelle V'i- 
trine de la rue Ste-Catherine....

Nos Chaussures d'Ecoliers qui s’ajustent bien et qui 
sont de la meilleure qualité, se vendent 

très rapidement

FOGARTY FRERES

JLSJLJUULOJU^

The Chanteloup Manufacturing Co., Ltd
Qazeliers, Electroliers, Globes en Verre et

Appareils Electriques de tous genres

Ces marchandises sont toutes fabriquées dans nos ateliers et 
nos prix sont les mêmes qu’aux Etats-Unis, c’est-à-dire que nos 
acheteurs épargnent le coût des droits et du fret.

Couchettes en Cuiere et en Fer.
Colonnes en Fonte de tontes espèces.

587 à 593 RUE CRAIG, Montréal
4,7,11,14,18,21

^ FlCGlSTCnEQ

Tradc
LION

Coin des rues St-Laurent et Ste-Catherine
^AJLOJLOJULSJU!.

jWM.RQDDEN &,CIE
SUCCESSEURS DE DAY <& DEBLOIS

Ouvrages en Fer et d’Architecture en Généra!
110 A. 120 KTJE ANNE

COLONNES, PILASTRtS, GRILLAGES,
BALUSTRES D’ESCALIERS, ETC.

I£:*XI3XA.TIO]VS FOUR-IVIES SUR 1*U3IAlIVOU

Confllurf», firtêp» ff Marmelade» de Frui:» g:», 
ninths l rai!» e; surrr. i»«ur Menage-»

< l pear le ( 0 in merer.
Siveialeinont preonrée* pour l'usage del 

pâtissiers, boulangers, confiseurs, etc., pour 
ménagés, pension», hotels, clubs, lycée», cou­
vent». hôpitaux, etc. Prix spéciaux pour 
commandes excédant 1 tonne <2000 ibsi.

Au~'i. Vinaigres pur», garanti» sans addi­
tion «i acide. Conserves au vinaigre, etc.

La plu» grande usine du genre dans la Fuis- 
nance.

MICHEL LEFEBVRE & CIE
Négociants Industriel», Monirrnl

119-»—n

| VENEZ NOUS VOIR!
J En venant à l’Exposition J

IThibault & Smith*®
«) ©)
(® IMPORT ATE Uns I>E (»

| MUSIQUE, PIANOS, ORGUES |
•) Et autres Instruments •>
C#   (•

Nous recevons tous les jours des Nouveautés eu ainsi- ®) 
que. Nos pianos et orgues sont des meilleurs fabricants. (•

FRIX THES MODERES J
►) C^ÜNE VISITE A NOTRE MAGASIN EST SOLLICITÉE •)
(• ------------------------- (®

•) ©)
c* 1687^—Rue Notre=Dame===i687 (•
®) •)

§N.B.—Notre catalogue complet est expédié FRANCO
sur demaudo. 263—5 (•

•) •)

Fournaises à Eau Chaude,
Accessoires à Vapeur en Fonte.

Bains, Eviers, Patrons et Moulages.

CONFECTION COURT DELAI
TELEPHONE 123. ISC-sn

GARTH & CO.,
National Pieter Go. New York 
VariJuzen steam Jet Fump. Cincinnaü 
Buckeye Eeii Foundry Go. Cincinnati 
FenDeritiy & Koriiny Injectors 
Watson. picDanieis’ steam Specialties 
Watson s Pressore Reouiator 
cnapman’s steam Trap Fittings, etc. 
Jenkins' Gions Valves

GARTH & CO., 536 à

Agents et Fabricants
; Faittanks' Bsoestos Packed Geeks and 

Val'/es
! Chapman Valve jPfg. Co.

Wllheimi Copper Bath Boilers 
Barander’s Jei Pump S Water Elevator 
Fellow’s Lime Giant and Twin comet 

lawn Sprinklers 
! Newton’s sanitary Traps

543 rue Craig, Montreal
245—mj»—n

FREQ. MEM à CIE
Ingénieurs Civils et Entrepn 

«leurs Généraux
Département des Entreprises

Travaux a t a/ et aqueducs, chemins de for, 
pont*, tunnel*, drnguagc. etc.

Departement de Job»
Pavages en asphalte de Trinidad ot do rorho. 

pour caves, t-oubassement» et chemins. pa\ u- 
ge» en boi», eu pierre, dullago un pierre, etc, 

M. F. Mc K KO WN rg t 1 ’ fll* «la feu lilchard Mo 
Klown, ; eutrti«rcn« ur bien connu.

‘210 Rue St-.farqiics, Montréal,
m J ■—n

Iprodiilts Antiseptiques Rohœiif
£2, Boulevard Poissonnière, PARIS

l'hêNOt-llobœHf ___ lellacon.$0.(i0
rniMol-hohflriil imrluiur — 1.00
Ifi nilîrirr i:#.hu'iif. \ duc. $1.25 — 2.OU
baton Holxriif. boitc3p^us$l. pnin 0.4U 
tau (nntiftcptiquc) UolMrul.letUcon l.5ü 
A*plra.eiir hobu'iil avec »onotui... I.Ui) 
Vaporisateur Holmuil, l'appureil___ 8.ou

Dépôt» dan» les principale* pharma­
cie* j g—jno

PEINTURE A PLANCHER
SECHE E2V SIX HEURES

PEINTURE MELANGEE PRETE ISLAND CITY
vn aeenance* pour tnvall du dedans et du dehors. Lx ulu» purefehrl* 

aua. KALSOMINE—pour murs ot plafonds—12 TEIfiTEA
p Mtuuro u l'nui.e.he auHsi dur quo

P. D. DO DS & CIE, Propriétaires
Atoltor» de Pointure» et Verni» lalnnd City

180 ET 190 RUE McClLL

RKCOMUKISSU AU M TZKiriZ

Perth (Ecosse', 
Londres et 

Manchester, An g.JOHN DEWAH & FILS (Limitée)
INB AUTRE RECOMPKNSi:, LA PUS HAI TI;

MM. Dewar viennent de recevoir le diplôme d’honneur jM>ur leur «SCOTCH 
WHISKY, à l’exposition de* bmsseurt, Manchester, ce qui ajoute une autie ré­
compense, U plus haute, a leur liste actuelle do trente médailles d’or et de prix.

Mar» 1391 J. M. DOUGLAS A CO.. Agent*.
“S4—» —mo

La Meilleure Coupe de la Santé et du Bonheur

EAU MINERALE SAINT-LEON
Dovralt ao trouver dans toutes le» demeure*. 
Quelques raison* pour lesquelle» elle devrait 
so trouver dans toute* le* demeures :

rilf n»t ntt'si 'impie «t autil sé.r» qnr 1» lait l'eat pour Jriinrs o i 
▼Irux Kli# Pat u^iHTAlciUrnt l«*etive «'t bon r/kaulat«’»u F.ll» purifl» !«' - 
•an» cli*»»o to«* lê» eflf«tg mort*!» du pol»on. File ftid* l» di«e»tlon rt 
donne de lu foicf» aux |> •raonuea faibles et ni*Udgs0 EU® fait diaparaltr--* 
in gonfleni«nt. rhydroptal®, ;u mauvolan gral«sp. etc Llln cruérlt dn» 
pirc« < a« d>! maiadl-•> d’s rognons et du fol®, du rhumatUmn. de lu 
névralgie, do la tciatlqu*, du mal d® t*»®. etc . d® r®*«-èa de bUe, «In 1» 
dyspepsie at do l'lijdtg®Ht1oii. Elle rétablit et conserve Pérlat séduleaut 
dp h» be;.ut<- d'* la J0'ine**6. F.llv tait dliparaltre ios routeur» at le« ■' ru je­
tions « t la pea i «levleut douée Elle Inonde tous muscles, os et veine* de 
l'essence de la vie. Iluve* librement h p « ln« vtrres ou h r>!«-iras ttuse». 
Lrsayer. lu frcld». chaude, ou mélangée avec du lait, de maatère à ce 
qu'elle awls'O comme doux purgatif.

pour la dyspepsie ou la mauvaise digert'on. butez de l'Eau St Léon 
après chaquu repas. Pour la coustipatlou, preuez-la avant déjeuner.

Hcpèt d’Ea« Minérale St Léon, 34 riar» Victoria. Tri. i«82.
24H -s-n

\ ,1 Café Fluide
jE *C S .'X'a—' ——7—j;----- r- •

de Lyman
Ce Café est spécialement adapté

fiour les voyages, les piques-niques, 
es campements et quand on est à 

la maison. Il est fait du meilleur 
MOKA et JAVA. U est en bou­
teille de i do 1b, do J 1b et de 1 1b. 
K'allez pas à la campagne sans en 

avoir une bouteille.

FABRIQUA par la

Maison Lyman, Fils & Cie
MONTREAL.

ETABLIR EN 1800. 7I-lMT§-h

1 msm 1

ChlorbydroPepsique

Qguism
TONI^DIGESTIF

il (4?rFt\ L
„„ ieslBtntP ( lAtag** V

U, ciuZW- * à* ^ Z

a u
• _ Ira aJuSU M »*t* ® **

1 bl ffS-t—* '* T?. JJtUU'

WêMJU****

fwu-g.4fr.50lePnE.^Tr- 4i-u-l ni
^ tsstu l»«

DEPOT GENERAL t

Pharmacie Décary, Montréal
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BOM COCHER. 26 ait'*, demande pla
___ eothurou 1> tiniiie do cour ou
quoicon ue s ifcdre#»er par lotir» “ D- P-.” 
bureau à: La Ph^^we.____ _ 2d>—2  

<aN rftOUVRRA une fei e ,,1É«

| TKE JKUKE FILLE Uemandede 1* cou- 
| - lura dau« Ion (amilice privée». Sauroe-

» ÏA U<

SITUATION DKMANDKK > • “»
hoimne ayant 2 ans ti’experience dan» 

le^ artaire» desire, ait une position < oinme **-
i •

cr, ■ Adretsor a S. Delorme, marchand de cuir, 
fciü 8t Paul. 262-10

7N JEUNE HOMME parlant ani 
y Irattesiedemando itooiiion quel 
jrlre è “G. H.” La 1*hk«»e.

[* et 
que.

IT NE JF.UNR K1LLK ayant obtenu une
/ médaillé d’or pour la peinture. I aquarel­

le. le ci rayon et le pastel, deeirerait donner 
des leçon» de dersin. 8’adreaaer au No :141 rue 
Uorche>tor. __ 2<«>—t»

ÏTN F.NEUIt DE L1VR 
J 1 ouvrage pour le aoir. le rire à E r.. La 
PkkML_____________________________ _

ITM: DI M ( .U 1 • d '
J sire une posl'iou d’or^aniate. S adresser 

a i Hév. ( h.moine Haci< oi ou au pioreeecur 
Octave Pelletier, organiste do la Calh dr.ijo.

2til—b

O
SiTUATlONS VACANTES

N DEMANDE uno servante. 367 Am­
herst. liùé—3

MAISONS A LOUER

ER - Vaste einnlacement avec pou­
voir. .ttirt useï a 1 ho-. E. U. Fouy. 211 

avenue Papiacau. £& a

CHAMBRES A LOUER

\ LOUER - I>«*ux belles ctmuibrce. de\art. 
oau chaude dans la nia< ou. ôi>6 rue ht 

Dem ^ ____ 26*-t

A LOUER—( hambre double avec pen-ion, 
* V lauiihe canadienne prit ee. lüü rue iifrri. 
______________ _________ _____________ 31*—3

V LO U ER—2 chambrteet un boudoir, meu- 
bl s, ga% bain, etc., famihe privée, .li 

Doichestcr. 26é—6

VLOUER— Ilclle* Chambres simple' et 
. double'. H’adn ser *7 ht hem». 361 ^

\ LO U EU—O rendes chambres bien meu* 
bl«ee. simpleK • t dounles. avec pension 

I
a IA)U KU —Grande chambre en arriéré du 

salon sur premier étage. 136 rue lierri.
_______________ 361—3
/ Of \ M . .i i A LO sieurs.

ClUAMRRl-'. doiiblo ou simple, bien meu- 
) bl. e. avec gaz. eau chaude, etc., tout le 
confort dtsirt». avec ou fana pension. Pas

1\E1 ! i rouvoront une ma
/ gnifique « harubre sur lo devant ainsi 

quo pension ; bain, gaz et oau chaude. On 
ucinando de- lenbionu lires de table, h ail ros­
ser 1*4 ruo lierri. 203- 3

DIVERS

T>0UR PRESS Et A CYLINDRES an tym 
1 pan. couteaux a papier et toute au ma

tTiinono neuve ou d occasion, employee par 
des lu hoxraphce et de» relieurs, écrives a J. 
li. Vivian. 22 rus Ray. Toronto.__Mh-jnos

(TKE DAME enseigne la stenograpbie 
française. Adn »-ez vous, apr< s f> heu­

res p. m.. au No 147a 1*1 Hubert. 263—4

Al I I f* D A tré» bon mar U fc. H chc. Un beau ma
gu» in avec Tetemente et ecuries. La 
coin de lavent:» DeLonmie et do la 
rce iluron fora t un splendide otai de 
boucher. Pas do concurrence dans le 
▼oiainage. S adresser a. la Montreal 
Loan A Mortgage Co 1763 rue Notre 
Dame, cola do la rue St Jean 17*—n

No 9

MAISONS D'EDUCATIONS

(y 'JiÿÏ£~£àZiôii

j 'J MJStfsJ]
4 01 \ l>r LA RrRM€»TRR-DA4fR KT OE 

LA PA.A4 R O’AMMEa. MOETREAL
Cftte loatllutioB. me <)*s mieux or^aulaée* du 

! pays e‘<mvrirA le 26 uoi t l.<- pro^raii.tn* corn- 
pread 1» tanue des livret, l’arlthmetliiue, 1s callt*

> pr:i|>h‘s, la corret|»oiidsacc. If droit coiiim«‘rotal. la 
sténographie, la clavlgraphle, i anc. île, le fraU(,»U,

> la i r | mti<.u aux taain ne du service civil, etc. 
lie-lfN.oii> sont (l<'iin f • en anglala par six profit-

I •( urs ver-és liant eet eut -tgaoment. r» cours pré­
paratoire eat annexé au cotlcge. feadea pour damet. 

| hfuiaiulrz lu prospectus
234 mjt-u CA/A et LORD. Directeurs.

L’Humidité
Eat un dea grands ennemis du 
Tiaiio ; on doit prémunir le« ins­
truments contre elle. Tout bois 
quelque sec qu’il puisse être, s’il 
es! tenu dans un appartement 
non chaude, absorbe .08 ou. 10 
d’humidité en 6 mois, et renders 
en proportion. Au Canada, j»en- 
dant l’hiver, les demeures ont une 
chaleur sèche qui enlève 1 humi­
dité et fait rétrécir le bois. < >n 
ne peut parer a cela par suite de 
la |>oroMité du Intis. Les manu­
facturiers du piano “ Pratte ” ont 
néanmoins, pour contrecarrer Cet 
inconvénient, trouvé un moyen 
scientifique qui sera expliqué aux 
personnes qui voudront se donner 
la peine de passer à leur magasin.

Peur avoir un piano qui so derange 
lo moins possible, achetez le

PIANO “PR XTTE”

O

ON DKMANDE uno jeune flllo de 14 a 1* 
MM pour ouTrir la porte. S’adresser 187 ■ 

me 8t Denis._________________________2ù3—2

ON DEMANDE uno servante au No 439 
RM Barri. 1 - -

ON DEMANDE une sorvauto générale au 
No 110 rue 8t Laurent, ou il n*y a P is ! 

d e ifant'._________________________ 366—3

ON DEMANDE uns Jsuns fills oonmessr* 
vante generale. S’adresser au No 12u1a j 

DsMontigny. ■ -

ON DKMANDE un bon garçon hOAbét#, , 
sachant lire et écrire, un garçun de la 1 

campagne ;.releiv. Se pié.-cutor au No 2i>l rue 1
Liverpool. 265—3

N DEMANDE une bonn« repasseuse et 
glaceuse au No 132 rue l raig.

ON DEMANDE immédiatement une ser­
vante, pet no famille. -Se presenter au 

No 13 rue Du rocher. 2ii6- -2

ON DEMANDE uno serveete générale j 
dans une famille do deux personne*, au : 

Nu l'Jl rue St Hubert. References exiger s.
265—2

ON DEMANDE une Mr^ante générale;
pas de lavage ni repassage, lu. i ne l’a 

net. 264—3 !

ON DEMANDE une bonne pour pstit m.-- ;
nage. t> adresser a 6^2 ruo Sherbrooke, 

près Bleury. _________ 864 I

(kN A DESOIN, Henrjville, P.Q Ee 
J bonne insiitiitrico pouvant enseigner 
les langues françai-u et unghiise. S'adresser a 

L.H. Trudeau, suc très.
N DEMANDE au No 186 rue Béni une 
bonne sen ante*

A VENDRE

V VENDRE—Rognures do bols séchées au 
four pour allumer le do le, etc.. $2 : éra­

ble coupe». $2.50. epinette rouge, eu blocs, 
i du poêle,

èl.50 le voyage, livre dans une partie Quel­
conque de la ville. M unreal Kindling Wood 
Co., .in des rues Ht Jacques ui Guy. Tel. 
Beil No hi 10. 162—n

VVENDRK — Four tout le monde — Bols 
pour allumer lo poêle, etc.. 42. érable 

coupé £2.u0; h.oes do moulins, longueur du

rie. le. f 1.50 ; blocs d'cpinette, 61.75 lo voyage, 
ivrê clans une j irtie quelconque de la villa 
J. C. Macdi&imid. Carra lUchmond. T»le-

tUn&e

pbone 6363. 14'?-n

V VENDUE—Un pardessus en mouton do 
l’er-e. i co tô rit».'», a vendre pour $190; 

grandeur. 36 pouces ; en usage quelque temps 
seulement, loi ruo Mance. 239—n

VVENDRK ou échanger pour sleigh cio fa­
mille. un cheval do promenade. S’a­

ie :t Laurent. 2t 3 6

\ VENDUE et on achète portes, châssis, 
vieille' maisons, etc. A. Leroux. 98 St 

Laurent et 47 ."it Charles Borromée. 257—2.*

AVENDRK—( lavigraph-Type-Writer va­
lant $120 pour $io : un violon italien 

valant $i>5 pour 825. Adresse : M. Newmark. 
201 rue bt Ja

N DEMANDE une fille de chambre :

O

O 
O
moins 20 ans, au No 180 rue cO Denis. 264—n

ON A BESOIN d’un apprenti forgeron;
un ayant déjà de l'expérience dans le 

métier sera profère. S’adresser a Euscbe La- 
belle, Pool Vian, comté i avak 264—4

N DKMANDE des steam fit tors do pre­
miere classe. S'adresser 52üj rue Craig. 

_____________ _ 263-4 _

ON DEMANDE uno jeune fille pour aider 
â taire l’ouvrage léger du ménage : elle 

devra parler un peu anglais. Se presenter au 
NO686b avenue Laval.

ON DEMANDE des hommes actifs, ayant 
bonnes references, pour représenter uno 
compagnie do 1ère classe a fonds social (8tock 

Coy>. Bonoe position. S'adresser en personne 
c hambre 23. bâtisse Banque du Peuple, entre 
8 eo 10 a.ni. et 1 a 3 p.m. 209—n

J DEMANDE —Nous avons besoin do plu- 
^ sic urs Institutrices diplômées ehmentai- 
res. pour la inunieinalite !8t Ferdiuan l d’Ha­

lifax, imim diatement. S'adresser ai*. Pomor- 
leau, sec. très,

4 GENTS d'assurance demandés, sadres 
ser * A. T. Chalifour. suiintendnnt du 

hun Life 1766 ruo Notre-Dame, heures cio bu­
reau. de 10 a.oi. a 12.30 p.m. 233—jno

lacques.
VENDUE - Epicerie,

214—n

\\ EN DUE Epicerie, ruo Notre-Dame
. ouest, sans licence, faisant de très bon­

nes affaires, assortiment complet, grande 
chance pour quiconque desire s établir. Ecri­
re a “K. K. La Puüssk. 265—2

AVE N DRE —Une fortune —Buvette, res 
taurant. hôtel, salle do billard, jeu de 

quilles boutique do barhicr ou un commerce 
quelconque. L. Harris, 11S rue dt-Jacques.

_______________________________  229—n
OTEL A VENDRE—Cette maison bienH

Lachine. connue sous le nom de Maison a 
mi chemin, est offerte en vente à bas prix et 
â des conditions faciles. 18e présenter nu No 
2715 rue Ste Catherine. 264—3

Coin du Squaro Victoria et ruo Craig
ETABLI EN 1864

C’est lo collège le plus vaste, le mieux orga­
nisé et le plus commercial sous tous les rap­
ports qu’il y ait nu Canada. Lo magnifique 
prospectus Souvenir, contenant les vues pho­
tographique* des departements dans lesquel» 
les cours théorique» et pratiques sont donnes 
par neuf professeurs distingues, est adressé 
gratis à tous ceux qui en font la demande.

Ecrive*, venez ou téléphonez (289U).
245—n J. D. DAVZS, Principal.

UNIVERSITE LAVAL
ECOLE POLYTECHNIQUE

L i réouverture des cours do l'Eco’.o Poly­
technique aura lieu lo 12 septembre prochain.

Pour toute information, s'adresser a l'Ecole 
Avenue du Plateau. 1999 ruo Ste Catherine. 

243-n

Ecole de Médecine et de Chirurgie
DE MONTREAL

Faculté Laval à flontréal

Les cours de cette faculté commenceront 
Mardi, le 1er Octobre, dans le nouvel edi­
fice universitaire rue St Denis.

Par ordre,
U D. MIGNAULT, M.D.

256—mis Secrétaire pro remp.

1676 Rue Notre Dame, 
MONTREAL.

236—1 Dy

BUREAU DE PLACEMENT
DE Mme TUCKER

pour l^s servante» Nouvelle adresse : 1^81 rue Ste 
Catherine, pf -s de l’Opéra Français. Hnune accom- 
modu'.lou pour h-s servantes sans situation.

186—Imvs—D—n

J G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN-DENTISTE 

20 rue St- Laurent, Montréal
Kxtration do den*» sans douleur par l'électri­
cité et par anosthssic locale. Dentiers faits 
6 apres les procèdes le» plus nouveaux. Tele*

E hone Boll 2818. iiouroj ds bureau, de 9 * j 
ouïe- 88—juO

Le Docteur CAMILLE LAVIOLETTE
Ancien élève de la Faculté et des Hôpitaux de 
Paris, Londres. B* rlln et Vienne, médecin spé­
cialiste à l'Institution des Sourdes et Muettes, etc.

Malntlle» «lu Sec, «lo la (<•«>« e«*.
I>e» l*ouinon* et «les Oreilles

Consultations de 12 à 3hrs. 403 Une Wl-llenis. 
Bell téléphone 0859. Clinique gra.uite. 2J7-ms

MAISONS A LOUER

V LOUER—A bas prix, jolis logements, un 
bas. 7 appartements, 1427 rue Ontario, 

prts Berri. $1U ; un haut, 7 appartements, 178 
rue Montcalm, '•oin .Ste Catherine, S1U. 235-3

VLOUER—Logement do quatre apparto- 
mentï» peinturé a neuf. Loyer $6.00 par 

mois. E. R. Gai eau. 1586* rue Notre-Dame, 
vis-à-vis le Palais de Justice. 265—n

A LOU ER—Beau logement. 6 pièces, amé­
lioration» modernes. No 4Ü6 ruo Rachel ; 

prix modère. 6 adresser au No 4u7 rue Urolet.
_________________________________:

4 LOUER—Un beau logement de trois am 
j\_ parlements. S adresser au magasin de 
cigares, coin des rues Notre-Dame et Si Sul- 
pice._______________ ___________ 663—4

4 LOUER — Logements. 3 et 6 apparto- 
jrm. nient*, très confortables, t bonnes con­
ditions. partie centrale. S’adresser 179 i ne St 
Dominiqoe._________________________ 261-6

4 LOUER—Plusieurs jolis logements sur 
J^V la rue St Hubert, et Soi par mois. 
H adresser a 0»w. Chaput & Cie, 16 rue hiaint- 
Jac quee, chambres 16 e; 17.

\i AJ U EU—Trois étages de 30 x 80 et grands 
bureaux au No 40 place Jacques-Cartier.

Le tout ou en partie. S adresser sur les lieux.
187—n

4 LOUER—Cottage en brique situé au No 
1155 ruo DeMontigny, pu s de la rue St 

Hubert, contenant neuf appartements, chauf­
fé à eau chaude, intérieur peinturé a neuf, 
gazeliers fournis nar lo propriétaire, posses- 
iion immediate. Prix modéré. E R. Gareau. 
1586^ rue Notre-Dame, vis-à vis le Palais do 
Justice. 255—n

,4 LOUER—Rue St André, bas de maison 
J\. de six appanoinents. tapissé a neuf, 
Jolie galerie sur le devant avec parterre, très 
grande cour. Prix mod* re, jKïssession imme­
diate. E. R. Gareau. I58<;i ruo Notre-Dame, 
yls-4-vi > palais de i

VLOUER — Fabrique. 80 x 40. éclairée, 
aérée, propre, beau bureau, avec pou­

voir et chauffée; aussi petite fabrique. 33x33, 
trois étages. Loyer bas. IL White, 94 rue 
Beaudry.____________________________ 265—2

IOGEMENTS A BON MARCHE—A louer 
deux bons logements, 5 et 6 apparie- 

meats, bains et w. c„ maison '-n pierre île 
tuillo. ruo Ain hors t, prés ruo Notre-Dame; 
possession immediate. Ixjyer de *luà $12 par 
mois, S'adresser chez Viau et Erere. 262—6

PROPRIETES A VENDRE

\ VENDRE—Dans un des plus beaux site* 
do la viilo se trouve a vendre ou a 

! échanger pour propriété un magnifique ma- 
i ga>in de po ni ires, ferronneries, tapisseries.
> E- rire à E. A., L t i ‘ri 88e. |flj fl

4 VENDRE—A Beheii, comté do Verchè- 
I res. sur la rivière Bicht lieu, h vingt
I milles do Montréal et a un mille delà gare 

du Grand Tronc, uno magnifique propriété 
consUinn en deux terres contiguës conte- 
liant en lout cent quatre-vingts a< res avec 
bùtUses donnant sur la riviere, occupée au- 

' trefois ) ar feu le Dr Allard, «adresser a 
Dme Vve H. C. A lard. Bureau de Poste. Be- 

! loell Village. (jue„ ou J. O. Joseph. C.H.. 
Mont i il, édifice du New-York Life. 262-6

\ VENDUE ou a échanger—Une maison, 
trois etoges. «avec écurie, remise, et ,, 

située à pi oximite de la gare do l’Est, f’ondi- 
I fions facile», «adresser Liboirc l aquin. 151 

rue St Paul._______ ______ . 2tB—8

MAISONS A VENDRE — Deux bonnes 
maisons, près de la rue Notre-Dame. 

No» 38. 3»a et 38h rue Montcalm, avec balcon 
et cabinet, etc. « adresser Chs. Bazinet, No ! 
25 marché Bonsecours._____________664—2
^’NE MAISON à vendre, è bas prix. J. A. Char-

Universltô Laval — Ecole Vétérinaire 
Française de Montréal

Maladies de rilstomac et du Foie

T ea cours s’ouvriront le 1er octobre prochain à 
2 heures p.m.

Nous sommes heureux de pouvoir annoncer que 
cette ouverture se fera sous les plus heureux aus­
pices - t que les trois écoles vétérinaires français- 9 
qui existaient autrefois dans notre province sont 
maintenant réunies en une seule.

Les cours s donneront dans le nouvel Edifice 
Univt r Italie, rue St P ni».

Le discours d’ouverture sera fait au même en­
droit p ir le Dr J. A. Couture. M. V.. A Québec.

S'adresser pour les ren'elgnements au secrétaire 
do F. cole 378 et 380 rue Craig, u Montréal.
257-23 Hr V. T. I» % l I1IUX Y. Secrétaire.

Bureau ties Commissaires tl’Ecoles 
Catholiques tie Montréal

La rentrée des classes do l’Académie Com­
merciale Catholique du Montreal et celles do 
fouies les autres écoles relevant de ce Bu­
reau. su fera lundi, 2 septembre.

Pour plu» amples in format ions, voir le Prin­
cipal ou lo directeur do èhaquo ecoie. 243-n

land. 1618 rue Notre-Dame. 183—n

PERDU

1>KRDU—l’n anneau avec diam.ant, en- 
chastement gypsey : la personne qui le 

raj.portera au No C06 avenue de l'ilôtcl de 
Ville, sera libéralement récompensée. 265-2

DIVERS

H GITES DE TOILETTE et accessoires
pour collèges et couvents, aussi couverts 

do table, chez L. J. A. Surveyor, 6 ruo «t- 
Laurcnt. _________________ 251- mis

4 LOUER—Loges ô l’Opera Français! 
Abonnement facile. Toute famille ou 

personne désirant une ou plusieurs places 
pour une ou plusieurs soirees par semaine 
peuvent s’adresser par lettre a A. R.. La 
Presse. 261—6

Ï Et ON S PARTICULI EKES-1 .i t tératuro 
française, mathématiques, elocution. B. 

Dr. pens, inspecteur d écoles, 1217 rue DcMon- 
•___________________________  265—2

(\N DEMANDE a acheter un raboteur do 
" fer d'environ 26 x 24, Ü ou 7 pieds du lon­
gueur. 11. R. Ives A ( o. 261 S

ON I) MANDE $200 \ emprunter ; donne­
ra de bonnes garanties au préteur. Ecri- 

re à *’ D. EL, * U\ Premk. îff 4

(*N '1 ROU VER A un accordeur do pianos 
y experiment*- a linstitution des aveu­
gles. 2009 ruo «te Catherine, « adresser a M. 

Dionne. 261—6
N ACCORDEUR do piano d experience, 

10 ans de pratique en Allemagne, accor 
dura les pianos pour $1. Rcnaratlo s a des 
prix raisonnable-. S adresser i ar lettre. 290 
rue Roy. en \ illo Att*‘tition immédiate don- 
née aux « ommandes de la campagne. 238—n

Ï>IANOS REPARES par le Prof. L. A.
Laurier, au No 1798 rue «te Catherine, 

chez Foucher Fils & Cie; ouvrage garanti. 
Tel. Bell 6120. 232—n

Académie Ste = Marie
1540-1583 rue Ste-Cathcrine

La réouverture des classes aura lieu Lundi, 
lo c Septembre, Cours complet: Français, 
Anglais, «olfego. Piano, Mandoline. Dessin. 
Peinture. CallUthénie. Sténographie, Clavi- 
grnphie. Télégraphie.

Preparations aux Diplômes ot Le­
çons privées.

237—n Pelle IDA L IBELLE. Directrice.

J. H. MARGE AU. B. A.
PROFESSEUR DE CHANT

222 Rue Stanley. 259—28

Le Dr C. A. Prévost
774 Rue Lagauchetière

CONSULTATIONS : Téléphone 1750
Tous les jours, le vendredi excepte.

De 3 à 5 heures.
Ancien externe des HApitaux de Paris.
M- daillé de l'Assistance Publique de Paria. 
Membre do la Société Anatomique do Paris. 

CLINIQUE MEDICALE:
94 Ruo Cfentr© (I ointe St Charles) 

225 —M s—n

ABTHUBGAREAU

Chirurgien-Dentiste

117 Rue 5t= Denis
COIN DORCHESTER

Ancien élève du Collège Dentaire do Phila­
delphie. Ext: action do dents >.»n» douleur 
au 11103 011 du Chloroforme, de l’Ether, du Gaz 
vegetal.de l'Electricité ou d Anesthésie lo­
cale. Dentier en or. en aluminium et en 
caoutchouc, muni» *'U non munis de leurs 
palais. Couronnes en or et en porcelaine.

SYSTEME D’OPERATION
-----  ET -----

Traitement mis en pratique dans les 
UniYersités des Ktats-Lnis

Téléphone Doll 6849

Bureau du Soir, de 7 à 8 p.m.
65 —a D n

Mme P. LARCHER
Professeur de Chant, Guitare. Mandoline, 
Transposition. Accompagnements de pianos 

1 arranges pour Guitage, 1356 ruo Ontario, près 
! de «t Christophe. 258—6

LA PEINTURE ET LE DESSIN
I>e baron Hoimfeld. avec le concours do 

Mlle S. Eaton et do Mlle T. Thomas, ouvrira 
les clauses du samedi pour dames et enfante, 
lo 7 «ept'-mbre. Studio. Château de Ramo- 
zay. 1536 Rue Notre Dame. 7.10,12.14

GEO. W. REED
7S3-7S5 RIE CRAIG

Manufacturier de corniches, abat-jour, dal­
les. dallotb, ventilateurs, couvertures en tôle 
galvanisée, cuivre, tôle noire peinturée, pa­
pier feutre goudronné ainsi que tous travaux 
se rapportant aux couvertures.

Prix modérée. Estimation pour travaux sur 
demande. 257—n

Beauté Naturelle
Conservée et rehaussée en faisant 
usage de la Homme Tl’TTTI KKI T- 
Tl d’ADAMS, elle facilite la diges­
tion. Ketusez les imitations. (I)

Ice Cream Refrigerator
Avantages Extraordinaires pour lot 

Restaurateurs ot les Familles 
Prlvoes

MM. A. GRAVEL & CIE désirent informer 
leur* nombreuse* pratique-» et le puoiic en

f;enèral qu'ils sont on mesure de fournir et 
ivrer 4 domicile la CRKMK A LA GLACE, 
dans des vases suéciaux. Cette crème so con­

servera glacée pendant 24heures. Toutecom- 
mande sera livrée sous lo plus bref délai pos- 
bifile.

A. GRAVEL A CIE.,
109 Avenue Mont-Royal. 

Téléphona Bell 7161. 195-n

TRIBUNE LIBRE

LE lOlLEtE UES MLUKdXS 
ETÏHIKIKU1E\S

I.’accusation directe d'incompétence 
et de mauvaise administration portée 
par le députe de i’Islet. M. Tarte, con­
tre la profession médicale de notre 
province et le bureau des gouverneurs 
qui la dirige a attiré l'attention du pu­
blic sur une question d'un intérêt vi­
tal. Elle donne aussi aux médecins 
l'occasion de réfléchir sur leur resismsa- 
bilité et leurs devoirs. Car ce n’est pas 
tout de constater, avec MM. Tarte, 
iirosseuu, Hingston et Beausoleil, qu’il 
y s îles médecins indignes et une admi­
nistration mal faite. Pour qu'un exa­
men de conscience soit Ih>u, il faut 
qu'il soit suivi d’une contrition parfai­
te accompagnée d'un ferme propos. Ce­
ci est élémentaire i>our tout bon catho­
lique. Soyons bien persuadés que le 
public est avec M. Tarte, et que, dans 
son esprit, il dit ft MM. Brosseati, 
Hingston et Beausoleil, de même qu’il 
la profession toute entière : “Eh bien, 
puisque vous avouez la faute, qu’allez- 
vous faire Y" Et il u bien raison, le pu­
blic. Comment ï nous, médecins réunis 
en corps organisé, nous nous adressons 
ft la législature, nous nous faisons in­
corporer, nous acceptons les privilèges 
qu’elle nous donne, et nous n’avons pas 
l’honorabilité, en retour, de nous im­
poser des devoirs. Nous qui avons la 
santé de nos clients entre nos mains, 
et qui savons fort bien prélever notre 
impôt sur leur bourse, nous «’aurions 
pas même la conscience de nous sen­
tir engagés envers eux. Nous nous 
protégerions contre eux, nous nous ser­
virions de notre Bureau dans les i>e- 
tites difficultés financières ou autres 
que n^iis pouvons avoir, et, par con­
tre, eux seraient livrés sans défense 
aux entreprises de tous les ivrognes, 
morphinomanes et charlatans que, de 
l’aveu de MM. Brosseau, Hingston et 
Beausoleil même, la profession contient. 
Tâchons d’être logiques. Tâchons sur­
tout qu’un député fédéral et un jour­
naliste comme M. Tarte ne puisse plus 
écrire une phrase comme celle-ci : “l n 
médecin tuera votre femme, votre frè- J 
re, et vous n’avez d’autre consolation 
que celle de pleurer vos morts.” Je sais 
bien que la phrase, prise au pied de la 
lettre est exagérée. N'empêche que le 
publie est unanime ft dire : ”11 y a du 
vr.'li !” ; que MM. Brosseau et Hings­
ton ont dit : ‘‘C’est vrai !” M. Beauso­
leil a même ajouté : “C'est archi vrai ! ’

Avons-nous conscience de notre res­
ponsabilité ? Comprenons-nous bien que 
puisque nous avons des privilèges, puis­
que nous faisons nos lois, puisque nous 
sommes les maîtres de la situation en­
fin, le public a droit de nous dire : “Pro- 
tégénez-nous aussi. Puisque vous vous 
faites les juges, écoutez les deux par­
ties, et soyez justes. Si le médecin est 
coupable, condamnez-le.” Un corps or­
ganisé n’a droit au respect public que 
lorsqu’il est il l’abri de tout soupçon. 
Or. puisque le public nous accuse de 
partialité, croyez-vous qu’il ait bien 
confiance Y Evidemment non. A qui la 
faute Y

M. le Dr Marcil nous dit que c est 
.a législature qui s’est inconsciemment 
dégradée,” que “le gouvernement Tail- 
lon s’est avachi pour complaire à cer­
taines ambitions qui ont été fatales ft 
l’enseignement. (Voyez dans le “.Mon­
de” de mercredi, la lettre du Dr Marcil 
au Dr Beausoleil, reproduite par ce der­
nier). Il faut avouer que personne ne 
s'attendait ft voir M. Taillon dans cette 
affaire. Ce qu’on lui on a mis sur le dos, 
ft cet homme îft î Mais ift n’est pas l’im­
portant. Ce qui ressort de la lettre du 
Dr Marcil, c’est que “la législature a 
repoussé “une” loi de médecine par la­
quelle ou voulait réformer tout Rensei­
gnement et l’élever aux exigences mo­
dernes”. C’est probablement cet "ava­
chissement du gouvernement Taillon” 
qui fait dire au Dr Beausoleil que "les 
législateurs ont détruit la seule école 
de médecine dirigée par «les médecins 
et en ont livré les lambeaux ft des 
mains incapables.” Vraiment î eh bien, 
je me permettrai de ne pas être de la 
même opinion, bien que, paraît-il, cela 
m’expose ft manquer de respect ft mes 
anciens professeurs. Si le gouvernement 
Taillon et d’autres gouvernements en­
core ont refusé une ou plusieurs lois 
de médecine, ce n’est pas parce qu’ils 
sont avachis, ni dégradés, mais parce 
que la profession médicale, et par con­
séquent le bureau ties gouverneurs qui 
la représente, n’a jamais eu la virilité 
nécessaire pour se mettre d’accord sur 
la question, et laisser de côté les luttes j 
intestines. Suis-je assez clair Y Alors le | 
gouvernement, en bon i>êro de famille, a j 
mis les bonbons dans sa poche, en di- j 
saut : “t>uand vous serez plus sages.” I 
Et comment diable voulez-vous qu’il fît ! 
quand il avait devant lui, par exem- I 
pie, deux délégations médicales lui pré- 1 

sentant chacune leur bill et lui disant : j 
"Prenez le mien.” J’en appelle au Dr | 
Mardi, qui est du conseil législatif. On j 
a vu mieux que cela encore ; on a vu | 
un médecin réussir, malgré une forte 
opposition, à faire accepter un bill, 
puis le retirer tout ft coup lorsqu’il al­
lait passer au conseil législatif. Et sa­
vez-vous pourquoi ? Parce qu’on avait 
glissé dans ce fameux bill un tout petit 
amendement dans lequel il était dit que 
les médecins, ft l’assemblée triennale, 
ne pourraient pas voter par procuration 
pour la nomination des officiers. Alors 
vous savez, du moment que l’on coupait 
les munitions, adieu l’intérêt profession­
nel. Et nous irions après cela nous 
plaindre de la législature qui ne veut 
pas guérir nos maux. Dites donc, ines-

! sieurs, si nous nous guérissions nous-
I mêmes Y

M. le Dr Marcil en veut au gouver­
nement d’avoir repoussé une loi, et se 
console en pensant que les réglements
du bureau suffiront. C’est un homme 
trop honorable pour mettre sa parole 
eu doute ; il est convaincu. Voilà ce qui 
doit nous surprendre, que l’on ait été 
aases intriguant, asses habile, pour fai­
re croire au Dr Mardi et à beaucoup 
«l’autre* que le* (*hose« sont bien ainsi. 
4’ar la loi rejetée par le gouvernement 
Taillon, c’est précwétnent le fameux 
bill au tout petit amendement e se a mu­
té ft la dernière heure. Et voilà ; ce 
bill que l’on croyait si utile, pour le­
quel on luttait si furieusement, on le 
retire «lès que la législature fait mine 
d’abolir le vote i*ar procuration, et l’on 
se laisse i»ersuadcr qu’il n’est plus né­
cessaire, que le* règlement* du bureau 
suffiront, que tout est pour le mieux 
dans le meilleur des mondes. Et l’on 
ne s’aperçoit pas que toute cette ma­
noeuvre est le résultat d'une intrigue 
et que. s’il n’est plus question de nou­
velles lois, c’est que certains individus < 
ont intérêt ft la chose. Et l’on refuse 
de voir daiM tout ceci la main de gens 
habiles exploiteurs de documents et 
de la crédulité publique, y compris cel­
le de* membres «lu bureau. Et alors on 
fait comme le Dr Marcil : sans le sa­
voir, l'on prête son nom ft ces gens-lft, 
et l’on crie : “C’est le gouvernement!” 
Pardon, messieurs, ce n’est pas le gou­
vernement : cherchez ailleurs.

C’est si facile pourtant de faire pas­
ser des bills quand on est d’accord. 
Comment ! un simple étudiant jieut 
en faire passer un qui l’admette dans 
une profession, et la profession ne 
pourrait pas en faire passer un qui 
protège ses intérêts ! Et vous allez 
me dire que e’eet la faute de M. Tail- 
lou ! Allons donc, vous voulez rire. Di­
rons plutôt que c’est notre faute il 
nous, et la faute de notre bureau des 
gouverneurs que nous nommons et qui 
nous représente. Il n’y a pas de honte 
ft avouer ses torts. Certes,, nous stim­
ules prêts ft lui tenir compte de ses mé­
rites, au bureau des gouverneurs du 
Collège des Médecins et Chirurgiens. 
U a vu de beaux jours. R appelez-vous 
1 é|»oque oil il fallait dix ans de prati­
que ]>oiir entrer dans le Collège des 
Médecins et dix piastre* par année pour 
on faire partie. C’étaient MM. les An- 
guiis qui avaient trouvé ce truc pour 
empêcher les médecin* canadiens de la 
campagne d en être, et rester maîtres 
du bureau. Et c’étaient eux, en effet, 
qui contrôlaient la profession. Mais il 
se trouva quelques canadiens énergi­
ques qui firent passer un bill ft Qué- 
bec. lequel bill changeait tout cela.

Et l’assemblée de Trois-Rivières eut 
lieu. Quel balayage, mes enfants ! 
C est depuis ce temps que la profession 
canadienne française occupe dans le 
bureau la place qu’elle doit occuper 
dans une province française.

Et tout irait bien si «die surveillait 
mieux ses intérêts, la profession. Mais 
elle est insouciante : on no la voit pas 
aux assemblée*.D’ailleurs, pourquoi des 
dépenses in util's, puisqu’on peut voter 
par procuration. Ah ! ce truc des pro­
curations ! Les anglais n'ont pas trou­
vé celui-lft, mais en revanche il v a îles

LES ATTENTATS
CONTRE ROTHSCHILD

Le dynamiterd identifié

Paris, 14 — De nouvelles recherche* 
faite* par la police ont permis d’éta­
blir l'identité de l'homme qui a essayé 
de faire éclater une bombe dan* 1* 
vestibule de la banque Rothschild : U 
se nomme Victor Bouteilhe et est le 
petit-fil* d’un magistrat. Bouteilhe, qui, 
comme on le sait, est actuellement «ous 
le* verrou*, a écrit une lettre au juge 
d'instruction pour lui expliquer les mo­
tif» qui l’ont poussé ft oxnmettrp son 
attentat. Il «'étend sur le* malheurs 
qui l’ont frappé et déclare que. quoi­
que homme d’éducation, il a été inca­
pable de se procurer des moyens d’ex­
istence. Cela l’a conduit ft de* rêves de 
régénération sociale et l’infortune lui 
a inspiré la haine de» gens riches. “Moi, 
dit-il, dan» sa lettre, un homme égal 
au plu* puissant, j’ai été obligé do dé­
penser uni vie pour enrichir les million­
naires.” Il donne l’adresse de sa mè­
re et demande que la |K)lice lui annon­
ce «ou arrestation avec* ménagements.

Louts Kiel
Mélodrame, sera joué jiar nos meil­

leur» amateurs, dimanche après-midi 
et soir, au Pare Royal. 205—2

Liqueurs Françaises
La marque CUSEN1ER est recon­

nue comme la meilleure. L’assortiment 
est complet dans toutes les bonnes mai­
sons de vins et d’épicerie*.. Vente en 
gros chez
m j «—n HUDON, HEBERT et Cie.

La Cure d’Eau Kneipp
No 67 rue Dubord

Vu le décès du Dr J. Edm. Bergeron, 
médecin attaché ft rétablissement de 
la “Cure d’Eau Kneipp,” le mobilier 
comprenant meubles, instrument*, bi­
bliothèque et installation ainsi que les 
droits dans le bail ft loyer sont main­
tenant ft vendre. S’adresser il Alex. 
Dcsmàrteau, 1598 rue Notre-Dame.

a 202—n

—La maison Chs Desjardins et Cis 
vendra se» fourrure» il de» prix exces­
sivement réduit» durant l’Exposition I 
scs grands magasins, 1537 rue Sainte- 
Catherine. 204—9

CHAPEAUX DE.HI-SAIftOX
Nos lectrices trouveront chez Mme H. Poliras 

1989 ru»! Notre-Dame, un choix Immense de toutei 
les nouveautés d'automne « n fait de chapeaux pnui 
daniei et enfants. Chapeaux do deuil une apÊt ladfté.

Nous pouvons recommander vivement Mme H. 
Poliras a la cltcntè'.e de toutes les élégantes. Ne 
1989 rue Notre-Dame. 250*0

REV. J. C. MORSE, D. D.
Prédicateur de l'évangile pen» 

dant cinquante ans

canadiens qui savent fort bien «’en ser­
vir. C’est si facile, vous savez. Il n’y 
a qu’il s'y prendre d’avance. On en­
voie des cartes postales imprimées, oit 
1 on dit aux votours : “Votez pour celui- 
ci. c’est le bon. Ne votez pas pour ce- 
bii-lft, c est pas le bon.” Et l'on ajoute 
1» en tranquillement : “Surtout, n’ou- 
blioz pas d’envoyer votre procuration 
avant telle «late.” Et le médecin envoie 
sa procuration, sans même indiquer 
pour qui ou pour quoi U veut voter. Il 
y a des gens fort aimables, sachant 
bien ce qu’ils font, ceux-lâ, qui s’en 
chargent pour lui. Et l’on voit alors 
cette chose incroyable «e passer. Au 
moment de voter, un homme peut se le­
ver, s’approcher du bureau, dire : “Je 
vote pour un tel,” et déposer tranquil­
lement un bulletin qui représente 300, 
400, 500 procurations. Et cola dan» un 
pays où il a fallu une révolte pour ob­
tenir le bulletin secret. Croyez-vous que 
nous ayons raison de tolérer chez nous 
de pareils abus Y Et lorsque j'affirme 
que les élections du bureau de» gouver­
neurs sont contrôlées par un seul hom­
me, cela vous surprend-il Y Et si j’a­
joute qu’un bureau qui fonctionne ain­
si n’est pas ft la hauteur de la situa­
tion, ne peut pas remplir la tftche que 
M. Tarte voudrait lui voir remplir, 
croyez-vous que j’aie tort Y Quand on 
constate cette chose inouïe, incroyable, 
du vote de confiance, qui met le résul­
tat des élections entre les mains de 
gens adroits, il faut avouer que si le 
progrès retarde, c’est bien dans le bu­
reau même du collège des médecins et 
chirurgiens do la province de Qué­
bec.

Ce n’est pas lo temps de se faire illu­
sion. Si nous voulons jouir sans repro­
che de nos privilèges, remplissons d’a­
bord nos devoirs. Le premier qui s'im­
pose ft nous, e'c-st la modification des 
règlements du bureau des gouverneurs. 
Quand, par des formalités justes et ba.- 
sées sur le bon sens, nous aurons réus­
si ft mettre ft notre tête des hommes 
intègres et de bon jugement — et il y 
en a déjà, soyez-en sftrs, parmi lesquels 
je compte, n’en déplaise au Dr B« au- 
soCeil, mes anciens professeurs, Bros­
seau et Dagenais — et ft éloigner le* 
charlatans et les exploiteurs, alors, 
mais alors seulement, nous pourrons de­
mander ft la législature une loi équita­
ble qui protège ft la fois médecins et 
clients. Et je suis sûr que cette loi Ift 
nous sera accordée, même si M. Taillon 
est ft la tête du gouvernement.

MEDICUS.

Guéri du rhumatisme et de la névral­
gie par le toniqj* d e“ Hawker”

Le Rév. Dr Morse, de Sandy Cove, 
X. E., était une des figures les plus in­
téressantes de la récente convention 
baptiste de la ville de St-Jean. 11 a été 
le prédicateur de cet endroit pendant 
un demi-siècle, et il possède encore une 
force corporelle et mentale merveilleu­
se.

Cependant, il doit son état de santé 
actuel il la Providence et il l’usage de 
ces étonnants remèdes, le tonique de 
Hawker pour les nerfs et l’estJîuac et 
les pilules do Hawker pour le foie.

Le Rév. Dr Morse raconte lui-même 
sa guérison de la manière simple et 
emphatique suivante :

Sandy Cove, N. E.,
12 septembre 1895. 

The Hawker Mediciue Co., Ltd.,
St-Jeau, N. B.

Chers Messieurs,
Pendant dix ans, j’ai souffert de rhu­

matisme et de névralgie au côté droit 
de l’épine dorsale. Tous les remèdes 
que me prescrivirent trois ou quatre 
médecins ne me donnèrent aucun sou­
lagement et je désespérais de ne ja­
mais recouvrer la santé jusqu’il ce que 
le capitaine (ïeo. M. Dakin me recom­
manda vos remèdes. Après avoir pris 
six bouteilles de votre tonique de Haw­
ker pour les nerfs et l’estomac et moins 
que la moitié d’une boîte de vos pilu­
les pour lo foie, je joussais d’une par­
faite santé. Dieu a béni vos remèdes, 
le 23 d’août 1894, et depuis lors, je 
jouis d’une excellente santé, et je suis 
entièrement exempt de douleurs et de 
malaises, nonobstant mes 70 ans. Je 
considère que vos remèdes sont le» 
meilleurs sur le marché et je vous re­
mercie de les avoir mis ft ma portée.

Vous souhaitant grand succès, je de­
meure, votre tout dévoué,

J. C. MORSE,
Pasteur Baptiste do Sandy Cove, N. E.

Les personnes atteintes do rhumatis­
me ou de névralgie savent maintenant 
comment elle* peuvent être guéries. 
Le tonique de Hawker pour les nerfs 
et l’estomac est en vente chez tous les 
pharmaciens et marchands,ft cinquante 
cents la bouteille ou six bouteilles pour 
$2.50, ot n’est fabriqué que par la 
Hawker Medicine Co., Ltd. seulement, 
ft St-Jean, N. B. et dans la ville do 
New-York. Les pilules do Hawker pour 
le foie ne coûtent que 25 cent» la 
boîte. K
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DEUXIEME PARTIE

L'HÉRITIÈRE

[tuite)
Mais assoyez-vous donc... Débarras­

sez-vous de votre canne et de votre 
chapeau. . Retirez donc votre pardes­
sus. ... 11 fuit chaud ici !...

—Monsieur!... fit Sorandal qui ne 
s'attendait évidemment pas à un ac' 
cueil aussi amical...

Mai» M. d’Orgeur continuait :
—<j’e*t ma femme qui va être con­

tente de vous voir... Nous avons parlé 
bien souvent de vous....

Vous déjeunez a%ec nous, j’espère.... 
Je vais donner des ordres... Ah ! ça, 
je vous tient ; je ne vous lâche pas !...

Mais, diable ! nous ne nous sommes 
pas encore donné la main.

—C’est un grand plaisir pour moi. 
répondit Sorandal en mettant le bout 
de ses doigts dans la main grande ou­
verte de d’Orgeur.

Celui-ci, ou bien no s'aperçut pas dr 
la réserve dans laquelle se renfermait 
Borandal.ou bien 110 voulut y voir qu'une 
raison pour lui de redoublerv de cor­
dialité.

—J’entends que nous soyons bons 
amis ! fit-il.... Voilà assez longtemps 
que nous sommes séparés... C'est ft
peine si je vous aurais reconnu, ma pa-

'

CTest le moment ou jamais de se réu­
nir, ne trouvez-vous pas ? et de *e rnp-

! peler qu’on est parents. . .
Pardieu ! nos femmes étaient cousi­

nes... je dis : étaient, puisque la vû- 
I t v*, par malheur... Ah ! panlonnez- 
; m«)i de réveiller un «i douloureux sou- ' 

venir !..
Oui, dit Sorandnl d’une voix sourde, 

c’çst la mort prématurée de ma pauvre 
(iertmde qui ma’ mis hors de cette fa- 

I mille oû je n’aurai fait que passer...
C’est la deuxième fois, monsieur,que 

I je franchis le seuil de cette demeure.
Il y a quinze jours environ, j’y suis | 

j venu saluer mon oncle... J'allais par- 
! tir pair l’Amérique... Je ne voulais 
; pas quitter la France son» lui avoir 
j adressé mes hommages respectueux...

I/î» ueil qu’il m'a fait ne m’avait cer- 
i tes pas engagé il revenir....

Mais U* lendemain, comme j’allais 
| m'embarquer nu Havre, je recevais la 

nouvelle de sa mort..., de sa mort 
tragique...

Une expression pénible se répandit 
sur b* visage de M. d’Orgeur et Soran- ' 
»lal qui, en parlant,oirservait attentive- J 
metn sou interlocuteur, dit avec un 
amer sourire :

—Ah ! je vois que vous sav<‘Z !.........|
—J«* sais... je sais.... Qu* voulez- j 

vous «lire Y... je sais, s'écria d’Orgeur, 
qu’une calomnie infftme a été répandue | 
sur votre compte, je sais qu’une ac­
cusation absurde a pesé sur vous....

Mais tout ceci est passé, la vérité a 
| été connue, et la sympathie de tous les 

honnêtes gens vous est acquise pour 
l’erreur monstrueuse dont vou* avez j 
été victime.

—Je vous remercie de parler ainsi, 1 
ré|K>ndit Horaudal ; un tel langage me \ 
fait du bien...

Mais vou ; savez, hélas ! quelle est la 
puissance de la calomnie ; il en reste 
toujours quelque chose...

J’ai été arrêté, emprisonné ; quoi que 
je dise, quoi que je faiste, un soupçon, 
un doute planeront toujours sur mol...

Je veux du moins montrer que je no

crains pas les clabaUllages, que j’en­
tends marcher la tête haute, et c’est 
ainsi, de même que l’autre jour je suis 
allé prier sur la tombe de M. d’Amfre­
ville,que je suis, aujourd'hui venu vous 
voir, monsieur, au lieu même où a pris 
naissance l’atroce accusation qui a bri­
sé ma vie.

—Ne parlez pas ainsi, reprit M. d'Or- 
geur. Que diantre ! il ne faut pas s’a- 
bandonner de la sorte. Vou» vous re­
prendrez !...

Oh ! les quinze ou seize années que 
j’ai de plus que vous me permettent 
de vous parler en frère aîné...

Mais, voyons, profitons de ce que 
nous sommes seuls... Nous avons ft 
parW d'affaires.

—D'affaire* ?
--Sans doute.
Et M. d’Orgeur s’nssu ft son bureau, 

en face de Sorando
—Je ne vous comprends i>as, dit ce­

lui-ci.
—Vous allez comprendre. D’après ce 

qui m’a été dit, nous constituons A 
nous quatre, ma femme, ma fille, von* 
et moi, tout « o qui subsiste de la fa­
mille de M. d’Amfreville.

Nous sommes les seuls qui puis-dons 
prétendre A sa •nocosaion.

—Il me semble que vous faite* une 
étrange confusion, monsieur, en me pla­
çant sur le môme pied que vou* : toute 
prétention de ma part serait inadmissi­
ble, puisque le» dispositions prises par 
M. d'AtnfreriUt m’ont formellement 
exclu.........

—Attendez donc. C’est précisément 
Ift oû je voulnis en venir.

D’abord savez-vous ft quel chiffre se 
mont • la fortune de M. d’Amfreville ?

—Cinq million*, je crois.
— Six, monsieur, six !
—Eh bien ! je vou* félicite.
—Attende* donc!... Six millions! 

C’est énorme...
Que diable voulez-rou* que je fasse 

de tout cela ?.. ou plutôt que ma fill*

en faase, car c’est elle, la pauvre en­
fant, qui est l’héritière...

Je n’hésite pas A déclarer, monsieur, 
et c’est l'avis de Mme d’Orgeur comme 
le mien, que c’est trop, beaucoup trop.

—A quoi tend tout ceci Y interrogea 
froidement Sorandnl.

—Nous y voilft. N’est-ce pas votre 
sentiment, mon cousin, q u 'ft profiter 
d’une injustice en en endosse la res­
ponsabilité, ou s’en rend complice?...

Dieu me garde d’incriminer en quoi 
que ee soit la mémoire de M. d’Anifre- 
ville.... L'omission de votre nom dans 
son testament ne peut être que le fait 
d'un oubli...

J’entends réparer cet oubli. 
—Monsieur ! dit Sorandal en se le­

vant.
—Quoi ?
—Je ne sais si je dois comprendre...
—(“est pourtant très simple... Je 

vous tends la main, mon cousin, et je 
vous dis : Débarrassez nous d’une par­
tie de rette fortune qui nous gêne, qui 
nous écrase...

Nous sommes des gens simples ; nous 
avons toujours vécu pauvrement...

Six millions, grand Dieu!... A-t-on 
idée de ça !...

Prenez votre part !...
Aux uns tout. A l’autre rien ; ce 

n’est pas juste. Je n'airne pas les in- 
jiistio-s, moi, morbleu!... Rétablis­
sons l'équilibre...

Allons ! c’est dit, vous consentez,
n'est-ce pas ?

—Je suis profondément ému de votre 
génên*n»e proposition, répondit 8oran- 
dsl dont lu physionomie calme et froi­
de démentait les paroles ; mais il m’est 
impossible de l’accepter.

—Pourquoi ça Y... Voyons, entre cou­
sins, on peut parler ft coeur ouvert. 
Vous «'êtes pas riche...

Oh ! il n'y n pas do honte ! moi qui 
vous parle, j’étais gueux comme un rat 
la semaine dernière... Vous alliez, 
m’avez-vous dit, partir pour l'Asuéri-

, que...
Pourquoi va-t-on en Amérique si ce 

1 n'est pour y chercher la fortune qui 
s’est refusée en France Y

—Tout cela est exact, monsieur... 
Mais ayant dû ajourner mon départ 
par suite de la mort de mon oncle et 
des incidents... douloureux qui ont 
suivi, je viens de recevoir avis que la 
situation qui m’était offerte Ift-bas a été 
donnée ft tin autre ; de sorte que je 
reste ft Paris...

Mais seul, sans aide, sans appui d’au­
cune sorte, j’ai vécu jusqu'à présent, 
et je compte bien de même me tirer 
d'affaire, seul, dans l'avenir.

—Soit ; mais pour quelle raison refu­
seriez-vous, par exemple, de prélever | 
sur ce que nous avons de trop la som­
me nécessaire il monter quelque entre­
prise. quelque affaire ?... Que sais-je, 
moi !...

Vous savez, c’est de bon coeur !...
—Je le sais, monsieur ; et je suis vi­

vement touché... Mais je vous prie de 
ne pas insister :

Et comme d’Orgeur se taisait, visi- ! 
Moment contrarié, Sorandal ajouta :

—O y aurait lieu d’examiner d’abord j 
nu point de vue juridique si vous pou- ^ 
vez disposer d'une fortune dont vous 
n’êles que les administrateurs, qui ap­
partient ft votre fille...

Mais c’est inutile... M. d'Anifrovil- 
lo en passant sous silence mon nom 
dan» sou testament n manifesté claire­
ment son intention de ni» me faire nu- j 
cune part dans son héritage...

Qu’il se soit mépris sur mon compte, i 
qu’il ait été abusé- par de faux rnp- : 
ports, que l’on m'ait calomnié auprès j 
de lui, c’est possible, niais cela ne chan­
gera rien A ma détermination bicxi ar- j 
rètée de respecter les volonté» sacrées 
du mort.

M. d'Orgeur garda un instant le si- 
lence ; il so nentait plein d'admiration 
pour son interlocuteur.

—Soit, dit II il la fin ; le« scrupuisg

que vous exposez sont trop honorables, 
encore qu’exagérés il mon avis, pour 
que j’entreprenne de les combattre, en 

■ ce moment du moins...
J’avais bien une autre proposition il 

vous faire, mai», vraiment, je n’ose...
So nmd al sourit.
—Tenez, reprit M. d’Orgeur, encou­

ragé par ee sourire ; voyou» : pour­
quoi ne viendriez-vous pas demeurer 
ici ?...

Dans ce grand diable de château, il 
y n de la place pour loger cinq ou six 
familles.... et sans qu’elles se gênent 
encore !...

Dites : n’y aurait-U pas avantage il 
se réunir, il se serrer un peu les uns 
contre les autres ?...

Et il répéta :
—Vous savez : c’est de bon coeur.
—Je n’en doute pas, répondit Sornn- 

dal ; mais il m’est impossible, absolu­
ment, d’accepter.

Cela fut prononcé d'un ton si net que 
M. d’Orgeur dut reconnaître qu'il était 
inutile d’insister davantage.

—Soit, répéta-t-il, en étouffant un 
soupir. Laissez-moi espérer qu’avec le 
temps vous changerez de manière de 
voir, que vous en viendrez 11 une plus 
raisonnable façon d'envisager les cho­
ses.

Mais laissons cela ; j’nl peur de vous 
déplaire... Vous ne refusez pas, néan­
moins, de faire plus ample connaissan­
ce avec nous ?...

Vous avez accepté d’être présenté 
ft Mme d’Orgeur...

— Oh ! cola, de grand coeur ! fit So- 
ranrial... En vérité ! je ne sais com­
ment vous exprimer la sympathie que 
j’éprouve pour vous !

Vrai Y... Tant mieux alors! car 
c’est réciproque, je vous jure !... Vous 
m'allez ! vous m'allez tout ft fait !... 
Touchez Ift, mon cousin...

—Avec plaisir.
Ce fut, cette fois, une longue et chau­

de poignée de main. 1

—Je crois que le déjeuner va être 
servi dans quelques inimités, dit d’Or­
geur ; j’ai juste le temps de vous pré­
senter ft ma femme.

—Veuillez me montrer le chemin, jt 
vous suis.

Et comme M. d’Orgeur, le précédent, 
ne pouvait le voir, Sorandal se permit 
un sourire qui souleva ironiquement sa 
lèvre et fit étinceler ses yeux noirs.

III

A LA MANOEUVRE
/

Quand d’Orgeur et Sorandal entrè­
rent dans le salon, Mme d’Orgeur s’y 
trouvait seule.

Assise dans un large fauteuil, auprêi 
du feu, elle rêvait.

—Ma chère amie, dit d’Orgeur, je ti 
présente notre cousin, M. de Sorandal, 
qui a en 1 heureuse idée de nous fairs 
visite, et qui veut bien rster ù déjeu­
ner avec nous.

Sorandal s'inclinait, en murmurant 
quelque phrase banale.

Mme d’Orgeur s’é'ait levée pour lui 
faire accueil.

Je suis heureuse de vous voir, 
monsieur, dit-el.e 7 votre vue me rap­
pelle tant de souvnlrs!... Ma pauvre 
Gertrude, votre femme.. . enlevée si tôt 
il votre affection... Elle était mou 
amie.

—Je vous serai reconnaissant de vou­
loir bien reporter sur moi un pou des 
sentiments que vous aviez pour elle, 
dit Sorandal.

Tout en parlant, il couvrait de son re- 
ganl profond Mme d’Orgeur.

Ci» rapide examen lui suffit pour fai­
re il son tour les observations que la 
sagacité de l’nnti< haiiilu «voit déjà 
faites :

(à suivro}
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MONDE 
POLITIQUE

Echos et rumeurs

Les candidatures pour les 
prochaines élection fédé­

rales

Pas d'élection paracclamation 

La lutte partout

Les meilleurs hommes des 
£»deux cotés seront mis sur 

les rangs

L’on commence à s’affitw «lans les 
fcerclee politiques en vue des prochaines 
flections fédérales et les candidatures 
dans les divers comtés commencent 
déjA à ne dessiner, l'n «les rédacteurs 
de “I.4i Presse” aprt\* avoir causé ave * 
des hommes politique** appartenant aux 
deux partis, a recueilli les reusei^ne* 
Uients suivants :

11 est certain que bien peu de candi­
dats auront la chance d’étre élus par 
acclamation. Il y aura contestation dans 
tous les comtés probablement.
LES DIVISIONS DE MONTREAL

Sir Donald A. Smith se présentera «le 
nouveau dans le quartier St-Antoine, 
et il e*t à peu près certain que M. Ed­
ward Holton, ancien député de ChA- 
teauguay, et fils de Thon. M. Holtou, 
Sera son adversaire.

Le solliciteur général Curran aura un 
rude adversaire dans la personne de 
Thon. James MeShane A Montréal- 
Centre.

Aucun candidat n’est encore sur l’af­
fiche pour la division St-Laurent. Les 
conservateurs parlent de M. Donald 
MacMaster, C.R.. et de l’éehevin Wil­
son Smith. Ivos libéraux auront pour 
candidats soit l’écherin Goff Penny, 
floit M. James Cochrane, soit même un 
Canadien-français. La majorité des 
électeurs dans cette division est cana- 
dienne-française et l’on parle d’une 
entente entre les conservateurs et les 
libéraux pour que le nouveau député 
soit un Canadien-français. L'échevin 
fcJavignac, l’échevin Rainville, l’échevin

demande de 3i. l'abbé Proulx. curé «U* 
St Lin «*t vice recteur «le l'an i rerai té 
Laval. *’eat retiré de «a lutte eu IfcrJ. 
dans le comic de 1/Assomption, après 
que son élection eftt été anmillée, a# 
présentera contre le député actuel, M. 
Jeaonotte.

RICHELIEU
Les cartes sont embrouillées dans le 

comté «le Richelieu. M. A. T. D. Mor­
gan, qui fut (candidat contre M. Bru- 
neau, élu en ISJVJ. croit qu’il 
a des titres A la candidature. Mais il 
se fait un mouvement dans les cercles 
conservateurs du «oraté pour «>ffrir & 
M. J. U. Emard, aasocié de Thon. Al- 
déric Ouimet, d’être leur porte-dra­
peau.

V E RC H E RES-C H A M B L Y
D'autre part, on dit que M. Emard 

so présentera dans Chambly-Vcrehè- 
res. contre M. C. A. Geoffrion.

M. C. A. Geoff rion, C. R., bien que 
ses fofit* le portent à tout autre chose 
que ia politi<iue, aurait décidé de ^ 
sacrifier encore une fois A la demande 
de son chef, M. Laurier, et de se pré­
senter de nouveau «Uns la division de 
Chambly-Verchères.

BERTHIER
I! n’y a pas encore de candidat sur 

l’affiche dans B«*rthier contre M. Beau­
soleil.

JOLIETTE
M. Bariaet, ancien député de Joliet- 

te A la législature, se présentera proba­
blement dans ce comté, contre le dé­
puté a« tuel, M. Lippe.

JACQUES-CARTIER
Il se fait un mouvement parmi les 

libéraux du comté de Jacques-Cartier. 
I»our décider M. H. C. St Pierre, C. 
H., A s’y présenter contre M. Désiré 
Girouard, C. R. I>a lutte serait inté­
ressante.
LAPRAIRIE ET NAPIER VILLE

Laprairie et Napierrille ont été unis, 
tout comme Chambly et Verchères. M. 
Monct, député actuel de Napierville, 
sera le can«lidat lilx'ral, et M. Conrad 
Pelletier, député dé Laprairie, sera son 
adversaire. C’est une bataille qui ne 
manquera pas d’intérêt si l’on tient 
compte du fait que M. Ste Marie, dé­
puté de Napierville A la législature «le 
Québec, est loin d’être favorable A la 
candidature de M. Monet. D’autre part 
on affirme que M. Ste Marie, plutôt 
que de travailler contre le candidat de 
l’hon. M. Laurier, s'abstiendra de toute 
participation A la lutte.

NICOLET
. Leduc, qui n'a été élu 

dans Nicolet que pas six 
voix de majorité en 1891, pourrait

Reneault et 1 ex-maire Beaugrand si la [ i)ion avoir pour adversaire Thon. A. R. 
saute de celui-ci s améliore «ont mon- | Angers que ses amis voudraient voir 
Donnés. ; (.ntrer dans la Chambre des Commu­

nes. Si l’ancien minietre «le l’agricultu­
re le veut, il n’a qu’A dire un mot, af­
firme-t-on, pour qu’il ait la candidatu­
re.

MASKINONGE
Il n’y a pas encore d’adversaire con­

nu contre M. Legris dans Maskinongé.
CHAMPLAIN, ST MAURICE ET 

TROIS - RIVIERES

M. A. T. Lépine pourrait être réélu 
par acclamation dans la division Ste- 
Marie, disent ses amis, mais A la con­
dition qu'il s’engage A supp«>rter l’hon.
M. Laurier au cas oft celui-ci aurait 
besoin de son vote pour arriver au pou­
voir. D’autre part, l«'s libéraux affir­
ment qu’ils mettront partout des candi­
dat* qui seront partisans déclarés, afin 
de n’avoir aucun doute sur le résultat 
d’un vote A la chambre des communes.
Dans ce cas, l’échevin Dupré ou l’éche- 
vin Robert serait invité A faire la lutte 
A M. Lépine. Dans la division Saint- 
Jacques, l’échevin Brunet, qui y a 
été élu par plus de 1,200 voix de majo- , ,
rité contre le Dr Desmarteau, sera. c<,s'"',,r n * cm’ore été ,,n a
dit-on, le candidat libéral. Si la santé : 
de l’échevin Hurteau s’améliore et s’il j 
n'est point nommé sénateur, le prési­
dent de la commission dos finances |
]w>urrait bien être l’adversaire de M 
Brunet. On parle aussi de M. Jos. La

U* de 1892. Si M. Faucher refusait. 
M. Audet. qui «Yst prés. nté «*ontre M 
Adélard Turgcou en ls92. serait prié 
d’être le camlidat conservateur. Oa 
parle aussi de M. I»id«>re Bel.eau. C.R.. 
et maire «le Lévis. Le candidat libéral 
sera ou M. Adélard Turgeon, M. P. P . 
ou M. Onéxiphore Talbot, de St Michel 

I de Bellechassv.
MONTMAGNY

M. Bouder, avocat de St-Thomas, 
fera, dit-on. la lutte ft son beau-frère, 
M. P. A. Choquette, dans Montmaguy.
L’ISLET, DORCHESTER ET LA­

VAL
M. Tarte, bien qu’il n’ait pas encore 

tout ft fait renoncé, dit-on. ft engager la 
bataille contre rhon.M.Ouimet.à Laval, 
renoncera difficilement A son comté de 
LJaiet. Même s’il se présentait A La­
val. on affirme qu’il serait au*si can 
di«lat A LTslet. S«*n adversaire serait 
encore M. Adolphe Dionne, bien «|ue 
l’on fasse des efforts en certains milieux 
pour que ce dernier soit candidat con­
tre le Dr Yaillaucourt A Dorche*ter. 
On prête aussi A Sir Adolphe Caron de 
fortes envie» d’aller se m«'sttrer contre 
M. Tarte. Si M. Adolphe Dionne était 

I candidat A LTslet. M. Jos. Mercier, du 
“Quotidien,” de l/*vis, se présenterait 
probablement eomme conservateur A 
D«>rchester. A moins toutefois, que ce 
ne soit M . J. B. Cadrin. de Ste-Héné- 
dine, qui prétend avoir eu de 1’hon. M. 
L. P. Pelletier en 1892, la prometae 
de la candidature pour les élections 
fé«léralea. A moins, aussi, qu’il ne soit 
vrai, comme on le dit. que Thon. L. P. 
Pelletier serait dé« i«lé à faire présenter 
l’hon. M. Angers dans son comté.

Si M. Tarte n’est pas candidat ft La­
val, les libéraux présenteront contre 
l'honorable M. Ouimet ou M. Lussier, 
de St Vincent «le Paul, et frère «le M. 
A. A. Lussier, député de Verchères ft 
la législature, ou M. Bastion, aussi de 
St Vincent de Paul, ou M. Chs Cham­
pagne, si celui-ci veut accepter.

KAMOURASKA
M. II. (L Carroll, n’a pas encore d’ad­

versaire connu dans Komouraska.
TEMISCOUATA

Le Dr Grandbois aura A lutter dans 
Témiacouata contre M. C. E. Pouliot, 
ancien député du mémo comté A la lé­
gislature.

RIMOUSKI
Ix* Dr Romuald Fiset, se présentera 

probablement de nouveau dans le comté 
de Rimouski qu’il a représenté pendant 
plus de quinze ans aux Communes. Le 
candidat conservateur—si le maître-gé­
néral des postes ne l’est pas lui-même— 
n’a pas encore été choisi.

GASPE
Bien que quelques libéraux aient of­

fert la candidature à M. Rodolphe Le­
mieux, dans le comté de Gaspé, il est 

A peu près certain que M. Joncas aura 
J A se mesurer contre M.LeBouthillior.ri- 
I che marchand de Gaspé, qui se présen­
terait comme camlidat indépendant. Ou 
comptait que M. Lemieux profiterait de 
la tournée que M. Laurier vient de 
faire, «lan** la Gaspésie, pour se présen­
ter devant les électeurs de la division 

; et s’y faire connaître. Mais comme il 
n’a pas jugé A propos «le »e déranger, 
on ne parle guère plus de sa candidatu- 

i iv.

battu dans Ixrtbinière. qui est une «11- j 
visktn essentiellement libérale. 11 au 
ca toutefois uu adversaire, dit-on, dans 
U personne dfU Dr I»rd, rédacteur du j 
‘‘Quotidien” de Lévis.

PRESCOTT
M . Isidore Proulx, député actuel de |

Prescott, aura deux adversaires dont 
l’un sera nu conservateur, et l'autre 
M. H. J. Clora n, qui veut se présenter , - , . .
comme le candidat des Patrons de l in- Je “>****** pUnnir

(en t j), tê mevt'eilléujc obtenu* par 
i votre traitement dans ce (li*‘rict»

UN UOMENIJMM
\ico et9 27 Juillet 1SUÔ. 

Itéré rend Vire MVBPUT, 

Monsieur,

Exposition ! - Exposition !
CHEZ

M. MARCHAND, Rue
Hs*7 l--------

Notre-Dame
du strie.

VAUPKEITL
M. F. de Salles Bastien. C. R . sera, 

dit-on, l’adversaire de M. H. S. Har­
wood, dans le comté de Yaudreuil.

BOULANGES

Quant au comté de Boulanges, deux 
h«»muies nouveaux pourrai«*nt bien sur­
gir. M. Bain a. paraît-il, l'intention 
de sortir de la vie politique et aurait I

parlé de Thon. M. Angers, ou

marche, comme candidat libéral, et de 
l’ex-échevin Lamarche, eommo candidat, 
conservateur.

M. Garignan, député «le Champlain,
: est dans uu très mauvais état de sau­

té et il n’est pas impossible qu'il ne 
! puisse pas pour cette raison, demander 

un renouvellement de mandat. Son sec- | w „ , , , , „M .bauvel. député do Bonaventure est
h.» sir encore seul sur «l’affiche dans cette di- 

. Hector Lnngevin. Le choix de celui- ! visl0n* 
j ci réglerait le cas de St Maurice e t de '
' Trois-Rivières qui se trouvent mainte- I 
; nant unis en un seul comté. Cela don- M. P. V. Savard sera de nouveau 
j nerait carte blanche A M. F. Désml- candidat contre M. Beiley A Chicoutimi 

niers, le député actuel de St Maurice Saguenay, A moius toutefois que ce 
qui serait probablement obligé de cé- 1 soit M. J. Marcotte, ancien député d«

1 Lac St Jean ft la législature, ou M.Oné-

BONAVENTLRE

CHICOUTIMI ET SAGUENAY

der le pas A son ancien chef, si eedii-ci 
persistait ft «e présenter de nouveau 
dans Trois-Rivières.HOOHHLAGA, MAISONNEUVE 

ET DEUX-MONTAGNES 
A Hocheiaga, le Dr Sévérin Lacha­

pelle sera de nouveau candidat, et il 
aura pour adversaire M.J.A.C.Madore, 
avocat. Dans ia nouvelle division «ie 
Maisonneuve, les cartes sont mêlées de 
part et d’autre. Le maire Hubert Des­
jardins, de Mp'sonneuve, a ses parti­
sans ; M. F. Villeneuve, avocat, a aussi 
les siens, et une troisième faction du 
parti conservateur ne veut ni de l’un 
ni de l’autre.

Chez les libéraux, tout ne va pas 
non plus comme dans le meilleur des ; soit A sir Hector Laugeviu. 
mondes. L’éohevin Pierre Leclerc ne 
refuserait pas la candidature

Le candidat libéral ft Champlain sera 
très probablement l’ancien député du 
comté ft la législature, le Dr Tan?rède 
Trudcl, bien qu’on ceitains milieux, on 
ait mentionné le nom du Dr J. M.Beau­
soleil, de cette ville.

Le candidat libéral dans St-Maurice- 
Trois-Rivièrea, sera probablement le Dr 
Fiset, de Shawinignn, et frère du Dr 
R. Fiset, ancien député de Rimouski 
aux Communes. Il n’est pas impossi­
ble, cependant, que M. Cooke, avocat, 
fasse la lutte soit A M. Desauluiers,

zime Côté, de Bagotville, et ancien 
député de Chicoutimi A Québec.

BLAUCE
M. J. Alfred Morency, avocat, 

ou M. Linière Taschereau, C. 
R., se présentera contre le Dr Gudbout 
du ua lo comté do Beauce.

MEGANTIC

l’écho-
vin Grothé prétend, dit-on. qu’il a au­
tant de titres que M. Leclerc aux fa­
veurs de sou parti. M. Charles Champa­
gne, qui a battu lo maire Villeneuve 
«ux élections provinciales du 17 juin 
3890, croit, de son côté, que la candi­
dature lui appartient de droit.

II a été choisi comme candidat libé­
ral dans le comté des Deux Monta­
gnes pour faire la lutte A M. Girouard, 
le député actuel : mais il préférerait se 
présenter dans Maisonneuve.

Enfin, il y a l’échevin Préfontuine 
qui, A la demande de ses amis, a décidé 
d'abandonner le comté de Chambly, le­
quel du reste se trouve uni A celui de 
Verchères, et d’accepter la candidature 
fi Maisonneuve.

M. PREFONTAINE A TERRE- 
BONNE

D autre part, on dit dan» le» cercles 
que M. Préfontaine pourrait bien ten­
ter d’emporter d’assaut la vieille for­
teresse conservatrice de Terrebonne, 
que le lieute-nant gouverneur Ch api eau 
a si longtemps représentée. Le député 
actuel de Chambly a choisi lo pittenva- 
que village de Ste Agathe, comme pour 
ainsi dire sa deuxième patrie.

Il y passe cinq mois par année et 
11 y possède de grandes propriétés. Lo 
candhlat conservateur dan» Terrebonne 
pourrait n’être pas le député actuel, M. 
Pierre Lcclaire. Celui-ci est dans un 
état de santé très précaire et les con- 
«ervateurs auraient songé A lui trouver 
un remplaçant. On affirme même que 
dans un conciliabule •ecrot. tenu il n'y 
a pn» très longtemps ft St Jérôme, on 
aurait choisi comme candidat l’ex- 
êchevin J. D. Rolland.

Si La lutte se faisait entre MM. Rol­
land et Préfontaine, elle serait fort in­
téressante. Si M. Préfontaine ne se 
présentait pas A Terrebonne, le can«li- 
dat libéral serait le notaire Petit. d«* St 
Jérôme, qui fut choisi le printemps der­
nier, après la mort tragique de M. Gré- 
peau, de Ste Anne des Plaines, que l’on 
avait d’abord désigné comme «levant 
être le porte-drapeau du parti libéral.

LABELLE
M. H. Bourrussa, le petit-fils du 

"Grand Papineau, st présentera dans 
le nouveau comté de Labelle et aura 
pour adversaire M. Poulin, de Papi- 
nsau ville.

WRIGHT
M. C. R. Devlin, député actuel du 

Taste comté d’Ottawa, se présentera 
dan» la nouvelle division d«» Wright.

M. McDougall. U. R., qui fit la lutte 
à M. Rochon. C. R., aux élections pro­
vinciales «le 1890. « été choisi pur les 
conservateurs pour lut fain* la lutte ; 
mais il n’n pas encore accepté la isn- 
diuature.

PONTIAC
Il n’est pas impossible que M. D. Oil- 

lies, qui a défait M. Poupore aux élec­
tions provinciales de 1892 par 300 v«>ix 
de majorité dans le comté de Pontiac, 
abandonne son mamlat local pour s* 
présenter, don» list intérêts du parti 
libéral, contre le député actuel, M. Bry­
son.

L'AjBSOM PT ION
IL J. Gauthier, ex M. P* qui, A la

PORTNEUF

M. L. J. Fréchette, député conserva­
teur de Mégantic n’a pas encore d’ad­
versaire connu. On mentionne toute­
fois les noms de M. Turcotte, l’ancien 

! député, ot de N. K. Laflamme, avocat, 
! de la société Greenshields et Cie. Il 

n’est pas non plus impossible, dit*on. 
i que l’hon. N.C.Cormicr.conseiller lôgis- 
! htif abandonne l’arène politique pro- 
' vineiaie pour se présenter pour les 
j Communes contre M. Fréchette. 

STANÔTEAD
M. Rider, aura fort A faire pour être 

réélu dans le comté de Stanstead. Il 
a pria une part active dans la lutte que 

; l’on a faite A Thon. M. Hackett, lors­
que celui-ci a accepté la charge de pr«V 

| sident du conseil exécutif provincial. Si 
i M. Hackett se jette dans la mélée, et 
| on affirme qu’il a promis de le faire 
1 afin prendre sa revanche contre M.
I Rider, celui-ci pourra difficilement gar- 
! der la majorité avec laquelle il vain­

quit l’hon. M. Colby en 1891. Son a«l- 
! versa ire st^ra M. Moore, marchand de 

pourrait bien n’avoir point d’adversai- | Magog, 
re dan* le comté de Québec. BEUHARNOIS

QI EBEC • EST Bergeron aura, dit on, ô lutter
Les conservateurs sont bien d’opl- i dans Beauharnois contre M. Calixtc 

nion qu’il est inutile de faire de l’op- ! Leboeuf, avocat de cette ville. On parle 
position ft l’hon. Wilfrid Laurier dans ; anssi en certains petits comités d’offrir 
Québec-Est. Les amis d<* celui-ci disent lû candidature A M. Rodolphe Lemieux;

M. Arthur Delisle, député de Port- 
neuf. abandonne la politique. II vient 
de s’établir A Montréal pour y prati­
quer lo droit, et il ne sera plus candl- 
«îat A Portneuf. Sir Henry Joly de Lot- 
biuiêre lui succédera, et aura pour ad­
versaire M. Lawrence Stafford, avocat 
do Québec.

MONTMORENCY 
L’hon. Charles Laugelier, ancien se­

crétaire provincial, fera la lutte A M. 
Arthur Turcotte, dans le comté de 
Montmorency.

COMTE DE QUEBEC 
L’ex-maire Frômont, de Québec.

qu’il se présentera aussi dans la divi- 
si«»n do Saskatchewan, Territoires du 
Nord-Ouest.

QUEBEC - CENTRE
L’hon. François Langolier, est déci­

dé. paraît-il. A ne plus se présenter 
dans Québec-Centre. Si cela était, M. 
Amédée Robituille, C. R., serait candi­
dat libéral à sa place. On parle de 
M. Panet Angers, C. R., ou du notaige 
Wenoeslas Larue comme candidat con­
servateur.

QUEBEC - OUEST 
L’hon. Thomas McOreevy qui a fail­

li être battu par M. R. R. Dobell on 
avril dernier, aura probablement en­
core celui-ci comme adversaire. D’au­
tre part, comme la division a toujours | 
été représentée par un Irlandais ca­
tholique et que M. Dobell a toujours

mais il n’est pns probable que cela ait 
lieu.

BROME
Il paraît que M. George G. Foster, 

de la société légale Girouard, Foster, 
Martin et Girouard, sera le condidat 
conservateur daus le comté de Brome, 
au lieu et pla«*e de M. Dyer, le député 
actuel. Celui-ci n’a été élu eti 1891 que 

[ par une voix de majorité contre M. S.
I Fisher, l’ancien député. M. Fisher sera 
' de nouveau le candidat libéral avec la 
! p«'rspe«‘tive «le faire partie du gouver- 

uement c«»mmo représentant de 
la minorité anglaise de Qué- 

! bec si M. laurier arrivait au pouvoir.
SHERBROOKE ET COMPTON

^ M. lye Barron fera In lutte A l’hon. M. 
1res, dan» la ville de Sherbrooke, tandis

........... ^ 4 > ^ ________ ________ que M. Rufus Pope n'a pas encore d’ad
été un conservateur convaincu, le» libé- ! versaire «^miu dan» f ompton. 
roux mettront sur le» rangs, un hom- I Rl( HMOND El WOLh E 
me de leur choix, qui sera on M. Law
rei.ee Lynch, ou M. (’barb's Fitxpa- 
trlck, U. R., «i celui-ci consent A aban- 
douner la législature pour aller aux 
Communes.

LEVIS ET CHARLEVOIX 
On a parlé de sir Adolphe Caron, 

comme candidat A Lévis contre le Dr 
Guay. D’autre part, ou a dit que le mi­
nistre des postes se présenterait «le 
nouveau A Rimouski. Il est probable 
cependant <>ue Sir Adolphe Ca­
ron sera «andidat dans le com­
té de Charlevoix, actuellement re­
présenté par M. Simard, «le la Malbaie. 
M. Perreau t. C.R., beau-frêre de M. 
J. Israël Tat*V, sera probablement l’ad­
versaire de eJk Adolphe. A moins qnc <*e 
ne soit M. Awgen». avo<*at de la Mal- 
baie, qui nt 'fviit pas « ntendre parler 
«le la candidature de M. Perrenndt. On 
mentionne le nom de M. Simon
Cimon, l’anc'#} député qui fut battu 
par M. Bima'ÿ, *n 1891, et qui se pré­
sentait alor» .jnime conservateur indé-

M. J. N. Green shields, C. R., a été 
choisi par les libéraux do Richmond et 
Wolfe |K»iir faire la lutte au député ac­
tuel, M. O. C. Cleveland. Il n’a pas 
encore accepté et on exprime de» dou­
tes sérieux ft son sujet. On croit diffi­
cilement qu’il puisse se décider A aban­
donner «a vaste clientèle pour se lancer 
dans la politique.

LOTBINIERE
Le Dr Rinfrct ne peut guère être

tLE8^Wœ?ôMsc^ES
DUptraUsent en 3t minutes quand on 

fait usage du rsraéde du Dr Agnow 
pour le cceur

ï.e» milliers de personnes qui souffrent do la 
msledie du eoeur comprendront ce que Mme 
Roadhouse, do WUUrroft. Ont., veut dire 
quand eUe dit : '•J'avais la Hgurc perlée do
transpirations froidrs. The* les personne* 
qol ronflYent de maladie de coeur c'cst tou* 
leurs une lutte à mort car on no peut dire 
Quand la corde de la vie sera brleeç par cotte 
miiiaMe qui contrêle le système. Dent lïnté- 
rét de 1 hOM-.antté les personnes qui souffrent
de li\ maladie de cosur de riaient agir promn-

*> dB*pendant. — W_______
ft!4LLECHASSE tement et faire usage 4 un remède qui est
^ 1 r llA 15 race. l>n mort peut arriver facilement qunnd

11 ec fa«'.f un mouvement parmi les on se sert de remedetqui n'ont pn* pouf effet 
coneervaU/ rs de Beliechasse iwur .me f"lr# éispnmltrt la mntadle. U

ner M. F. U cher d« St Maurice A »6 j tpectflaue pour le cœur et Bonne du eoulage-
1 meut 30

rcrncêe du î>? Agnew pour le coeur est un
et 4«

présenter A la place de M. G. Amyot ! meut minutes après qu'on a r«Te la pre
nul n < <• »lu «"n 18»! comme candidat ™«»r» <°*«.,l_Vr?*' * ' «• . , _ ncnt'j comme 1 ont témoignées un grand nom-
«le M. I >urier ot qui e est rallié â* fou- bre de personnes dans las colonnoe de ce Jour-
verne*»' Ht ayrèe lee êlectioae provUdn- I aaL •

pour ftuccitiscur comme «-aiulidat t*t»u- 
servatcur. M. La-nthicr ou M. Grant. 
d«^ Coteau Lauding. Le candidat littéral 
sera ou le Dr Bourbonnais, «ni M. .1. 
1*. B. Casgraia, ou M. A. G. Bourbon­
nais. qui Abandonnerait son siège A la 
législature pour aller aux Communes.

MONTCALM
On prête A M. J. M. Fortier, manu­

facturier do cigare», l'intention de se 
présenter «lans le comté «le Montcalm 
comme candidat indépendant.

ARGENTEU IL
M. J. C. Wilson a été choisi par les 

conservateurs pour faire la lutte au 
Dr Christie «lans Argenteuil.

ST-JEAN ET ARGENTEUIL
L* deux comtés de St Jean et dTber- 

ville sont maintenant unis en un seul. 
M. Bournssa, député de St .Tenu et le 
vétéran de la Chambre des Communes, 
est dans uu état de santé trop précaire 
pour »o présenter de iioureau. Cela 
laisse le , ham libre ft M. Béchard. dé­
puté d’Iberville. Son adversaire n’est 
pas encore mentionné.

BAGOT
M. Pilon, ancien député «le Bagot ft 

la législature de Québec, pourrait faire 
la lutte dans le môme comté ft M. Ihi- 
pont, le représentant actuel aux C«>m- 
munes. On parle aussi de M. Odilon 
Desmarais.

ST-HYACINTHE
M. Bernier n’a pas on«*ore d’adversai­

re connu A St-Hyacinthe.
8HEFFORD

M. Sanborn, député actuel de Shef- 
for«l, pourrait bien êtr<* supplanté par 
le Dr G. DeGrosbois qui a représent ce 
comté A la législature de 1890 A 1892. 
Le candidat conservateur daus cette 
division n’a pas encore été mentionné.

HUNTINGDON ET CHATEAU- 
GUAY

M. Scriver se présentera de nouveau 
dans Huntingdon. Mais M. Brown, 
dans ChAt«'ftugua.v, aura A faire face A 
l'opposition des libéraux canadiens-fnin- 
çai» qui veulent que le représentant du 
comté aux Communes soit un des leurs. 
Il existait depuis longtemps dans ChA- 
teauguay une entente tacite entre Ls 
Anglais et les Canadiens-français A 
l’effet que le député au local devait 
être un Canadien-français, et le dépu­
té au fédéral un Anglais. Cette en­
tente a été brisée aux élections provin­
ciales de 1892 alors que les libéraux 
anglais votèrent en faveur de M. Greig 
contre l’hon. J. E. Robidoux. Aujour­
d’hui les libéraux français réclament 
compensation ot disent A leurs parti­
sans anglais : “Puisque vous avez élu 
M. Greig en 1892, Inissez-uous élire un 
des nôtres pour la Chambre des Com­
munes.”

Je puis vou* certifier que sur 
' une trentaine de personnes que 
je connais et qui ont suivi votre 
service avec régularité, aucunes 
d*elles n*ont cessé de continuer ta 

i sobriété ta plus stricte et jouissent 
du bonheur et d'une meitteure 
sunté qufautrefois.

Arec mes sentiment* de grati­
tude, je demeure.

Votre dévoué,

1\ A. D ESI LETS, M. />. |

Une Yenie Exiraorninaire $30,000 ne üiaicnannises Sestier
Seront SACRIFIEES durant VExposition

la balance c«nnplt-te de nos MARCHANDISES D ETE vendues à pertes 
Nos marchandise» nouvelles D’Al TOMNK et D’HIVER (ls tout daus 1«* 

derniers goûts) seront vendues aux prix coùt.iuts.

Nous sommes décidés à faire de Grands Sacrifices 
afin qu’au retour de l’Exposition chacun soit con­
vaincu que la flEILLBURE PLACE pour acheter 
les Nouveautés à BON MARCHE est CHEZ...........

M. MARCHAND, 1871 Notre-Dame

La Maison
.. DU.. LOUVRE

Sera une des belles installations de Montréal, durant tout le 
temps de l'Exposition, de toutes les Nouvelles 

Marchandises de la Saison.

Etoffes à Rohes Cheviot, Crépons, Draps Ama­
zones, Serges, toutes les nouvelles cou­
leurs.

Cachemires, noir et routeur, pas surpassés, 
nous pouvons dire, au Canada.

Nouvelles Soles rajécs épointées, nour Blou­
ses. tou! d tait chic.

Nouveaux Velours el Peluches pour Robes et 
Collerettes.

Nouvelles (iarnllures de tous genres pour Ro­
bes et Manteaux.

Nouveaux Roas en Chiffon, Plumes et Four­
rures.

Nouveaux Manteaux et Collerettes, rien de 
pins beau et d’un bon marché étonnant.

Nou«eau\ Chapeaux, Tourmalines, Biseaux, 
Plumes, etc, un destplus beaux departe­
ments de Montréal.

Voir nos Vitrines pour les rierceries. Venez voir, quand bîen même
vous n’achèteriez pas.

Nouveaux conforts pour les 
employés de chemins de fer

Une innovation est toujours bien ac­
cueillie quand elle renferme une aug­
mentation de confort et d’économie. Il 
ne faudra annoncer qu’une foi» A la 
plupart des gens que le Chamois de Fi­
bre est A l’épreuve du vent et qu’il 
donne de la chaleur A un habit, une 
veste ou une mante pour qu’ils veuil­
lent en faire l'essai. Us verront alors 
eux-mêmes qu’il double la chaleur d’un 
vêtement sans en augmenter la pesan- 
teur*

Une personne sensée a faSt connaître 
ce qui précède assez tôt pour permettre 
que l’on fasse des arrangements pour 
«jue tons les uniformes des employés du 
G. T. R., soient entre-doublés de Cha­
mois de Fibre et comme résultat ceux 
qui porteront ces uniformes échappe­
ront aux vents perçants et aux frissons 
dangereux. k

Exposition 1895
Profitez doue de ce temps pour faire 

vos emplettes. Toutes lea-marchandises 
se vendent presque pour rien chez 

LARAMEE et MASSICOTTE.
1487 rue Ste-Oatherine. 

Coin de la rue Wolfe.

TOUSIGNANT
295 Rue Saint-Laurent, Coin DeMontigny

{^O-O-O-O-O-O-O-OOO-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-OOO-O-OO-O-O-O-O-O-Q

LAURENT, LAFORCE & BOURDEAU
ig;57 k, ue rvoi i eic-1 3ii:

MARCHANDS DE MUSIQUE ET D’INSTRUMENTS DE MUSIQUE
----------*••••• •••••*---------

Nous invitons spécialement le public à visiter nos salles en ce moment.

Notre assortiment de PIANOS, ORGUES ORDINAIRES et ORGUES MECANIQUES 
et dTNSTRUMENTS DE MUSIQUE de tous genres est un des plus beaux et des plus com­
plets qu’il y ait au Canada.

Nous avons dos PIANOS de toutes les fabriques les plus célèbres des Etats-Unis et du 
Canada.

Nous tenons l’agence de cinq grandes manufactures et nous sommes convaincus do pou­
voir satisfaire tous les goûts.

Cahiers de Musique et Musique en Feuille. Méthodes pour tous les instruments.

SPECIALITE DE REPARATION PRIX TRES HODERES
2Cr,-2

OTX^7 O JEIJE1
13 U

Nos importations sont toutes reçues. Chaque département, dans les Marchandises d’Automne, est au grand 
• complet. Nous avons actuellement un stock do

Formant l’assortiment le plus considérable et le plus varié de marchandises fraîchement arrivées. Toutes nos 
marchandises sont importées directement et invariablement détaillées au prix du gros.

Tout acheteur au montant (Je $2.00 et au-dessus a droit à un magnifique Cadeau dont la valeur
est proportionnée au montant de son achat.

83^800
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fauene **t le barreau doit aroir h coeur 
de le prou ver, ou elle eut vraie, et dans 
ce eàs le conseil du barreau doit pu- 
air K**» coupables.

A défaut du conseil de Tordre le de­
voir do i>ou*eer cette affaire en pleine 
lumière incombe à l'Association liutuo- 
bilicre qui tonne depuis de «i longs mois 
contre li*s lois d'expropriations et ceux 
qui en tirent un profit quelconque.

Le public s’est passionné pour les 
course* du Defender et du Valkyrie, 
“La Presse,** elle, se passionne pour 
quelque chose de plus important, à sa­
voir: qui du conseil du barreau on de 
l’Association Immobilière relèvera le 
plus promptement l’accusation de Té* 
clic vin Beausoleil.

I çais, en rassurant du coucoura de “Im 
Presse" qui, du reste, ne «-esse, depuis
des unnéM, de recommander aux culti- 

I valeurs de la province de Québec d’ex­
ploiter le commerce dus plume*.

La cowparuie, dont M.Charles Boi*- 
sevain est le secrétaire, a une bell# 
exposition dans le bâtiment principal 
et le* cultivateurs feront bien de la 
visiter et de l’étudier pour se convain­
cre de Timportame considérable que 
peut acquérir le commerce des plume* 
et des bénéfices qu’ils pourront en ti­
rer.

UN CONGRES
CATHOLIQUE

Le congrès catholique de Munich est 
un des congrès le* plus important* qui 
soient tenus eu Europe. Les travaux 
viennent de prendre lin ; nous en ren­
drons compte aussitôt que les comptes- 
rendu* nous en parviendront.

Ce congrès est une admirable mani­
festation, dont la grandeur et l'impor­
tance sont également reconnues par 
tous, amis et adversaires. Mais, du 
moins, nous est-il permis d’insister sur 
le développement qu’ont pris la Ligue 
populaire catholique ( “ Katholische 
Volksvereiu ’’ ) et TUnion des institu­
teurs catholiques (officiels), deux créa­
tions de Windthorst qui tiennent il Mu­
nich leurs assemblées générales an­
nuelle* simultanément avec le congrès 
catholique dont elles font pour ainsi 
dire partie intégrante.

Le nombre des membres effectifs du 
“Volksverein", atteint aujourd’hui le 
chiffre de 180,000 ayant pour program­
me, suivant l’expression de M. Brandtz, 
de poursuivre des réformes légales 
ayant pour objet la réorganisation de 
la société selon les principes du chris­
tianisme. Dans ce but, le ‘‘Volksvereiu’* 
marche étroitement lié avec les “Bnu- 
ernverein’’, ligues agricoles, et les cais­
ses de crédit agricoles. Si on veut se 
faire une idée du “Volksverein**, qu’il 
nous suffise de dire qu’une seule de ses 
brochures a été répandue ù plus de 
douze cent mille exemplaires.

Actuellement, le “Volksverein** or­
ganise dans un certain nombre de 
grand* centres industriels des cours 
d’économie sociale et politique qui ont 
rapidement acquis l’attention de l’opi­
nion publique. Une autre des institu­
tions créées par lui ce sont les “bu­
reaux populaires,’’ les bureaux de con­
sultation et de renseignements à Tu- 
sage des ouvriers en cas de litiges avec 
leurs patrons. 11 existe aujourd’hui des 
bureaux de ce genre dans vingt et une 
villes. Us sont gérés par des juriscon­
sultes catholiques et sont très appréciés 
des ouvriers auxquels ils ont rendu 
d’innombrables services.

Le “Lehrerverein,” union des institu­
teurs catholiques, fondé par Wind­
thorst A Bochum, afin de lutter contre 
l'esprit antireligieux dans le monde de 
renseignement, n’a pas pris un moindre 
développement que le “Volksverein.** 
C’est aujourd'hui une puissance avec 
laquelle il faut compter, car il com­
prend plus de mille adhérents, exerçant 
Taction la plus salutaire sur l'enseigne­
ment officiel 1 A scs débuts le “Loh- 
rerverein” a eu à lutter contre l'hosti­
lité du gouvernement, mais depuis il 
a vaincu les préjuges qui s’élevaient il 
son égard, et il n'est plus combattu, 
mais protégé par lui.

Naturellement, le grand succès du 
congrès de Munich et des oeuvres qui 
tiennent en même temps que lui leurs 
assises n’a pas manqué d’offusquer la 
presse libérale et libre-penseuse qui a 
essayé d’accréditer la légende que 
la cour de Bavière voyait avec dé­
plaisir ces manifestations. Rien n’é­
tait, d’aileurs, plus mensonger, et pour 
y donner un démenti public, le prince 
Louis Ferdinand, héritier du trône, et 
la princesse, sont venus assister, en 
grand gala, ft la messe du congrès lui 
donnant ainsi un témoignage public de 
sympathie.

HOLLANDE ETCANADA
Une entrevue avec M. Boissevein 

consul-general de Hollande au 
Canada —Notre commerce avec 
la Hollande — L'importance du 
commerce des plumes pour les 
cultivateurs de la province de 
Quebec*

mît

LE BARBEAU
0E MONTREAL

L’échcvin Beausoleil a fait jeudi der­
nier, au comité des présidents, une dé­
claration que le conseil du barreau de 
Montréal ne peut laisser passer ina­
perçue.

L’échcvin Beausoleil a déclaré que 
certains avocats de Montréal exploi­
taient au détriment des citoyens de 
Mo’ tréal ia loi de* ex*propriations, 
qu faisaient la chasse aux clients, 
c»t éaient, pour ainsi dire, des causes 
en expropriations auxquelles les pro­
priétaires ne pensaient nullement.

L'accusation est d’autant plus sé­
rieuse que Téchevin Beausoleil est avo­
cat et qu’il parle, par conséquent, en 
connaissance de cause.

Le barreau de Montréal ne peut se 
désintéresser de cette affaire sans man­
quer aux devoirs que lui impose sa char­
te ; s’il reste impassible devant une ac­
cusation portée par un de ses membres 
contre certains de ses confrères il prou­
vera que son conseil de Tordre est de 
complicité avec les avocats qui violent 
la charte du barreau et les obligations 
qu’elle leur impose.

Dans les circonstances, le conseil du 
barreau de Montréal ne peut se retran­
cher derrière le peu d’importance qu'il 
prétend accorder aux plainte* des jour­
naux : l’accusation a été portée publi­
quement i>ar un avocat contre d'au­
tres avocats.
De deux choses Tune.ou Tarouaation c«t

Ifm"M &

M. C. BOI SSE VAIN
Un de nos reporters a eu une entre­

vue des plu* intéressantes, comme nos 
lecteurs s’eu convaincront, 'avec M. 
Charles Boissevain. nommé récemment 
consul général de Hollande au Canada, i

Le nouveau consul général, secrétai- i 
re de T “Alaska Feather and Down 
Cy“ a très gracieusement reçu notre 
reporter à sou bureau, 10 rue St Sacre­
ment.

—Vous venez m’interviewer pour “La 
Presse,** soyez le bienvenu. “La Pres­
se," ajouta M. Boissevain, on souli­
gnant son jeu de mot d’un sourire, est 
une amie puissante des consulats.

8on appui est de toute nécessité pour 
la réalisation de nos projets de dévelop­
pement commercial et surtout pour Té- 
migration.

—Le poste de consul - général est-il le 
premier que vous occupez pour votre 
gouvernement ?

—Non, j’ai autrefois servi notre jeune 
reine et feu le roi son père, comme lieu­
tenant de vaisseau dans la marine hol­
landaise. Envoyé au Canada pour rai­
son de sauté, le pays m’a si bien plu 
que quand on m’offrit la position de 
gérant pour un syndicat hollandais qui 
possède des mines de phosphate dans 
le district de Buckingham, j’ai accepté 
et je me suis installé il Montréal.

—Quelle est la situation actuelle de 
ces mines ?

—Déplorable. Le prix du phosphate 
de première qualité qui était d’il peu 
près $20 la tonne, il y a quelques an­
nées est tombé à 8, 6 et même $5 la 
tonne, par la concurrence des phos­
phates de la Floride et de l’Algérie.Aus­
si toutes ces mines «ont abandonnée» 
et cette industrie est dans le maras­
me.

—Je vois que vous vous occupez au­
jourd'hui d’une autre industrie ?

—Oui, je u'avais que l’embarras du 
choix, il y a tant de ressources dans 
un jeune pays comme le vôtre. Je m’oc­
cupe maintenant de T indu» trie des plu­
mes.

L’industrie des plumes et des duvets, 
entièrement négligée il y a quelques an­
nées, avait été établie £1 Montréal par 
la maison do McIntosh, W illiams Co, 
dont M. J. H. Sherard était le chef. 
Je me suis associé avec lui et nous 
avons fondé T Alaska Feather & Down 
Company, qui collecte les plumes de 
volaille dans tout le pays de l’Alaska 
au Labrador. Les plumes sont mécani­
quement assortie» et nettoyées dans la 
fabrique et le duvet, la partie la plus 
précieuse de la plume, en est séparé et 
employé dans la fabrication des cou- 
vrepieds d'édredon et des coussins de 
sofa. _

—Dans quelle® partie* du Canada 
trouvez-vous la meilleure plume ?

—C’est selou ; en plumes de canard, 
le Manitoba nous envoie la meilleure 
quatké, quoique le Labrador, où la 
compagnie de la Baie d Hudson les 
ramasse pour nous, en a aussi de très 
bonnes. .

Nous recevons de la belle plume d oie 
de Tîle du Prince Edouard et du Nou­
veau Brunswick, et la côte de Gaspé 
fournit de belles plumes de canard 
sauvage. Quelques parties de la pro­
vince d’Ontario sont renommées pour 
leurs plumes de poule et de dinde.

—Et la province de Québec ?
—La récolte que nous y faisons est 

mince, très mince. Il semble que le* 
habitants dans cette province préfèrent 
garder leurs plumes d’oie pour c’en 
faire des lits—aussi moélleox que mal­
sains. ,

Le gouvernement de M. Taillon s y 
est intéressé et nous avons aussi fait 
appel aux différents cercles agricoles 
de la province, mais sans aucun résul­
tat.

Il y a Ift une source de revenu assez 
considérable qui est gaspillée par la 
tommucauté agricole. “La Presse" fera 
bonne oeuvre, et méritera de la provin­
ce en mettant cette question sur le 
tapis.
-Est-ce qu’il y a beaucoup de Hollan­

dais au Canada ?
—Pas autant que je le désirerais. Il 

y a quelques colonies de notre nationa­
lité dans le Nord-Ouest, et dans les 
principales villes du Canada.il y a une 
population plus ou moins flottante de 
mes compatriotes, mais il nous en fau­
drait des milliers de plus. Les Hollan­
dais, font de bons colons, iis sont la­
borieux, honnêtes et économes, et je 
ferai de mon mieux pour encourager 
leur émigration au Canada

—Quels sont les principaux produits 
du commerce canadien avec la Hol­
lande ?

—D'abord, le tabac. Les colonies hol­
landaises, notamment le Sumatra, 
exportent des quantités énormes de 
tabac qui sont mise» en vente 
il la Bourse d’Amsterdam. Nos 
manufacturiers canadiens ont Tha- 
bitude d’acheter leur tabac “Su­
matra" fi New-York ; mais ils pour­
raient faire mieux en -achetant directe­
ment de la Bourse d’Amsterdam. Je 
puis leur fournir les adresses de cour­
tiers de première classe qui exécutent 
des commandes avec promptitude et au 
plus bas prix.

Puis il y a le chocolat, le 
cacao, la genièvre, les liqueurs, la 
faïence, les lingeries, les tapis, etc., etc.

En revanche, le Canada peut ven­
dre il la Hollande et a ses coloniea,des 
bois, des grains, des phospha­
tes. elles veulent payer un prix rai- 
«onnable, toujours !),et ses produits des 
mines.

Nous avons pris congé du consul, un 
tout jeune homme s’exprimant aussi 
correctement qu*élégamment en frau-

LE RHUMATISME VAINCU

| Un grand avancement dans la 
science médicale

ï
1 Une découverte» laquelle cette péni­

ble maladie ne peut résister. M. 
B. Blasdell de Paris, Ont., raconte 
son experience avec le remede.

Paris, Ont. Review 
Le rhumatisme a longtemps décon­

certé la profession médicale. On s'est 
servi de remède* internes et externes, 
on a essayé de* emplâtre*, l'électricité, 
de* bain* chaud* et Iroid* et de* mil- 
Hers d’autre* remèdes mais sans suc­
cès.

I./e rhumatisme tenait toujours ferme 
rendant ia vie de* victimes misérable 
et douloureuse. 1*? premier bon pas que 
Ton ait fait pour vaincre le rhumatis­
me a été fait quand on a découvert la 
preparation connue sous le nom de 
Pilule* Rose* du Dr Williams pour 
jM-rsonnes pâle*, et depuis cette époque 
des milliers de personnes ont témoigné 
de leur efficacité pour guérir cette ma­
ladie ainsi que de* millier* d’autre** qui 
ont leur origine dan* le sang.

Parmi les personnes qui parlent dans 
les terme* le* plus élogieux des Pilu­
le* Roses du Dr Williams se trouve 
M. Blasdell, de cette ville, qui e*t con­
nu non seulement de tous nos citoyens 
mais aussi de tous les résidants de cet­
te section et il est aussi hautement es­
timé qu'il est bien connu.

Au rédacteur du Review, M. Blas­
dell a dit dernièrement : “J’ai raison 
de parler dano les termes les plus élo- 
g eux des Pilules Boom du Dr Wil­
liams, car non seulement elles m’ont 
épagné un gros compte de médecin, 
mais elles m’ont ramené è la santé, 
qui était altérée par le rhumatisme et 
la névralgie.

“ Ces maladies étaient, je crois, les 
suites d’une attaque de rougeole. Lors­
que la dernière ^naladie eut disparu, 
j’éprouvai une forte douleur i\ la tè­
te, au c<»u et au bas du dos. J'essayai 
un grand nombre de remèdes, mais 
inutilement.

“ Mme Horning, de Capetown, qui 
avait été guérie de paralysie, me con­
seilla d’essayer les Pilules Rose» du 
Dr Williams. Je suivis son conseil, et 
après en avoir pris une boite ou deux 
je commençai à me sentir beaucoup 
mieux, et en en faisant usage eonti- 
nuellement, j’améliorai constamment 
ma santé, car je me sens maintenant 
beaucoup mieux que je ne l’ai jamais 
été depuis dix ans.

Je suis convaincu que si je n’avais 
pas fait usage ft temps dos Pilules Ro­
ses je ne serais aujourd’hui qu’une rui­
ne physique, souffrant constamment. Je 
ne saurais parler trop hautement de 
ses pouvoirs curatifs ou les recomman­
der trop fortement aux autre? person­
nes souffrantes. C’est avec plaisir que 
je vous permets de publier mon récit 
dans Tespoir que d’autres personnes 
souffrantes le liront et en profiteront."

Les Pilules Roses du Dr Williams 
vont au germe de la maladie, la chas­
sent du système et donnent au patient 
la santé et la force. Dans les cas de 
paralysie, de maladies de T épi ne dor­
sale, d'ataxie locomotrice, de sciatique, 
de rhumatisme, d’érésipèlo, de mala­
dies scrofuleuses, etc., ces pilules sont 
supérieures ft tout autre traitement. 
Elles sont aussi un spécifique contre les 
maladies qui rendent â charge la vie 
d’un grand nombre de femmes, et rani­
ment promptement Téclat de la santé 
sur les joues des personos pâles et jau­
nâtres. Les hommes minés par un sur­
croît de travail, l’ennui ou les excès 
trouveront dans les Pilules Roses un 
remède certain. En vente chez tous les 
marchands ou envoyées franco par la 
poste, A 50 cents la boîte, ou six boîtes 
pour $2.50, en s’adressant ft la Dr Wil­
liams Medicine Company, Brockville, 
Ont., ou Schenectady* N. Y. Défiez- 
vous des imitations et substituts qu’on 
dit être “aussi bons."

ANNONCE DE

John Murphy & Oie
Arrivés

^

Arrivés
Toutes nos grandes nouveauté» d’au­

tomne sont arrivées.
Venez en faire l’inspection ; l'assorti­

ment est complet et les prix des plus
bas.

—La maison Chs Desjardins et Cie 
vendra ses fourrures ft des prix exces­
sivement réduits durant l’Exposition il 
ses grands magasins, 1537 rue Sainte- 
Catherine. 264—Ü

Important
Une foule de marchandises nouvelles 

se sacrifient durant le temps de l’ex­
position chez

LARAMEE & MAS8TCOTTE, 
1487 rue S te-Catherine. 

Coin de la rue Wolfe.

la Société Artistique Canadienne
CONSERVATOIRE DE MUSIQUE

Le prix capital de $1,000, au tirage 
du 11 septembre, a été gagné par M. 
W. M. Nelson, 47 rue St Marc, Mont­
réal.

Achetez vos billets de cette aociété 
et soyez sflr de gagner un prix. Se pré- 
«enter ou écrire ft 210 rue St Laurent, 
à M. Ed. C. Lalonde, gérant.

Tirage chaque mercredi. Billets, 10 
cents ou 11 pour $1.

N’oubliez pas dimanche d'aller 
à Bordeaux

voir le grand Boulevard Bordeaux qui 
a 78 pieds de largeur sur un mille de 
longueur avec beaux terrains do 50 
pieds de front par 100 de profondeur 
ft vendre ft bas prix et conditions fa­
ciles.

Liqueurs Françaises
La marque CU8ENIER est recon­

nue comme la meilleure. L’assortiment 
est compJet dans toutes les bonnes 
maisons de vins et d’épicerie». Vente 
en gros chez
mjs—n HUDON, HEBERT et Cie.

—Toutes le» mère» qui font usage du 
sirop calmant du Dr F. J. Demers 
s’accordent ft dire qu'il est d’une ef­
ficacité merveilleuse pour rendre aux 
enfants le sommeil calme, naturel et 
faciliter la dentition. Conséquemment, 
nous ne saurions trop le recommander. 
Eu vente partout, dépôt 1157 8t-Lau* 
rent. 241—n

LA SOCIETE DES ARTS DU 
CANADA

1666 Rue Notre-Dam», Montréal 
Tirages tou» les mercredis. Ix>t» va­

lant depuis $4 ft $5,000, 25 cents le bil­
let. Lots valant depuis $2 à $2.000, 10 
cents le billet. 204—a

A. S. Brossexu, L. D. S.
Chirurgien-dentiste, 7 rue Saint-L*u 

rent. Extraction de» dent» sansdouleur. 
Dents posée» «an» palais. Dentier» faits 
d’après i— procédé» 1»» plu» nouTeatix.

131—jno

1a Gomme de Gibbon» pour le mal de
éentA «'t en vente cbf* laus les oharmaciens. 
Prix lUcts

Nouvelles Soies de fantaisie
Nouvelles Soie» en couleurs

Nouvelles Soies noires crêpées
Nouvelles Etoffes noires

Nouvelles Etoffes en couleurs
Nouvelle* Etoffe* de fantaisie

Nouveaux Crépons noirs
Nouveaux Crépons en couleurs

Nouveaux Crépons soie et laine 
Nouveaux Crépons en soie

NOUVEAUX TWEEDS 
NOUVEAUX TWEEDS

Nouvelles Etoffes bouclées
Nouvelles Etoffes bouclées

La plus Haute \ouveaut6c de la 
Saison

Nouvelles Toiles blanches
Nouvelles Toiles damassée 

Nouvelles Toiles brodées
Nouvelles Toiles à jour

Nouvelles Toiles de toutes sortes

Ouvert le Samedi jusqu’à 9.30 hrs

John Murphy & Cie
2343 RUE STE-CATHERINE

Tél. 3833 Coin do la rue Metcalfe

Conditions : Un seul prix pour tous et 
argent comptant.

NOUS ENTENDONS
--------DONNER---------

SATISFACTION
A NOS CLIENTS

COMPAREZ NOS PRIX :
Coton blanc, 1 vr laryo et bon, 0c; l^j do large. 

7c, 8c, Uc et 10c.
ï'iai.ellctte, ôc. Ce 7c, pfile et /oncée ; nom avoua 

des Plaid» qui font fureur, j.our 10c seulement.
Etoffe à hobes. quelque chose de Joli et bon.» 10c, 

13c et 15c, double largeur.
Flanelle Opéra a 20c, ailleurs 25c et 30c.
Cachemire noir, 30c, 35c, 40c, 50c, jusqu'à $1.25 

dans les noirs.
Cheviot couleur et noir. 25c, 30c, 35c, 44 pouces 

de largeur et tout laln<
Cheviot pour rob *s et podr manteaux, 50c, 75c, 

$1.00, 54 à 00 pouces de largeur.
Reaver noir et couleur pour manteaux, $1.00 en

montant, qualité garantie.
Pas besoin d? descendre à la ville pour acheter 

tous les petit» articles d’assortiment, nous les avons 
et nous les vendons meilleur marche.

Inutile d’aller k la ville pour les Corps et Caleçons 
pour hommes, pour dûmes et rç ir garçons, auand 
nous pouvons vous servir.

Comparez notre assortiment de Bas avec qui que 
ce Folt : Nous commençons les Ras en laine pour en­
fants a 10c. et nous les avons de ]0 qualités diffé­
rentes. Nous commençons les Bas tn laine pour 
dames à 2CC. nous les continuons *n montant oar 
5c jusqu’à $1 00. nous en faisons une sp < talité.

La taison d'Opéra va s'ouvrlr, nous vous vendons 
les Gants, les Boas de fantslsle, ete. bon marché.

Nous avons un gr‘.nd choix de Cravates, de Col­
lets. de Chemises, ue Chaussons, de Gants

Nous vendons à réduction tîe ce t inps-cl. d*s 
Mantes en Imperméables, valant $d.O0 et $8.01) 
pour $2.00 ; des Manteaux val .nt jF*.’.50, $3.00 et 
04.00 pour ÉLftO des Manteaux val ont $8.00. 
$7.00 et $10 00 pour $3.00 ; des Manteaux valant 
$12.00. $16.00 et $20.00 pour $5.00 et $8.00.

Noos avons des F.ssulemalns pour 5c en rr.outaat.
Les Toiles à rouleaux pour 6c jusqu’à 16c.
Les Tol!es à nappes depuis 25c jusqu’à $100 et 

$1.25 la verge.
Les Tweeds pour habillements dans tous les prix, 

de même pour les costumes de dames.
Les Serges noires et bleu-marin en quantité.
Voulez-vous des Coupons ?—Nous donnons cela 

presque pour rien.
Vous choisissez dans les Cotonnades pour 5 et Gc.
Nous vous donnons de bon Drill pour 10c et 15c.
Des Cotons à tabliers pour 7c et 8c, 1 verge de 

largeur.
Des Flanellettes extra bmnes pour Rc, 7c et 8c.
Voulez-vous de la Laine r -40c la livre. Deman­

dez le prix de la Laine Baldwin à la ville. Nous 
vous la vendons h $1.25 noire et couleur.

Voulez-vous des Ornements en Jais?—"Nous en 
avons 3,000 morceaux en Job, ce qu'il y a de plus 
beau, nous vendons cela le quart du prfx.

Donnez-nous un peu d'encouragempiit 
et nous vous éviterons bien des 

voyages ü la ville

C. E. Gagnon & Cie
Coin Bt-Denl» ot Rachel

260-1

PENELOPE
En raccommodant les 
pantalons d’tlysse se 
servait du

FIL CLAPPERTON
Elle n'en voulait pas 
d'antre !

14.28

“11 est Bon de Profiler 
Des Erreurs des autres.’’

No fuites usage quo do la

D autres ont chêrché quelque cho- Ai 
se de meilleur et ne l'ont pao trou- Tv yé. Profites de leur expérience, ^

AA
Poudre à Patisserie

Cook’s Friend H
,h______________

Province do Québec, 1 
Ici.—1 *“1 ’Municipalité Dt-Lorimicr. ) AVISCouue dliochtlaK*.

AVIS oh» par le* pn^anto» donné que le 
Conseil do In Municipalité du V U loge I>elx>- 
rimier. h uns fie*-ton générale du Conseil, te­
nue le troisième .our do scptsinbr» mil huit 
ccnr quatre vingt quinze, n unanimement 
adopté la resolution suivnnto :

Résolu-Que ro ( oneéil invité les mnnufac- 
tnriern u s>taMlr d..ns colts Municipalité, et 

J qu une rémission de taxe*, disons pour une 
période de vingt-cinq i25l années. *ob donnée 
à tôna manufacturiers qui feront application 
et obtiendront le privilège de ce Conseil, et 
que cette offre soit Insei^e dans les Journaux 
nnglalH et français.

ARTHUR YALE.
Secre i al rs-Trésorier.

DsLorimler. A Sept. ISM. 7,10.11,1*14.17.19.11

Une Grande Consignation de 
Diverses Qualités de..............

TAPIS EXPOSES EN VENTE
Rideaux, Paillassons et Nattes en une 

variété infini, Meubles et Literie.
1 HOMAS LIQQET, 1884 Rue Notpe-Daaie

BOISSEAU
La Seule Maison

SACHANT VENDRE A BON MARCHE

Prix pour la Dupée de l’Exposition
ETOFFES A ROBES NOUVELLES

Drap Jersey couleur, pure laine, pour costumes, acheté pour vendre 30c. réduit à.........
Iwoed fantaisie pour costumes, louies les nouvelles couleurs, acheté pour vendre 45c,

réduit a.................................. .... ............................................ ..............................*................................ ;
1 weed anglais pour costumes, acheté pour vendre 07c. réduit ft...................................................
Tweed anglais pour oostumes, achoto pour vendre 85c, réduit a..................................................
o-»y> ktolfo écossaise pour costumes, achetée pour vendre $1.35, réduite a............................
2u0 1 atrons do Robe, haute nouveauté, nouvelles couiours, ft des prix extrêmement bas.

. OCCASION—Velours sole do toutes les couleurs, à la mode, acheté
pour vendre a $1.10. réduit a Wc.

MODE DU JOUR- Soie oarrenutée et Velours plaid pour garnitures, 
très ri -hes. a bien bas prix.

EN GRANDE DEMANDE—Draps ft Manteaux et Draps ft Collerettes 
ft 30 pour cent de réduction.

Collerettes et Jaquettes Nouvelles
Collerettes en velour» de le. richement garnies et de la dernière mode, à $4.55, $6,00. 

fco-.a, $7. a 5. **
Collerettes en drap Golf. <.. iot et fantaisie de la dernière importation, à $3.50. $4.35, $4.50, 

9^.-5, $5.U5. . ..00.
Jaquette* pour dames en buuclé, cheviot ol serge, grand choix.

Celles achetées pour vendre $ C.75, réduites ft........................ $3.00
Cuiies aclieicoa pour vendre ÿ 8.00. rédu.leo a........................ $3.50
Celles «cfieteos pour vendre $10.00, rcùuiio* a.......................... $4.25
Celle* ucheiees pour vendre $11.00. réduite* a.......................... $4.05

ColleU et Boas en plume ft 23c, 45c, 7éc. $1.99, $2.75.

MODES EN CHAPEAUX
Nous commençons 1» saison d’automne par la vente la plus inconcevable do 450 douzaines do 

CHAPEAUX DE EEUTllE a 19c, 29c, 3Üo. 49c, vnlanj quatre foi* tes .prix. C'est 
notre secret.

Aussi ia balance des Chapeaux du printemps a n'importo quel sacrifice.

Lots qu'on ne peut trouver que chez nous à 
aussi Bas Prix :

Nappes en toile, bordure do fantaisie, valant 50c. pour.............................
Hauillementsen jersey pour garçons, valant $3.50, pour..........................
Circulaires en caoutchouc pour dames, valant $L5U, pour......................
(tant* en cachemire pour dames, valant GOc. pour.......................................
Cants kid et chamois, valant $1.00. pour........................................ :............
Veste* pour dames, réduite* û........................*....................................................
Vestes pure laine pour dame*, réduites ft................................................. ...
ILmi-es Goif. réduites a.............................................................................................
Bloudc* Golf, réduites a.............................................................................................
Biousos Golf, réduites ft....................................  .....................................................

DEPARTEMENT DES TAPIS

........ 25c

....... $1.75
........ $1.88
........ 25c
........ 75c
....... 1ÜC
........ 29o
........$2.25
........$2.80
........$3.40

Nous vendons un bon Tapis Tapestry ft............................................
Exira bous Prelart* pour............. ................................ ..........................
Tous ies Tapis de Bruxelles a de grandes réductions de prix. 
Rideaux et Portières en chenille a des prix sacrifiés.
Rideaux en dentelle de bonne qualiL*. depuis . .......................
Net* pour Rideaux, de tou* genres, ft prix réduits.

29c
........20c, 25c, 32c, 42c, etc.

.................................... ..... 35c

TWEEDS, DRAPS ET SERGES
Le choix est considérable. Ces articles nous arrivent directement des marchés anglais 

et écossais, ainsi que des manufactures canadiennes. C’est vous dire que nous pouvons les 
vendre a plus bas prix qu'ailleurs.

Nous garantissons la coupe et le fini des habillements confectionnés chez nous.

MERCERIE POUR HOMMES
Immense assortiment.—Chemise?. Collets et Poignets. Corps et Caleçons, Cravates, 

Bretelle*, Mouchoirs de tou* genres et autre* articles do mercerie.

DEPARTEMENT DES TOILES
Toile à nappe écruo...........
Toile a nappe écrue...........
Toil a iinppo blanchie... 
Toile ft nappe blanchie....

............valant 35c.

............valant 45c
............valant 75c
............valant 90c.

.pour. 
. pour, 
.pour, 
.pour.

19c
25c
49c
69e

ZOEIKTmEÎX-X.EÏSS
Dentelle Orientale.......... .
Dentelle Orientale...................
Dentelle Torchon.....................
Dentelle Torchon.....................
Dentelle Torchon.....................
Dentelle Irlandaise.................

valant 15c.....................................pour......... ........................ 10c
valant 20c............  vour............................. 124c
.valant 12c.....................................pour.................................. 9c
.valant 18c..................................... pour.................................  i?o
.valant 22c.....................................pour.................................. 15c
.valant 10c.....................................pour.................................. 3c

BOISSEAU - FRERES
0§ln 488 mu StrL&anntt tte-O&therini et St-Ciarles-Borroale

UNE REVELATION
VOTRE FLKGANI RTAL40K DLMVNTFAffX DR 

CHEMINEE EN B dS FlUNCrf A1 DOI K
L*-u de mi ti dt-etins «a fait d« »nüM à sas 

Toiler Me u b*# de foyer, ete., «te. L* plus gr^aj 
a»«ortliuem du Canada sus prix les plus bo«. L*i 
vlslisur* seront ies Ut-neruos.

JOHN LORiGAN.
COO-l-X 1*2* 30 rus Notre-Dame.

N. LEVEILLE
MARCHAND TAILLKUR

fceirlrwé rendant 1* ans à la maison L. a DsTO» 
BANCOCB. visai a ouvrir an état»me»sas .*4

No l.%i ru • Sf-Uiirent. Montréal
Uracu sssortiment du Drapa ' asunirs, TwssûS *4

ts suaUlé si ée citrons «s pins aenveno»
M—iss

CHEZ--------

Nous sommes préparés pour faire un gros chiffre d’affaires cette saison 
u automne. Notre assortiment dans chaque département est le plus complet qui 
so soit encore vu. Des occasions de bas prix innombrables.

HEARN & HARRISON
1040 et 1042 Ruo Notre Dame

OPTICIEN DB PARIS QUansd'oxpérlencél 
J. PETIT A CIE.

A -je toujours dit 1* vérité ? J# *n sn rapports ans 
50,000 clitnis qui m'honorent do leur rouftance Is- 
ru> K ans. J a! un no > veau proot-du do fabr. atl «u, 
à ia main do verres polis a la l'hylopulps, pour las 
yeux faibles et délicats. J'essaie les vues les plus 
difficiles par 1a méthode subjective avec application 
électrique. Toutes mes lunettes et piacr-nes sont 
ajustés par I autom tfquo de Tanas. Demandes
JU.t:* Mh «'ot* si i.uiuiM-n.

Corn Eorutication, ports k Côte Lavallée. 
85—n a Marchand de muslqua.

16c

29o
41c
t»9<*
79c

m 25 cts ia eoQteiiis
li© QUEEN'S HAIR HELPER ont uné pré.

paration qui rend aux cheveux leur beauté 
et leur cou.ear primitive*, arrête la ch Cite üai 
choveux. lait disparaître les dartres farineu- 
e»** et fait a us ni pousser les cheveux. Ce u e«0 
pas une teint ire. Les parties claires de la 
chevelures deviennent reluisante^ Elis e-.fi 
égale ft n’imDorie quelle autre préparation de 
. uc ou $L En vente chez tous ies phannacisaa 

53—Juo

ARGENT A PRETER
Creances achetooe a 5ot 6 p.3.

L. BELANGER - - Notalra
£8 RUE ST JACQUES et :10 RUE

VISITATION 14/-ins

ARGENT A PRETER
Pur première hypothèque * la ville et» !% 

campagne au plus bas taux d intérêt sans 
commUsioa. en * adressant directtinenS t 

U A. CA DIEUX.
No 38 nie S& Jaoqaos. ou au Na 4d ruo AV 

bina. 119—1 no

ARGENT A PRETER
A -'et t pour rent. Ix>ts ft vendre v Laohîaa 

H. SC H K T A G N K, Notairo,
5. Côte St Lambert et 1447 ^otrc Damx 

Résidence Lacainsi 301—jno

ARGENT A PRETER
Sur propriétés do ville et do campagne 1 

5et 0 p.c. Ventes et achats d immeubles.
A. JDUBREUIL. Notaire.

W7—.{no 1008 Notre-Dame, Montr %î.

J. A. U. BEAUDRY
bénie Civil, Arpeiitazr, Architecture 

et Brevets d’inveutiou
No 107 Rcx Sx JAcquxs, MONTREAL

P. E. MAURICE- vÆIŒ,,
28 ruo Bleury. Téléphone Bell 1709. 

208—n

Docteur René Hébert
354 RUE ST-DENIS

Consultation : 8 ft 9 a.m . 1 ft 3 p.m.. 7 a 8 p.m.
Téléphone Bell 6281 264 n

Le Docteur J. MASSON
ilrmbrc <1* la Société Anatomo-clinique de lilte, 

médaillé de la Faculté Catholique do Lille, Docteur 
en médecine de l’Cnlverstté de Louvain. Docteur eu 
médecine de la Faculté do Part*. 172 RUE SAINT- 
DKN1S. Médecine. Chirurgie. Accouchement. 
Consultation* : 8 ft 9 heures a.m. ) Téléphona

21-n 1 ft 3et 7 à 8 heure* p.m. J 0874

J. H- MIGNERON
A VOC’A/X*

«!«* 1» XrwYork I,tf>
No 11 PiiACK p’Armes (Chambre No 40D

TELEPHONE BELL 15G8 218-n

GAGN1ER & LEFEBVRE,
Guccossoura de H. A MILL**

peintres du maisons et dénscignss, tapiu 
eiers et décorateurs, doreurs, vitriers. Imita­
teurs. blanchisseurs, etc.. No 1996 ruo 8t* 
Catherine, Montréal. 98—n

Bureau et Atelier, Côte des Neiges
MONTREAL

Propriétaire do Carrières de Granit 
Ronge, Rose et Gris

J. BKTJTSTET
Mau u facturier cl Importateur do llonu- 

nf-nts en Marbre et (irsift 
Ouvrage* do Pfttlsees et de ('(matière*, etc., de toute* 
descriptions, Fn gros et détail. Eitlmation* donuéaa 
*ur application, Cdto de* Neiges, Montréal. Télépho- 
Boli 4UG6. (Connection gratuite pour MouUéAl

Excursions à Bon Marciic
L’Exposition Centrale

DU CANADA

QRANDE EXPOSITION OTTAWA
Les Chances de la Semaine Prochaine 
Plus Grandes que Jamais ------

ET RETOUR
Lé» 20. 21. 22, 23, 25 et 27 Sept................. 83.50
Les 2* cl 26 Sept......................................... . 82.58

$33,000 Marchandises Sèches
Pour être Sacrifices à moitié prix, à Voccasion 

de VExposition

Cette vente sera l’une des plus remarquable» de la saison. Les ré* 
ductions sont immense», et vous pourrez juger vous-même en venant 
LUNDI LT LES JOUUS SUIVANTS, à notre magasin.

REMARQUEZ BIEN L’ADRESSE.

ARTHUR I. VALLIERES
1869--RUE NOTRE-DAME--1869

Près de la rue McOill.

CAPSULES COGNET

Pour réserve des sièges dans les chars ?»• 
Ion» et ronaoignementfl complets, s'adrosief 
au bureau de* billots de la ville,

143 rue St-Jacques
Ou h la Gare Hnnaventur*

ACIFIQUE
Canadien

PRIX REDUITS
—POUR-----

EXPOSITIONS
A TORONTO ET RETOUR

Septembre 10. 11. 13. 13............ .
i Septembre 9................. ...................

Boos pour revenir jusqu'au 16 Sept. 1895.

810 00 
7.00

A t.'H'f.ALVPTOL ABAOLU lOnOFSASO-CnSOAOT*
mtDICAMEMT SAKS SIVAL POU* LA 0Ut*IS0* DES

TOUX OPINIATRES * BRONCHITES * CATARRHES
LAAYNQITB8 * MALADlK» DE POITRINE

Btlfcr 1rs réHUklri CAPSULER C OGNET porus» ssr rétlf«*il« I* ilfMlir* I* l lsveatmr 
PAM3. 43. Bue Ha Ssmtong». - MONTRÉAL,. Phnrmaole DÉCARY.

A OTTAWA ET RETOUR
Septembre 9». 61. 82. 83. 85. 87......... 83.80

I Septembre 84. £6...................................
Bon» pour revenir.Imqu'au 90 Sept. 18W.

Ber*a-ix d«* biiut* 4* i» ville et da télégrapar 
: 18» ree St Jeeqaee (près 4a Bareaa 4a Peefi*. d



LiA rutSSE, SAM Kl>1 14 SEPTEMBHK 18D5 7
UN CONTE PAH SEMAINE

HISTOIRE DU PETIT 
BOSSU

11 y avait autrefoin à i’usnar, aux 
«•xtrémitéa <le la Grande-Tartari»*. uu 
tailieur ^ui avait uue ft*uime qu’il ai­
mait beaucoup, et dont il «'•tait aimé de 
mftine. Uu jour qu’il travaillait, un pe­
tit boaau viut a’aaaeoir à rentrée de au 
boutique, et ae mit ù chanter en jouaut 
du tambour de baaque. Ijc tailleur prit 
plaisir & l'entendre, et résolut de l’em­
mener dans sa maison pour réjouir sa 
femme. Avec ses chansons plaidantes, 
disait-il, il nous divertira tous deux ce 
soir. Il lui eu fit la proposition, et le 
bossu l’ayant acceptée, il ferma sa bou­
tique et le mena dhei lui.

Dés qu’ils y furent arrivés, la femme 
du tailleur, qui avait déjà mis le cou­
vert. parce qu’il était temps de souper, 
servit un bon plut de poisson qu’elle 
avait préparé. Ils se mirent tous trois à 
table ; mais, en ma traçant, le bossu 
avala par malheur une grosse arête ou 
un os, dont il mourut en peu de mo- 
meuts, sans que le tailleur et s.i femme 
y puissent remédier. Ils furent l’un et 
l’autre d’autant plus effrayés de cet 
accident, qu’il était arrivé chez eux, et 
qu’ils avaient sujet de craindre que si 
la justice venait à le savoir, on ne les 
punit comme des assassins. Ivt» mari, 
néanmoins, trouva uu expédient pour 
se défaire du corps mort : il lit ré­
flexion qu’il .demeurait dans le voisinage 
voisin un médecin juif ; et là-dessus 
ayant formé un projet, pour commencer 
à l’exécuter, sa femme et lui prirent 
le bossu, l’un par les pieds, l’autre par 
la tête, et le portèrent jusqu'au logis 
du médecin. Us frappèrent à sa porte, 
où aboutissait un escalier très roide 
par où l’on montait ù sa chambre. Une 
servante descend aussitôt, même sans 
lumière, ouvre et demande ce qu’ils sou­
haitent. “Komoutez, s’il vous plaît, ré­
pondit le tailleur, et dites à votre maî­
tre que nous amenons un homme bien 
malade, pour qu’il lui ordonne quelque 
remède. Tenez, ajouta-t-il en lui met­
tant dans la main une pièce d’argent, 
donnez-lui cela par «rance, afin qu’il 
soit persuadé que nors r. avons pas des­
sein de lui faire perdre ? a peine.” Pen­
dant que la servante remonta pour 
faire part au médecin juif d’une si bon­
ne nouvelle, le tailleur et sa femme 
portèrent promptement le corps du 
bossu en liant de l’escalier, le laissèrent 
là, et retournèrent chez eux en diligen­
ce.

Copandaut la servante ayant dit au 
méducin qu’un homme et une femme 
l’attendaient à la porte et le priaient 
de descendre pour voir un malade qu’ils 
avaient amené, et lui ayant remis entre 
les mains l’argent qu’elle avait regu, il 
fut transporté de joie ; se voyant payé 
d’avance, il crut que c'était uue bonne 
pratique qu’on lui amenait et qu’il ne 
fallait pas négliger. “Prends vite de la 
lumière, dit-il à sa servante, et suis- 
moi.” En disant cela, il s’avance vers 
l’escalier avec tant de précipitation, 
qu’il n’attendit pas qu’on l’éclairfit. et 
venant à rencontrer le bossu, il lui don­
na du pied dans les côtes si rudement 
qu’il le lit rouler jusqu'au bas de l'es­
calier ; peu s'en fallut qu’il ne tombât 
et ne roulât avec lui. “Apporte donc 
vite de la lumière î ” cria-t-il à sa ser­
vante. Enfin elle arriva ; il descendit 
avec elle : et trouvant que ce qui avait 
roulé était un homme mort, il fut telle­
ment effrayé de ce spectacle qu'il invo­
qua Moïse. Aaron, Josué, Esdras et 
tous les autres prophètes de sa loi. 
“Malheureux que je suis ! disait-il, 
pourquoi ai-je voulu descendre sans lu­
mière ? J’ai achevé de tuer ce malade 
qu’on m’avait amené. Je suis cause de 
&u mort et je suis perdu. Hélas ! ou va 
bientôt me tirer de chez moi comme un 
meurtrier.”

Malgré le trouble qui l’agitait, il ne 
laissa pas d’avoir la précaution de fer­
mer sa porte, de peur que par hasard 
quelqu’un, venant à passer dans la rue, 
ne s’aperçut du malheur doit il se 
croyait la cause. Il prit ensuite le ca­
davre, et le porta dans la chambre de 
sa femme, qui faillit s'évanouir quand 
elle le vit entrer avec cotte charge. 
“Ah î c’est fait de nous, s’éeria-t-elle, 
si nous ne trouvons moyen de mettre 
cette nuit hors de chez nous ce corps 
mort ! nous perdrons indubitablement 
la vie si nous le gardons jusqu’au jour. 
Quel malheur ! Comment avez-vous 
donc fait pour tuer cet homme ?—Il ne 
s agit point de cela, repartit le juif, il 
s’agit de trouver un remède à un mal 
•i pressant.”

Le médecin et sa femme délibérèrent 
ensemble sur le moyen de se délivrer 
du corps mort pendant la nuit. Le mé­
decin eut beau rêver, il ne trouva nul 
stratagème pour sortir d’embarros ; 
mais sa femme, plus fertile en inven­
tions, dit : “Il me vient une pensée : 
portons ce cadavre sur la terrasse de 
notre logis, et le jetons par la cheminée 
dans la maison du musulman, notre 
voisin.”

Ce musulman était un des pour­
voyeurs du sultan : il était chargé du 
•oin de fournir l’huile, le beurre et tou­
tes sortes de graisses. Il avait chez 
lui son magasin, où les rats et les sou­
ris faisaient un grand dégât.

Le médecin juif, ayant approuvé l’ex­
pédient proposé, sa femme et lui pri­
rent le bossu, le ix>rtèrent sur le toit 
de leur maison, et après lui avoir pas- 
•é des cordes sous les aisselle:!, ils h» 
descendirent par la cheminée bins la 
chambre du pourvoyeur, et si dm ce­
rnent, qu'il demeura planté sur s» s 
pied* contre le mur. comme s'il eé* été 
vivant. lorsqu'ils le sentirent en bas. 
Us retirèrent les cordes et le laissè­
rent dans l’attiture que je viens de «fi­
re. Us étaient à peine descendus et ren­
trés dans leur chambre, quand le pour­
voyeur entra dans Ja sienne. Il r'venait 
d’jin festin de noces, auquel il avait 
été invité ce soir-là. et il avait un * lan- 
toeno à la main. Il fut assez surplis 
de voir, à la faveur de sa lumière, un 
h-mime debout dans sa cheminée : mais 
comme il était naturellement courageux 
et j qu’il s’imagina que «’était un vo­
leur, il »<* saisit d’un gros bâton : puis 
courant droit nu bossu : “Ah î ah î 
lui dit-il. Je m’imaginais que c’étaient 
les rat* et les sourie qui mangeaient 
m »n b«Mirre et nn* graisses, et c’est toi 
qui <W*cend par la «•heminée pour me 
voler ! Je ne crois pas qu'il te pren­
ne jamais envie d’y revenir. En ache­
vant ces mots. Il frappa h* bossu, et lui 
donna idusieura coups «le béton. î>e ca­
davre tomba 1«» ne* contre terre. Ig» 
pourvoyeur redouble ses coups ; mnls 
remarquant enfin que le corps qu’il 
fruiv»* *** •ans mouvement, il *’«r- 
rête jioiir le considérer. Alors, voyant 
que c’était uu cadavra, la crainte com-

.-IJ?-!.,1. | "
meuça de tiucvédcr à la colère. Qu'ai-je 
fait, ini»érablc V dit-il. Je viens d’aa- 
sommer uu homme ! Ah ! j’ai porté 
trop loin ma vengeauce. Grand Dieu, 
si voua n'avrz pitié de moi, c’e*t fait 
de ma vie. Maudites soient mille foi* 
!o* graistM*s et l«« huiles qui août cause 
que j'ai commis une action «i criminel­
le î” 11 demeura pûîc et défait : il 
croyait déjà voir les ministres de la 
justice qui le traînaient au supplice ; 
il ne savait quelle résolution il devait 
prendre.

Le pourvoyeur du sultan de Uaagar. 
eu frupfiaut le bossu, n’avait pas pris 
garde à su bosse : Jusqu'il «'en a|«erçut. 
il fit des imprécations contre lui. "Mau­
dit bossu, i Wria-t-il, plût à Dieu que 
tu m’euHs«*s volé toutes mes graisses, 
et que je ne t'eussu point trouvé ici : 
je ne serais i»s dans l’embarras où je 
suis jMiir l'amour de toi et tie ta vi- ; 
lâiue bosse ! Etoiles qui brillez aux j 
cie<ux, ajouta-t-il, n’ayez de la lumière j 
que pour moi dans un danger si évi­
dent.” En disant ce* paroles, il chargea j 
le I h issu sur ses épaules, sortit de sa 
chambre, alla jusqu’au bout de la rue. 
où Tayant i>osé debout «*t appuyé con­
tre une boutique, il r«*prit le chemin 
de sa maison sans regarder derrière 
lui.

Quelques moments avant le jour, uu 
marchand chrétien qui était fort riche, 
et «lui fournissait au palais du sultan 
la plupart des choses dont on y avait 
besoin, après avoir passé la nuit en so­
ciété, s’avisa de sortir de chez lui pour 
aller au bain. Ayant remarqué que la 
nuit était fort avancée, et qu'on allait 
bientôt appeler à la prière de l’aube du 
jour, U s»* hâtait d’arriver au bain, de 
I»eur que quelque musulman, allant A 
ila mosquée, ne le rencontrât. Néan­
moins. quand il fut au bout «le la rue, 
il s’arrêta contre la boutique où le 
iwurvoyeur du **u’tan avait mis le 
«•orps «lu bossu, lequel, venant à être 
secoué, tomba sur le dos du marchand, 
«lui, dans la ]HMiaée <iue c’était un vo­
leur qui l’attaquait, le renversa par ter­
re d’un coup de poing qu'il lui déchar­
gea sur la tête ; il lui en donna beau­
coup d’autres ensuite, et se mit à crier 
au voleur.

Le garde du quartier vint à ses cris : 
et. voyant que c’était un chrétien qui 
maltraitait un musulman (car le bossu 
était de notre religion) : “Quid sujet 
avez-vous, lui dit-il, de maltraiter ainsi 
un musulman ?

—H a voulu me voler, répondit le 
marchand, et il sVst jeté sur moi pour 
me prendre à la gorge.

—Vous vous ét«‘s assez vengé, répli­
qua le garde en le tirant par le bras : 
ôtez-vous de là.”

En même temps il tendit la main au 
bossu pour l’aider à se relever : mais 
remarquant qu’il «'*tait mort : "Oh ! 
oh î poursuivit-»!, c’est donc ainsi qu’un 
chrétien a la. hardiesse d’assassiner un 
musulman !” En achevant ces mots il 
arrêta !e chrétien et le mena chez le 
lieutenant de iKxlice où il le mit en pri­
son jusqu’à ce que le juge fût levé et 
en état d’interroger l’a«vu«é. Cepen­
dant le marchand chrétien, en réflé­
chissant «ur son aventure, ne pouvait 
comprendre comment «le simples coups 
de poings avaient été* capables d’ôter la 
vie à un homme.

Le lieutenant «le pofice.sur le rapport 
du garde, et ayant vu le cadavre, qu’on 
avait apporté chez •lui. interrogea le 
marchand chrétien, qui ne put nier 
un crime qu’il n’avait point commis.

Comme le Ikjs.su appartenait au sul­
tan, car c’était un «le ses bouffons, le 
lieutenant «le police ne voulut pas faire 
mourir le chrétien sans avoir aupara­
vant pris les ordres du prince. Il ail­
la donc au palais rendre compte de ce 
qui se i vas sa it nu sultan, qui lui dit : 
“Je n’ai point «le grâce à accorder à un 
chrétien qui tue un musulman ; allez, 
faites votre charge.” A ces paroiles, 
le juge de police fit dresser une poten­
ce. envoya d«*s <■ rieurs par la vill«* pour 
publier qu’on allait pendre un chrétien 
qui avait tué un musulman.

Enfin, on tira le marchand de pri­
son. ou l’amena au pied de la potenee: 
et le bourreau, après lui avoir attaché 
la <*<>rde au cou, allait -l’élever en l’air, 
lorsque le pourvoyeur du sultan, fen­
dant la foule, s’avança en criant au 
bourreau :

“ Attendez ! attendez ! ne vous pres­
sez pas ! ce n’est pas lui qui a commis 
le meurtre, c’est moi.”

Le lieutenant «le police, qui assistait 
à l’exécution, ««* mit à interroger le 
pourvoyeur, oui lui raconta de ivoiut en 
point «le quellT* manière il avait tué le 
bossu, et il acheva en disant qu’il avait 
porté son <*orr*« à l’endroit où le mar- 
ehaud chréti«»n l’avait trouvé. “Vous 
alliez, ajouta-t-il. faire mourir un in­
nocent. puisqu’il ne peut pas avoir tué 
un homme «jui n’était plus «en vie. C’est 
bien assez pour moi d’avoir assassiné 
un musulman, sans charger encore ma 
conscience «le la mort d’un chrétien qui 
n’est pas coupable.”

Le pourvoyeur «lu Sultan de Casgar 
«’«'tant accusé lui-méme publiquement 
d’être l’auteur de la mort «lu bossu, 
le lieutenant de police ne put f** dis­
penser «le rendre justice au marchand. 
“Laisse, «lit-il au bourreau, laisse aller 
le chrétien, et pen«ls cet homme à sa 
pla<*o, puisqu’il est évident, par sa pro­
pre confession, qu’il <*st le meurtrier.” 
Le bourreau lâcha le marchand, mit 
aussitôt la corde au cou du pourvoyeur, 
et. dans le temps qu’il allait l’expédier, 
il entendit kt voix du médecin juif.qui 
î«* priait instamment de suspendre l’exé­
cution, et qui se faisait faire place 
pour se ivndre au pied de la potence.

Quand il fut «levant le jv.ge de police 
Il lui raconta à son tour son histoire. 
Comme on allait 1«» pon«lre à la place 
du pourvoyeur, le tailleur «e montra 
et demanda de suspendre l’exécution. 
conf«*sgant ce qui s’était réellement pas­
sé. Ce récit merveilleux étant raconté 
au sultan, le tailleur fut mis en liberté.

DOCUMENTS SAISIS

Perquisition chez un Français 
à Barcelone, Espagne

Bar*floue, 13 - A la suite «!’«»rdres 
donnés i*ar les aut rués. la ik> 
li«'«* a opéré» une perquisithm 
dans lu maison d'un Français nommé 
Bertal. éditeur «lu “Carrier d’Espa 
fut*”, qui a défendu la cause des in­
surgés «u bai us. et u saisi un certain 
nombre de «locumciits. Les liste* «le | 
sous« riptioiis du journal ont été saisit s 
également avec d'autres papiers.

H Valant une Uuluée la Boite

! AVIS SPECIAL
Confurnii mrnt à la (irmuiuie 

(centrale, les

Pilules de BEECHAM
Seront, à : avenir, pour les Etats- 
Uuis, couverte* d ime Couche 
suns gout et soluble, di»»iiun- 
lant complètement le goût de la 
Pilule, -nus nuire d aucune inu 

nitre a son efficacité.

Agents en gros, Kvats < t Fils (Ltd Mont­
réal. bu vente cücx tous le* phar­
maciens. (U)

2
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0
0
0
0
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AVERTISSEMENT
■ ■ Qt(\n nié uri’miiH${00 DE RECOMPENSE

On nous informe que des détallleur* peu I 
fu i upuleux ont i'hnbit ude do vendre des pu- 1 
letlcs ou parties do palettes «l'un tabac infà- | 
rieur, en disant que c’est du véritable

T. & B. MYRTLE Y AV Y
La véritable bonne palette «stestampée dos | 

lettro» “ T. & B. M en bronze. Ixîs acheteurs ; 
nous rendront service en faisant attention a 
la marque do commerce, quand ils achètent

Notro nouvelio palotto

T. A. B. ’ Combination 14s
5c. 10c et 20c la pièce

porte une estampe en fer blanc avec les lot- i 
Ire l - T. te b. ' et est do U M RB K QUALI ‘ 
TK que les plus grosses palettes a 2ôc portant 
** T. & B.” en bronze.

Une recompense do Cent Piastre» sera 
donnée a toute personne pour informations a 
prouver la culpabite dune ou plusieurs per | 
sonnes, de la fraude ci haut mentionnée ou 
de violation de notre marque de commerce, 
de quelque manière que ce soit.
The Geo. F. Tuchelt A Son Co., Ltd.

HAMILTON. ONT. mjs-nk i

Ilrend le Foyer plusJovetix
Le dernier rayon de In lumière du 

soleil a la fin d’un .iour do lavage, 
tombe sur une demeure Joyeuse où 
on se sert du Savon Sunlight. Le 
lavage est fini, cl le soir, la ménagè­
re est fratcho. dispos et joyeuse, par­
éo quo lo Savon Sunlight Invo lo 
lingo très facilement, trea vite et 
sans frotter.

Pain Double à 6 cents

Moins d9 Ouvrage,
Plus de confort.

fPonr chaque 12 enve- 
! iurpc nnnr I loppes envoyées à LK- LlIlbO PUUl ! VRK BROS, Ltd. 23 
Cnuolnnnoc l ru® Scott. Toronto, on 
LlIlulUjliJuo I enverra un livre uliio 

(.relie en papier.

Sunlight
••s.*:;'’

Dépôt du Savon Sunlight pour Québec :
FKAMi 31.4OiOK und CO.. MONTREAL.
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Marque de Commerce

np|_4 r? VÉGÉTAL 
I 11 II; De FAMILLE

du Dr WEBER
Bon vieux remède des ménages 
allemands, contre Rhumes, Dys­
pepsie, Constipation, Indigestion, 
Hémorroïdes, Indispositions des 
Femmes. Dépuratif du Sang.

PHARMACIES! 60 o« 25c au detail.
The DUEXEL ML IMF AL 10.. Agent*». Montréal i

199—M»—n—k

COMPTESenSOUFFRANCE !
Intéressant pour les amateurs 

de musique
Comme il est «lit ailleurs dans nos 

colonnes d’annonces la maison A. et S. 
Nordheimer n’exposera pas de pianos 
à l'exposition de Montréal ; elle préfère 
sagement exposer son grand assortiment 
varié de pianos Steinway, Checkering. 
Nordheimer <*t autres pianos qui sont 
au premier rang, dans sou propre en­
trepôt.

Inutile d'annoncer aux ih'rsonnes ver­
sées tant soit peu dans la morale du 
commerce de pianos que si l’on veut 
acheter un piano digne de confiance 
sous tous rapp«)rts il n’y a qu’une seule 
maison quo nous puissions sincèrement 
recommander à nos lecteurs et c’est la 
vieille maison vénérée de A. et S. Nor­
dheimer. 12,14

----o-:-o----
Nous avons des moyens particulièrement 

efficaces pour assurs In perception décomp­
tes en souffrance. KFHOUVKZ-NOUA

R. G. DUN Sl CIE 
L’AGENCE MERCANTILE. MONTREAL

A. C. MATTHEWS, (.«rant. 
Boite B. P. 2359 Ul-s-jno

Ouvriers,
Commis,
Constructeurs

• ••••#09®***

Liqueurs Françaises
La marque CUSENIER est recon­

nue comme la meilleure. L’assortiment 
est complet dans toutes les bonnes 
maisons de vins et d’épiceries. Vente 
en gros chez
mjs-n HUDON, HEBERT et Cie.

VENTES MERVEILLEUSES

I*’* importations totale» de Champa­
gne aux Etats-Unis en 1894, ont été de 
257.087 caisses. De cette quantité con­
sidérable 80.778 ca!ss«*s d’Extra Dr)’ 
«le G. H. Mumm and C«».. ont été con­
sommées. «oit nu delà «le 44,000 «*ais- 
«e» de plus que n’im|H>rte Inquolle des 
31 antres marques. Igi pureté et le se<* 
naturel. 4*jnw«e* de la grande p«tpiilari- 
té de 1’Ex‘ra Dry de G. U. Mumm 
and Co., lui ont fait obtenir le ijCus 
haut prix ft I’expositiou universale.

260-2 k

Notre BUREAU PRINCIPAL restera 
ouvert chaque VENDREDI SOIR, de 7 
à T) heures, pour dounor dos renseigne 
monts hu sujet des lot» sur les rues 
Mance. Bnrocher, Clark. Waverley. S: H

I
 Urbain et St Igiurent et avenue du El 
Lare, que nous v endrorw à f2.V.OO comp M 
tant et do $3.10 a 16 80 par mois sans 
Intérêt. * 12 minutes do course do la rue 
Craig.

L'argent payé pour le Loyer est 
prrdu pour toujours

D'après notro ayatème rom pouvez 
bientôt devenir proprietaire.

Venez chercher lo« plans.

THE HONTREAL fi 
FREEHOLD Co’y j

Chambre 3, 162 Rue St-Jacquos H

USEZ
....NOTRE LISTE DE....

Propriétés à Echanger
LOTS A BATIS?

RUE ST DENIS—Magnifique coin, ayant front sur trois rues, ca­
naux et eau, 100 x 104 st libre de toute Hypotheque, l'rix, 65c 
le pied. A échanger pour une propriété commerciale ou pâté 
de logements de la valeur de 22 à 30 mille Dollars. On paierait 
la différence en argent.

RUE ST-DENIS—Neuf Lots des plus désirables, dans une des meil­
leures parties de cette rue. Grandeur, 25 x 05 chacun. Prix, un 
dollar le pied. A vendre ou a échanger pour bonnes propriétés 
de rapport. On se chargerait d’hypothèques ou on paierait la 
différence en argent. (Ces terrains sont clairs).

RUE BERRI—Dix lots k bâtir,valant six cents dollars chacun, libres 
d'hypothèques, k échanger j>our une propriété de la valeur 
d’une dizaine de mille dollars en payant la différence.

RUE STE-CATHERINE—Onze lots, 263 pieds de front par unepro- 
fondeur de 110 pieds, k une ruelle «le 20 pieds. Prix, 40 cts le 
pied ; clairs de toute hy|x>thèque. On échangerait pour proprié­
té de commerce de la valeur d’environ $25,000, et on paierait 
la différence en argent.

RUE ONTARIO—Trois lots, 72 x 110. Prix $4.000. Libres de toute 
hypothèque ; très désirables. On échangerait pour une résiden­
ce de neuf à dix mille dollars et on paierait la différence comp­
tant.

RUE NOTRE-DAME OUEST—Terrain dans la partie la plus com­
merciale,libre «le toute dette et expropriations,contenant douze 
mille pieds, k $2.25 le pied. On échangerait pour une propriété 
valant de cinquante ou soixante mille dollars et on paierait la 
différence comptant ou on se chargerait du paiement d’une 
hypothèque.

RI E CHAMBLY—Douze lots. 25 x 122, à une ruelle do 20 pieds. 
Prix $7,500. On demande en échange un pâté do logements 
d’environ $15,000. Le propriétaire paierait la différence.

RUE BERRI, près la rue Cherrier — Six lots «le 25 x 90 pieds, à 
échanger pour de bons logements. On se chargerait d’une hy­
pothèque.

MONTREAL ANNEX—Vingt-cinq lots k bâtir de 25 x 80 pieds cha­
cun, prix 25c le pied. Libres d’hypothèques. On échangerait 
pour propriété de commerce ou pâté «le maisons et on paierait 
la différence en argent.

LONGUEUIL—36 lots à bâtir, les mieux situés do la ville, 120 x 100 
pieds chacun. Libres d’hypothèques. Prix $400 le lot. On 
échaugerait pour un pâté de maisons ou logements, ou bien une 
bonne terre de vingt k vingt-cinq mille dollars et on paierait lo 
surplus en argent.

RUE ST-LAURENT—Terrain de 45 x 124, ayant front sur la rue St 
Charles Borroméo. On voudrait avoir un bloc de logements 
dans les prix moyens. Une excellente chance.

RUE BEAUDRY ET MONTCALM—Deux pâtés de logements en 
brique, rapportant un loyer ne $1,066 par année. Libres de 
toute hypothèque. A échanger pour une propriété de commerce 
sur les rues Ste Catherine, Craig, St Laurent ou Notre-Dame 
Ouest. On paierait une différence de 10,000 dollars comptant.

FERMES
STANSTEAD—Une ferme superbe do cinq cents acres, toute en par­

fait ordre de culture avec bâtisses de tous genres pour élevage 
de chevaux, vaches et moutons. Instruments d’agriculture, 
etc., etc. Prix 30,000 dollars, mais valant beaucoup plus. On 
échangerait pour propriété de ville, de la valeur de cinquante 
k soixante mille dollars, et on paierait la différence.

STANSTEAD—A une lieue de la gare du chemin de fer, une autre 
ferme excellente de 440 acres de la valeur de 15,000 dollars, 
dans un état superbe de culture, k échanger pour propriétés de 
ville. On paierait une soulte raisonnable pour propriété de 
plus grande valeur.

A VENDRE
Propriétés de Commerce
RUE ST-LAURENT—Trois magasins, coin de rue, payant 10 p.c. 

Très beau placement. Conditions faciles.

RUE ST-LAURENT, près de la rue Ste Catherine—Deux excellents 
magasins, bien loués, payant 8 p.c. net. Prix $30,000.

RUE ST-LAURENT—Quatre magasins bien loués, paient 8 p.c. net. 
Prix $20,000.

RUE ST-LAURENT—Trois magasins et logements. Brique solide. 
Loyer $1,700. Prix $18,000.

RUE ST-LAURENT—3 magasins et 15 logements, coin de rue, pro­
priété nouvellement bâtie. Prix $30,000.

RUE STE-CATHERINE—Coin de rue, 90 pieds de front. Prix 
$25.000. Coin d’avenir.

RUE STE CATHERINE—Coin de choix, 40 x 80, complètement 
bâti. Prix $24,000.

RUE CRAIG, près Avenue de l’Hôtel «le Ville—76 pieds do front. 
Bonne grande bâtisse. Prix 25,000.

A VENDRE
Rue JACQUES-CARTIER

Bâtisse a deux otages, en bois et brique, deux logements, 26 pieils 
de front, sur la rue Jacques-Cartier. Prix $1,700 Evaluation de la 
Corporation.

Rue JACQUES-CARTIER
Bâtisse k quatre étages, trois logements, toujours bien loués. Sera 
vendu moins que l'évaluation de la corporation.

Rue ST-ANDRE
Bâtisse k quatre étages, en brique solide, doux logements et quatre 
logements en bri«iue solide en arrière. Loyer $636 par année. Eva­
luée i»ar lu œrporut ion $6,400. Sera vendue pour $6,000. Chance 
excellente.

Rue DES SEIGNEURS
Deux magasins et «leux logements, écuries, remises, etc. Rapportant 
dix pour cent sur le prix demandé. Ou une partie en échange.

Rue ST-HUBERT
Cottage en pierre k quatre étages ; très bien fini et parfait sous tous 
les rapporta. Prix $5,000.

Rue ST-CHRISTOPHE
Près de la rue Dorchester, bâtisse k trois étages, 40 x 30, et terrain 
40 x 75. Prix $3,000, prix du terrain.

Rue ST-URBAIN
l n j«>li bloc de logements, avec toutes les améliorations modernes. 
Locations de première classe.

Rue MONTCALM
Un joli pâté d«' maisons, ilans lo centre «les affaires. Loyers, $450 
par année. Prix, $4,500. Conditions très faciles.

Rue BEAUDRY
Pâté de logements, 47 pieds de front. Loyers, $624. Prix, $6,000.

Rue RICHELIEU
Grand pâté de maisons h trois étages, fondations en pierre, rue 
pavée en asphalte. Loyers, $700. Prix, $6,500.

Rue RICHELiEU
Bâtisse à trois étages, en bois et brique, fondations en pierre, 60x80. 
Loyer, $670. Prix, $6,500. Conditions des plus faciles.

Rue SOUVENIR
Magnifique cottage à trois étages en pierre, 25 x 36, avec cuisine à 
rallonge 12x18, avec toutes les améliorati«>ns modernes. Prix ex­
cessivement bas et à des conditions très faciles.

Rue DeMONTIGNY
Excellente Maison k quatre étages, en brique solide. Loyer, $360. 
Prix, $3,400. Une chance exceptionnelle.

Rue SHAYV
Ce magnifique Pâté do Logements, devant, en pierre, est tout neuf. 
Loyers, $768 par année. Prix, $7,500. Conditions très faciles.

Rue ST. DENIS
Excellent Cottage double, isolé. Ecuries et Remises. Terrain, 100 
pieds de front par 100 pieds de profondeur. Propriété en parfait 
ordre. Belle résidence bourgeoise. A vendre pour le prix du 
Terrain.

RUE CRAIG, près la Place d’Armes— 
bâtisse en pierre a quatre étages.

Excellentej>u
Prix $22,000.

Blocs de Logements
RUE BERRI—Pâté de Logements en pierre, 105 pieds de front. 

Conditions faciles.

RUE ST HUBERT—Excellent pâté de Logements en pierre. Bon 
placement à conditions faciles.

RUE DeMONTIGNY—Pâté de Logements en pierre, pour 24 fa­
milles. On vendrait en tout ou en partie.

RUE DeMONTIGNY, Nos 1145 et 1147- 
$3,500.

En brique sdlide. Prix

PARENT FRERES, 87 St-Jacques
Bâtisse de la Banque du Peuple

$0.50
De Loyer par Mois

La maison vous appartient au bout 
de 8 ans

LONGUEUIL
Nous sommes prêts à 

bâtir un
COTTAGE SUISSE

32 pieds de front 
Cuisine à rallonge 
Fondations en pierre 
6 pièces
Terrain 53 x 106 
Eau dans la maison 
Bains et Closets

Xe (oui payable eu quatre-vlayt-seixe paiements 
de $12.50 par mais, sans intérêt.

RIT VEN E/C EXAMINER NOS PLANS ET NOS TERRAINS.

Po886<]u Collèges, Couvents, Ecoles, Eglises, Marchés, Eau, Canaux. Transports
à bon marché.

PARENT - FRERES
9Ï RIE ST-JACQUES (Banque du Peuple)

206-1

Longueuil - Longueuil | Demande d’Achat
Lots à Bâtir, 53 x 106. Prix $150 
Conditions : $10 comptant et ba­
lance un dollar par semaine. . . .

Excursions Gratuites tous les Jours l'n do nos dlenls voudrail acheter une propriété de 50 à 60 
pieds de front par une profondeur de cent pieds ou pins, sur la 
rue Craig, entre lu rue Campeau et l'avenue de Lorimier.

Parent Frères ON PAIERAIT ARGENT COMPTANT

2<>0—1

97 rue St-Jacques
BATISSE DE LA BANQUE DU PEUPLE

PARENT FRERES
97 RUE ST-JACQUES

Bâtisse ds ta Banque du Peupt*
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AVIS DE VENTE D’IMMEUBLES
Avis public est par le présent donné que les propriétés inini >bi..^res ci après mentionnées et plus particulièrement décrites dans la cédule 

déposée dans muii bureau, le dixième j«*ur du mai IS'.lô, seront vendues par moi, dans mon bureau, dans la cité de Montréal, MARDI, le Ql IN- 
EIEME jour d’OCTOBKÉ prochain, 18'J5, à DI\ heures de l'avant-midi, sur demande de la cité de Montréal, pour taxes et cotisations dues, 
tel qu’exposé dans la dite cédule.

DESCRIPTION DES PROPRIETES

iS
Noms de* propriétaire» sui­
vant is idle d'évaluation. Nature des réel .mations.

du Jamil Leonard

10 Un lot de terre avec bâtisse* : étant partie du lot numéro cent vinirt huit (1!8>. de» 
plan et livre d» renvoi officiel* pour le quartior oueai, cite de Montreal, coûte* 
nant en Dr^eur tisnte *cpt cri pied* dix (10) pouces du front, vingt six ('Jdi 
pied* quatre <4) pouce» « n arricie. sur quelru*vingt-.<uatre (Lv4> pieds troi* <3i 
pouce» de profondeur. U- tout mesure anglaise ; borne eu front par !a me de 
i Hôpital, en arriéré par le reei.iu du dit lot numéro « eut vingt huit (!^>. ap­
partenant a Margaret Watson Terrier, epou»e d** John 'l orrance. d'un côte 
par le lot numéro cent \ mgt-eept (12 ). et de 1 autre côte par le lot numéro cent

j ^ vingt-neuf (129) des dite nlan et livre de renvoi otticiels . ................................
-* Un lot de terre, avec b;lti"es ; borne en front j ar la rue >f Hemi. et étant le iot 

nuim ro dix huit cent cinquante-six USôth. do» plan et livre «le renvoi officiel» 
i>our le quartier M«-Aim.- ci <• de Montreal 

-3 Un lot de terre, avec batiste* ; borne en front par la ruo bt Maurice, et ctant h 
lot numéro «in sept « en- quatre-viugr*troize <17931, «loe plan et livre do renvoi

j officiel» pour le quartier bte Anne, cite de Montreal. .. .........................* . J
33|Un lot de terre, avec bâti*»e* ; borne en front par la ruo William, et étant lu lot 

numéro onze cent cinquante deux <llô2), de» plan et livre de runvoi offii iels
J pour le «luarlier bte Aune, cité de Montréal.....................................................................

Un do terre, avec bàtitees ; borin' en front par 1.» rue Notre-Dame et compose 
du lot numéro trois cent vingt Ct2U). et dune lisieredu lot numéro trois cent 
dix neuf (3191, des plan et In le «le renvoi officiels pour le quartier St Antoine, 
cité do Montreal, la ditu lisière étant bornée du cote sud-est. une distance 

I d'environ trois <.'h pieds, et du côte sud-ouest, une distance d'environ trenla 
j deux (32> pieds, par lu dit lot numéro trois cent dix-neuf <3191. du côte nord-| 

ouest, unu distKiice d environ trois pieds par le lot numéro troi* cent vingt et: 
un (3.'1) ; et du < ôte nord-est. une distance d'environ trente doux <32; pieds pari 
le dit lot numéro trois ecu' vingt i32i ». des dit* plan et livre de renvoi officiels. ILouU ZénophÜe Malotte 

Un lot de terre, avec bâtisses ; borné en front par la rue Guy. et étant le lot |
nunn-ro seize cent quatre-vingt cinq (IbVq, des plan ut livre de ren\oi officiels Thomas John Vipond
pour le quartier Antoine, cite de Montreal William Vipond............

4< Un lot de terre, avoc bat i*ses, borné en front par la ruo Craig, étant le numérol 
mille trente-quatre, dOM» des plan et livre de renvoi officiels pour le quartier
8t Antoine, cite de Montreal...................................................................................................

Un lot do terre, avec batistes, borné en front par la rue St Antoine, et étant le 
lot subdivion numéro noie (3i. du lot numéro quatre cent soixante et six (KiC 
dos pian et livre de renvoi officiels pour le quartier St Antoine, cité do Mont
réal.....................................................................................................................................................

Un lot do terre, avec bâtisse» ; borne on front par Plymouth Grove, et étant le 
lot de subdivision numéro dix-huit (H», du lot nu.nero seize cent trente-six 
<163 des plan et livre de renvoi officiel» pour le quartier St Antoine, cite de
Montreal.......................................................... . ........................................................................

Un lot de terre, avec bâtisses, étant partie du lot numéro dix-sep: cent vingt 
deux <17221. de* plan et livre de renvoi officiel» pour le quartier Si Antoine, 
cité de Montréal; borne en front par l’avenue Pine, en arriéré par l’avenue 
Cedar, d’un < <d'‘ pn • lu lot dix*sept cent vinrt o un (1721), et de 1 autre côte 
Partie rar partie du dit lot numéro dix-aept cent vingt-deux (1722 appartenant 
a W. F. Lewis, cl tio uur une autre partie du dit lot appartenant a 
Lucy Elizabeth Ward, épouse de Mose» Davis, sur les dits plan et livre dej

iuillaume Mann. 1393 Coti*ations annuelle» du 
John Donald Houston, 1894. Ibtt et 1894........................... (

rhomai* John & George Ar Cotisations annuelle» du; 
thur Vipond ...................... 1893 et 1894.........................

Mary Ann Hayes. 1893 ; Ed- Cotisation* annuelle» do 
mond G u( rin. 18J1............. 1893 et 1894........................

Mary Ann (Juuin, épouse Coti.-ations annuelles 1893

Joseph Henri Cadorelto

et 1S94.

.Cotisations annuelles 1893 
. cl 1894.....................................

et Cotisations annuelles 1893. tâ un ................. ;
'Cotisations annuelle» de: 

.. 1893 et 1894............................

3412 60 

212 60 

126 00 

T 50

67

70

Francis Dolan ................... .
Sophie Ferland. épouse de 

F rançois Fabien Ferland.
1S93 ; J. L. Barré et Cio Cotisations 
(Joseph Louis BarreM891 ld93 et 1894.

Cotisation» annuelles de. 
1893 et 1834............................ i

annuelles de

75

83

renvoi officiels.........
Un lot de terre, avec bâtisteH, étant partit du lot numero dix-huit cent quarante 

et un lettre C <1841 Cl. de-^ plan et livra de renvoi officiel» pour lo quartier St 
Antoine, cité do Montreal ; borné eu front par la rue bhuter, en arriére par 
une ruelle en commun, d un côte par Albert A. Adams, ch qualité, et du I nu- 
tre côté par Margaret Ca->»il». veuve de John George Blakeinore, et Gertrude 
Biakemoro, lo tout dans le dit quartier St Antoine..................................... ................

Eîeonor Marie Anne lied ■ 
widgé Lomer. épouse dej 
Samuel W. Beard.............

Cotisation» annuelle» de 
1893 et 1S9I. Cotisation 
spéciale pour l’ouverture 
de 1 avenue Pine, 1891....

400 00 

418 75 

150 00

150 00

70 00

S- 5o
Z S H

AVIS DE VENTE D’lMHEUBLES (Suite)

DESCRIPTION» DE» PROPRIETES.

287 Un lot de terre, sans bâtisses ; borné en front par la rue Ste Catherine, et étant 
le lot du subdivision numéro huit (8) du lot numéro quatorze cent quatre- 
vingt dix-neuf (14991. des plan et livre de renvoi officiels du quartier Ste Ma 
ne, cite de Montreal...................................................................................................................

28-S Un lot de terre, sans bâtisses ; borne un front par In rue Ste Catherine, et étant le 
lot de subdivision numéro seul (7) du lot numéro quatorze cent quatre vingt 
dix-neuf (1499), des plan et livre de renvoi officiel» du quartier Ste Marie, cité 
du Montreal........................... .......................................................................................................

Noms des propriétaires sui­
vant le rôle d évaluation. Nature des réclamât lone.

Heloïse Lapointe, épouse 
de Hubert Prévost.........

Héloïse Lapointe, épouse 
de Hubert Prévost.........

325 87 $438 37 

12 75 225 2o 

7 60 132 50

1 13; 8 63

24 00; 121 00 

24 loj 442 94 

9 00 159 00

9 C01 159 00

4 20 74 20

Albert W. Atwator.

Henry L.Prowse.

Un lot do torre, sans bâtisse : borne en front par la rue Ste Catherine, et compose 
du numéro seize cent cinquante-deux, luttro F (1652 Fi et du lot subdivision 
numéro onze <1D. du lot numéro seize centcinquante-trois (1653), des plan et
livre do renvoi officiels pour le quartier St Anloinu, cité de Montreal.............

Un iot de torre. avec bâtisse-» ; borne en front par la ruo Ste Catherine, et étant 
lo lot numéro truizo cent quatre vingt-six (13S6). des plan et livre du renvoi of­
ficiel* pour le quartier Si Antoine, cité de Montreal................................................

Un lot do urre avec bâtisses ; borné en front par la rua Dorchester, étant le lot 
subdivision numéro deux (2). du lot numéro seize cent cinquante et un (1651), 
des plan et livre de renvoi officiels pour lo Quartier Antoine, cité do Mont

-J réal.............................................. ..................................................................................................
°*!Un lot de terre, avec bâtisses : bornu un iront par la ruo Dorchester, et étant le 

lot subdivision numéro un (11. du loi numéro si-izo cent cinquante ut un (1651). 
des plan et livre de renvoi officiels pour le quartier St Antoine, cité de Mont-
réal............................................................................. .................................................................

m Un lot do terre, de forme triangulaire, sans bâtisses. con:po> • des parties dos lofs 
de subdivision numi ro six <3). huit <8). neuf (9i. dix (10). du lot numéro seize 
centcinquante-et-un (1651), des plan et livre de runvoi officiels pour le quartier 
St-Autoine. cité do Montréal ; borné du côté sud-ouu-.t. on il mesure quat a 
vingt-dou/.c (92i pied ', par arties des dits lots do subdivision huit «M. neuf (9). 
dix <10> et six i6>, du lot numéro seize cent cinquante-ct-im (16>1) : du côte sud- 
est, ou il mesure trente (30) pieds sept 7) pouces, par parties des dits lots de 
subdivi-ion nunn ros six (6) et huit iS» < u lot numéro seize cent cinquante ct- 
un (165)1. appartenant a It. Chart rand, et du côte nord es . ou il me ure quatre- 
vingt-onze (91) pi. ds doux (2) pouces par le- lots numér os soi/.o cent quarante-
huit (1618) et-cu e cent quarante-neuf (1619/dus di s plan et livre do renvoi Elizabeth Smart, épouse

Caroline Augusta Milieu, 
énouse de George Hager Cotisations annuelles de
Hill. 1893 et 1894 

Cotisations annuelles de 
1893 er 1891. Cotisation 
spéciale pour l'elargisse- 
ment de la rue Ste Cathe­
rine, 1393.................................

3479 49 208 7G 3G83 25
I

300 0C 18 CO; 31S 00

! 7

Cotisations 
1893 et 1894.

annuelles de

Elizabeth Smart, épouse dejCotisations annuelles de 
James Howley................... j 1893 et 1S91.............................

Elizabeth Smart, épouse dejCotisations annuelles de 
J âmes Howloy.................... 1893 et 1S34............................

Cotisation» 
1893 et 1894.

annuelles de

94 49

250 00

I |
232 50 15 75 278 25

200 00

289 L n lot d« terre, sans bâtisses ; borné en front par la rue Ste Catherine, et étant le
lot du subdivision numéro six (C), du lot numéro quatorze cent quatre vingt-) 
dix neuf <U99), des p an et livre de renvoi officiel» du quartier die Marie, cité Hcloife Lapointe.épouse de 
de’Montreal................................................................................................................................... Hubert Prévost.................

290 Un lot de terre, sans bâtisses ; norné en front par la rue Ste Catherine, et étant le
lot de subdivision numéro cinq (5). du lot numéro Quatorze cent quatre-vingt-
dix-neuf <1499). de* plan et livre de runvoi officiels au quartier tte Marie, cite Huloise Lapointe, épousé
de Montreal......................................................................................................... ..... ................. de Hubert Prévost...........

292 Un lot de terre, avec bâtisse» ; borne eu front par la rue Craig, et ttant le lot nu Bridget Hourigan. veuve 
inero trente-hu t «38). des plan et livre do renvoi officiel» du quartier Ste Ma- de William Hauds, usu- 
rie, cite de Montreal..................................................................................................................... fruitière...... —.................

321

322

323

324

325

Un lot de terre, avec bâtisse*, étant la partie *ud-oue«t du lot de subdivision nu­
méro un (1), du lot numéro quatre-vingt (80). de* pian et livre de renvoi offi 
ciels du village d'Hochelaga. le dit lot étant dans cette partie du dit village 
maintenant annexceala cité du Montreal, ayant une largeur de vingt-deux 
pieds et six poutv» <22-6) en front mesure anglaise, sur toute la profondeur 
depuis la rue NotretDaino jusqu a une ligne parallèle tireo dans dix pieds (10) 
de la propriété du Dr Mousseau ; borne en front par la ruo Notre-Dame, en 
arriéré p..»- la dite ligne parallèle, d un côte par la rue Moreau, et de l'autre 
côté par ie rè.-ddu du dit lot do subdivision numéro un (1). du lot numéro qua
tre-vingt (80) desdits ulan et livre de renvoi officiels...................................................

Un lot d« torre. t-ans bâtisses, étant la partie nord-est du lot de subdivision nu­
méro quarante six (i t), du lot numéro quatre-vingt (80) des plan et livre de 
renvoi officiels du village d Hochelaga. le dit lot étant dans cette partie du 
dit village maintenant annexeu a la cité de Montreal, contenant vingt-quatre 
(24) pieds du largeur, sur cent pieds (100) de profondeur ; bornu eu front par la 
rue Moreau, en arriéré parle lot numéro soixante-seize (76), d'un coté par lu 
lot de subdivision nutnoro quai ame-cinq (45i. du lot numéro quatre-vingt (80) 
et de l'autre côte par le rénidu du lot de subdivision numéro quarante-six (46) 
du dit lot numéro oimtre-vingt (80). des dits plan et livre do renvoi officiels 

Un lot déterré, sans bâtisses, burn» en front par la ruo Moreau, et étant le lot de 
subdivision numéro quarunte-tiois (|3>, du lot numéro quatru'vingt (SOI. dos 
plan et livre de renvoi officiels pour le village d Hochelaga. le dit lot eiant 
dans cette narlic du du village maintenant annexée a la cite de Montreal — 

Un lot do terre, avec bâtisses : bornu en front par la rue Moreau, et étant le lot 
de subdivision numéro vingt-neuf (2Ji du lot Quatre-vingt (SOi, des plan et livre 
de renvoi officiels pour le village d’Hochelaga. le dit lot étant dans cette 
partie du dit village maintenant annexée à la cité do Montréal............................

Un

de James Howley 
Marie AgnèsHortcnse Gra­

ve!. épouse de Arthur Cotisation»

Cotisations annuelles 
1893 et 1894.....................

officiels, lo tout mesure anglaise............................................................................................
93 Un lot de terre, avec bâti-scs ; bornu en frent par la rue Man-ficM. ut étant lo lo 

du subdivision numéro deux (2). du lot numéro onze cent neuf (1109). des plan
•t livre de renvoi officiels pour le quartier 81 \ le Montréal........... Joyal, 1893 —...................

HO Un lot do terre, avec bâti-so-, étant partie du lot numéro six oen: onze (dit, «les 
plan et livre do renvoi officiels pour lo quartier St Laurent, cité du Montréal : 
borné en front par la rue St Laurent, e arrière par la rue St Charles Borro- 
méo, d un côté par lo lot numéro six coi.t douze (6;-_'i. et do l'autre côté par ie* 
lot» numéros six cent neuf (609) et six cent dix (filOl.vt étant tout le dit. lot 
numéro six cent onze (611) moin? cetto partie exprop.iéo pour l'elargissement
do la rue St Laurent........................... ............................. Succession Henry Smith..

131 Un lot de terre, sans bâtisses ; borné en front par 1a rue St Charles Borromée. et 
étant le lot de subdivision numéro vingt-huit (2Sl. du lot numéro dix neuf (19),
de* plan et livre de renvoi officiels pour le quartier St Laurent, cite do Mont- Fîavio Bail, épouse de Oc
réal.................. ........................ tave Dusscault....................

133 Un lor de terre, sans bâtisse» ; borne en front par la rue St Charles Borromée. et 
( tant le lot, do subdivision numéro vingt-sept <27;. du lot numéro dix-neuf (19).
de» plan et livre de renvoi officiels pour le quartier St Laurent, cite de Mont Flavio Bail, épouse do Oc- Cotisations
r il .................. .......... t%\e Dusscar.lt................... IflÉiat 1894

134, Un lot de t< rre, avec bâtisses ; borne en front par la ruo St Chn- le* Borromée. et
étant lo lot num-ro vingt-six (2t'.). du lot numéro dix neuf d!*). dos plan et livre Flavie Bail, épouse de Oc- Cotisation»
üo renvoi officiel» pour le quartier St Laurent, cite du Montreal. ................. tave Du**eault.... . .. 1893etlS9i.

1 ^ t Mario Adelaide Malvina
1)2 Un lot de terre, avec bâtisse* : borné en front par la rue St Charlc-Borromée, étant Guilbault. veuve do .lo

le numéro cent cinquante (150). des plan et livre de renvoi officiel» pour le seph Trnchon dit Le-Cotisations
Quartier St Laurent, cité de Montréal ....... ...............  ......... veillé.....................................

143 Un lot du terre, avec bâtisse» : borne on front par la ruo St Urbain, et étant ie 
numéro hix cent quarante-six (616). des pian et livre de renvoi officiels pour le
quartier St St Laurent, cité de Montréal .......................................................................Norman Bethune....................

Un lot du terre, avec bâ Use* ; borné en front par la rue Guilbault, et étant le lot

annuelles do,
1893 et 1894.

Cotisation» annuelles de 
1893 et 1894. Cotisai ion i 
specialo pour l’élargisse ! 
ment de la rue St Lau­
rent 1889.................................

de

156

. livre do renvoi officiel» pour le quartier St Laurent, cité do Montreal. 
lâJ Un lot de terre, avec bâtisse*, ctant partie du numéro cinq cent seize (516). des 

plan et livre do renvoi officiel-, pour le qu irtier St Laurent, cité do Montreal ; 
borné en front par partie du lot exproprie pour l'elargissement de la rue 
bleury. en arrière par le numéro deux cent quatorze (214), d'un côté par la rue 
Dowd. et de 1 autre côté par le lot numéro cinq cent quinze (515>, de» dits
plan et livre de renvoi offioiels.............. ..............................................................................

lw>/Un lot de terre, avec bâtisses ; borne en front par la rue Dowd. et étant lu lot 
numéro cinq cent quatorze <5U de* plan ci livre de renvoi officiels pour le
quartier Ht Laurent, de la cité do Montreal......................

ljl Un lot de tern*, avec bâtisse» : born- on front par la rue Hutchison, et étant lo iot 
de subdivision numéro cent soixante et quatoize (174«. du lot num ro qnaran- 

I te-ouatre (44i. dos plan et livre de renvoi officiels pour le quartier SL Laurent,
de la cite de Montreal...............................................................................................................

Un lot de terre, avec bâtisses : borne en iront par la rue Lagauchetière. et e’ant 
le lot numéro six cent quatre-vingt-dix-sept k:(.)7). des plan et livre de renvoi

_ officiels pour le quartier St Laurent. cit«* de Montréal..........................................
^ Un lot de terre sans bâtisses ; borné en front par la rue St Hy oolite, er étant le 

lot du subdivision numéro cinq (5). du lot numéro neui cênt quarante quatre 
(944). de» plan et livre do renvoi officiels pour lo quartier St Louis, cité de
Montreal............. ............................. ................................................................................

loy Un lot de terre, san» bâtisses, étant partie «lu lot de subdivision numéro deux (2). 
du lot numéro i e if cent dix sept 017). de* plan et livre de renvoi officiels du 
quartier Ht Loin . cite de Montréal ; borné en front par la rueCadieux. on ar­
rière nar le lot de subdivision numéro quatre (4). delà subdivision numéro 
huit (8), du lot numéro neuf cent dix sept (917), d’un côté par lo lot do subdivi­
sion numéro un (H. du lot numéro neuf cent dix sent (917). et de 1.autre côte 
par lo résidu «lu lot de subdivision numéro deux (2). du lot numéro neuf cent 
dix-«ept (917). des dit» plan et livre do renvoi officiels pour lo quartier Ht 
Louis................................................................................................

tave Dussuault..

18'

Edmond Gucrin en 1S94

Edmond Guérin en 1894.

Charles D. Edwards

Succession Henriette Mo­
reau. épouse do H* 
Lionai».......................

annuelles de

annuelles de

annuelles de

17 50 

350 00

611 72

22 S')

22 55 

75 00

lot do torre. sans bâtisses ; borné en front par la rue Moreau, et. étant le lot 
du subdivision numéro dix neuf (19) du lot numéro quatre-vingt (80).de* plan oi 
livre de renvoi ofiiciels du vidage d Hochelaga, le dit lot étant dans cette 
partie du dit village maintenant annexée a la cite do Montreal.

326 Un lot do terre, ans bâtisses ; borne en front par la ruo Moreau, et étant le lot de
subdivision numéro dix-supt (17). du lot numéro quatre-vingt (80). de» plan et 
livre do renvoi officiel» pour le village d Hocludaga ; lu dit lot étant dan» cette 
partie du dit village maintenant annexe» a la citu «le Montréal.............................

327 Un lot de terre avec b»Uis-*os ; bornu en front par la rue Moreau, et étant le lot de
subdivision nu nero seize (16) du lot No quatre-vingt (SOi. des plan et livre «le 
renvoi officiels du village d Hachelnga. le dit lot étant dan» cette partie du dit 
village iiiainioiim: anuuxée u la cite île Montreal.................................................

328 Un lot du torre avec bâtisse» : borné en front par la rue Morom. ot étant le lot de
subdivision numéro trois (3) du lot numéro quatre-vingt (8U> des plan et livn 
do renvoi officiels du village d Hoche.aga. le dit lot étant dans celte partie du 
dit village maintenant annexée a la ciie de Montreal...........................................

341) Un lot do terre san* bâtisses ; borne en front par la rue Cuvillier, et étant lo lot de 
i cm ja subdivision numéro trendc-doux (32). du lot numéro trente et un (31). de» plan

5191) S46 40 et livre do renvoi officiel» pour le village d’Huchelaga, le dit lot oient dans
cotte partie du dit village maintenant annexée a la cité de Montreal.....

313 Un lot «le terre, avec bâtisses : borne en front par la rue Moreau et étant le lot de 
24 80 274 80 subdivision nu uéro soixante-douze'72), du lot numéro quatre ”iiigt (80), des

plan et livre de renvoi officiels pour lo village d Hochelaga. lu dit lot « tant 
dan*cette partie du dit village maintenant annexée \ la citu do Montreal.... 

344 Un lot de terre, avec bâtisse» ; borné o i front par la rue Moreau, -.‘t composé dos 
lot» du subdivhion numéro» soixante-dix (70). soixante neuf (69) du lot numéro 
qua re-vingt. (5(»), des plan et livre de renvoi ofiiciels du village d ilocholagn. 
le «lit lot étant dans cotte partie du dit village maintenant annexée a la cité

asv do Montréal......................................................................................... •• ...................................
12 00 212 00 380 Uo lot «le terre, avec bâtisses ; borné en front par la rue Frontenac. «*t compose

des lots do subdivision numéro» cent quatre-vingt-treize (193) et cent quatre 
vingt quatorze (191). du lot numéro cent soixaitV* et six (166), des plan et livre 
de renvoi officiel» du village «1 Hochelaga, ledit lot « tant dan» cetto partie du
dit village muintenaut annexée a la cite «le Mont real...................................................

337 Un lot do terre, avec bâtisse»; borné en front par la rue Frontenac, ot étant le 
lot de tuibdivision numéro trois cent .«opt (307) du lot numéro cent soixante- 
six (166). de» plan et livre do renvoi offi« iels du village »1 Hochelaga. le dit lot 
étant dans cette partie du dit village maintenant annexée a la cité de Mont­
real..............................................................................  ...................................................................

401 Un lot de terre, san» bâtisse* ; borné on front par la rue Foisvth. ot composé de» 
lots do subdivision numéro deux cent soixante-quinze (275). «leux cent soix- 

1 C5 18 55 anto-seizo (276) deux cent soixante dix sept (277), deux cent soixante dix-huit
(278). «leux cent soixante-dix-neuf (279) et «leux cent quatre-vingt (330). du lot 
numéro cent soixante-six, de» plan et livre «le renvoi officiel» du villa e d’Ho- 

20 25 370 25 chclaga ; le» dits lot» étant dans cette partie «lu dit village main enant un-
uexeo â la cité de Montreal ; pour être vendu» lot par lot.......................................

Cotisations annuelles de 
i8U3 et 1104. Cotisation» 
spéciale* pour l'agrandi*- 
sement du carré Vigor. 
1891. et l’ouverture de la 
rue Hte Catherine 

Coti-alion* annuelle» de
183.4 et 1894. Cotisations 
spéciales pour l'agrandis­
sement du carre Viger, 
1894. et 1 ouverture de U 
rue Hte Cathe lue

Cotisations annuelle» de 
1894 ot 1894- Cotisation* 
spéciale» pour 1 agrandis­
sement du carre Viger. 
1804. et l'ouverture de la 
ruo Hte Catherine. 1894 

Cotisations annuelles du
189.4 et 1894. Cotisation» 
-pecialeb pour 1 agrandis 
scment du carré Viger, 
1894. et l'ouverture da la 
ruo Hte Catherine. 18444...

Cotisation» annuelles de 
1893 et 1694............................

71 23

71 23

Succession 
bert.........

Augustin Ro- Cotisations annuelles 
.............................. 1893 ot 1894 ...................

de

Succo sion 
bert.........

Augustin Ro- Cotisation» annuelles 
1893 et 1804...................

de

Succession 
bert...........

Succession 
bert.........

Augustin Ro- Cotisations annuelles 
............................. 1893-1804..........................

de

Augustin Ro- Cotisations annuelles 
................. ........... 1393 et 1894.....................

de

178 21 639 93

1 35 23 85

1 35 23 85

Succession Augustin Ro­
bert..........................................

Succession Augustin Ro 
bert..........................................

Succession Augustin Ro 
bert..........................................

Succession Augustin Ro­
bert..........................................

George Etienne Mathieu..

Louis Henri Lemoine.

Cotisation» annuelles de 
1893 et 1894............................ i

Cotisations annuelles de 
1893 et 1894............................

Cotisations annuelles do 
1893 et 1994...........................

CotLations annuelles de 
1893 et 1894............................ !

Cotisation» annuelles do 
1893 et 1894............................

Cotisation spéciale pour 
égoût 1893. Cotisations! 
annuelle» do 1893 et 1894.

Louis Henri Lemoine.

Cotisation spéciale pour 
ugout 1893.Coti8alions an 
quelles de 1893 et 1894 .J..

407 Un lot do terre, avec bâtisses ; borné on front par la rue St Laurent, et étant le!^
lot numéro trois cent quarantu-sep (347). dus plan et livre de renvoi ofiiciels -Succession Provencher. J.

4 50

Un lot de terre, avec bâtisses ; étant partie du lot numéro huit cent vingt quatre 
(824). des plan ot livre de renvoi officiel pour lu quartier Ht Jacques, cité de 
Montréal : bornu on front par la rue St Denis, en arriére par la ruelle St Déni*, 

j d'un côté par la nie Mignonne maintenant rne Du Montigny, et du l'autre 
côté par lo résidu du lot numéro huit cent vingt-quatre (824)................................... I.

188' Un lot do terre, avec bâtisses ; borné en front par la rue St Denis, et étant le lot' 
de subdivision numéro douze (12i. du lot numéro huit cent trente-huit (.3381.1 
des plan ot livre do renvoi officiels pour lo quartier Saint Jacques, cite del

189

190

Montreal................................................................................................................'___’................Jean Louis Comte.

Un lot de terre, avec bâtisses : borné en front par la rue Ht Denis, et étant le lot 
de subdivision numéro treize <13). du lot numéro huit cent trente-huit (838). 
des plan et livre de renvoi officiels pour le quartier Ht Jacques, cité de!
Montreal....................................................................................................... •Jean Louis Comte.

(Un lot de terre, avec bâtisse» ; borné en front par la ruo St Denis, et étant le lot 
de subdivision numéro trois (3). du lot numéro douze cent deux (1202). de»

102 - I,lan oL Mvre d® renvoi officiel» p«iur le quartier St Jacques, « itu de Montréal, lüy.
i Un lot de terre, uvc-o bâtisses, composé de la moitié <ÿ) nord-ouest delà subdivi- 

won numéro cinquante-huit (58), du lot numéro huit cent quarante neuf 
J (S49) de* plan ot livre de renvoi ortlciel* pour le quartier Ht Jacques, cité do 

Montréal, ayant unu largeur do onze (11) pied» et onze (11) pouces f-ur uno 
pt olondeur de cinquante <5<*) pie<H et de la partie nud-est du lot do subdivi­
sion numéro cinquante neuf (59) du lot numéro huit cent quarante-neuf (849), 
ayant une largeur do cinq (5) pied» et onze (11) pouces sur uno profondeur «lo 
cinquante (5C) pied-, mo u*-* anglaise : lo tout borné en front, par la ruo St 
Christophe, en arriéré par une ruelle, du côte nord ouest par lo résidu du dit 
lot do subdivision numéro cinquante-neuf (59). ot du côté sud-e*t par le résidu 
du lot de Kubdividon numéro cinquante huit (58), du lot numéro huit cent

C4 QQQTQ&to neuf (Mtt ........................ Joseph Louis Barré...............
Un lot de ferre, avec bâtDscs ; borné en front par la rue Beaudry, et étant lo lot|

l «le *n !nlivi*ion numéro cinq ( ji. du lot numéro onze cent quarante-trois (1143», Mario Claire Eugénie afin»
de» plan ot livre du renvoi officiels, pour le quartier Ht Jacques, cite do Mont- Clara Beaudry, veuve «lu'Cotisation»

.................................................................................................................................................... | Thomas Gagnon.................. j 1893etl894
Cordelia Allan. George'

Al’-'n Laurhi Allan.epou-

1893 et 1894............................ 227 60 13 42

Cotisations annuelles de 
1893 et 1891............................ 162 60 9 37

- Cotisations annuelles de 
D93 et 1894............................ 187 51 11 25

CotiBatlon spéciale pour 
l'élargissement de la rue 
Bleury 1894. Cotisations 
annuelles de 1893 et 1894.. 1930 45 104 02

Cotisation» annuelles de 
1893 et 1391............................ 100 00 6 CU

‘Cotisation» annuelles de 
1833 et 1894............................ 150 00 9 00

Cotisations annuelles de 
1893 et 1894............................. 68 75 3 94

CotDations annuelles de
12 50 0 75

Cotisation.» annuelles de 
1893 et 1K94............................ 42 50 2 55

Coti»iUion» annuelles de 
1893 et 1894. Cotisation 
spéciale pour l agrandis- 

i sument du carré Vigor,
1 1*91......................... ........... 300 39 17 68
Cotisations annuelle» de 

1893 et 1890. Cotisation 
i specialo pour l'agrandis.

sèment du carré Viger- 
1 1894 ....................................... 172 52 10 34
.Cotisation» annuelle* du 

1893 et 1894. Cotisation 
spéciale pour l’agrandis- 

i sument du carre Viger, 
18.4............. ... ..........................i 215 02 12 74

Cotisations annuelles de 
ld93 et 1894............................. 195 00 11 70

Cotisation» annuelle* de 
1893 et 1894. Cotisation 
spéciale pour l'agrandis-1 
semant du carré Vigor. 
1894...........................................

annuelles de

79 50

240 92 

171 87 

198 75

2034 47 

106 00

159 00 

72 69

13 25

Alfred Benn............................
François Vermette. sr, usu­

fruitier, et Narcisse Ver- 
mette .....................................

Albéric Archambault.

Un lot do terre, avec bâtisse* ; borné en front par la rue Rousseau, et étant le lot 
numéro « ont quarante ept (147), des plan et livre do renvoi officiels pour le 
quartier St Jacques, cité do Montreal..............................................................................

de Clarence Whiie.T*a-|Cotisation» annuelle* de 
bci.a Allan, épouse «le 1893 et 15®4 ; cotisation!
Henry Geddes ; Florence 
Allan, veuve do Byron 
Tickles, et Charles Allan

222,Un lot do terre, avec bâtisses : borné en front par la rue Rousseau, et étant lo lot Mary Ann Haye*, en 1893. 
j numéro cent quarante-huit tll^i. des plan et livre de renvoi officiel» pour le et pour le carré Viger. 

quartier Ht Jacquet, cité do Montreal ............................................................................. Edmond Guerin, en 1894..

223 Un lot de terre, avec bâtisse* ; borné en front par la rue Dubord, étant le lot nu 
méro doux cent trente deux li.vji, de* plan cl livre do ren\oi officiels pour le 
quartier St Jacques, cite de Montréal

^ Un lot de terre, avec bâtl».*c»; born'- en front par la ruo l’oupart. et étant le loi 
de Mil division numéro «louze (12. du lot numéro ireizo «eut soixanloet-un 
(1361i. «le» ulan et livre d«' renvoi officiel» pour le quartier Hte Marie, cité do

Charles Désautale.

239 Montreal.
Un iot de terre, avec bâtisse* ; b -rne en Iront par la nie Poupart, et étant lo lot 

de »ubdi\iaion numéro <>;tze (li). du lot numéro treize rent «oixanto-et-un 
(1861). de* plan et livrcde renvoi oflhiols pour le quartier Ste Marie, clic de

' Montreal. ... ................. . ................................ ......................
•* Un lot «b* terre, avec bâtisse» ; borne en front par la rue Boupart, et étant le lot 

du subdivision numéro neuf <9i. «lu lot numéro treize rent soixante et un «lüî) 
de» pian et livre do renvoi officiels pour le quartier Hte Marie, cite de Mont-

^ réal.................................. ............................................ ......... ................................... y
Un lot «lo terre, ave • bâtisse» : borné en front par la rue Poupart, et étant com­

pose de» lots de subdivleion numéros vingt-cinq (25) et vingt quatre i2l>. du lot 
| numéro treize rent soixante et deux ( 1.4621, de* plan e! livre ou renvoi officiels 

pour lo quartier Ste Marie, cité do Montreal..................................................................

2®fUn lot de terre, avec bâtisse» : borné en front par la rue Fullum. et étant le lot 
numéro quatorze cent ooixant'* clnn (!(ii5i. de» plan et livre de renvoi officiel*

_ ' ^ pour le quartier Hte Mnric, cite «le Montréal...........
(Un lof de t«!rre, «an» bâtisse, étant un»» partie du lot numéro quatorze cent, quatre 
j yingt-qulnze (1495.) d»»* plan et livre «le renvoi offiriel* po ir lo quartier Htc- 

Marlo. cite do Montréal, contenant ringt-clnq pie-ls (*5) de front ■urcen 
soixante et dix <170i pied» du p-ofon Jour, mesure .'«n ai»'» ; borne en front par­
la rue Parthenals.en arrière partie parle lof de «ubdivlsion numéro huit (8) »-t 
partie par le lot numéro qnatonie rent quatre-vingt-dix (l I9i» d'un côté rar 
partie du dir lot numéro quatorze cent quatre ^ ingt-quinze (tliifti. appartenant 
a Sontm#rville \Nelr, et. de l'autre ci'té par le» lots de *nbdivision numéros 
cinquante-huit (.Vô, cinquaut'-n nf f5'). soixante'flôi, soixante «t Wi H41). du 
lot numéro quatorze cent quatre vingt-quinze «IIOV), des dit* plan et livre de 
rotirol OffielQl»

jUn lot de terre »an» bâtisse,, horné «u front par l'avenue l>eIx>rimlor. et étant le 
lot numéro douze cent dix sept <:217) des p!%n et dvre de renvoi officiel» du 

' quartier Hte Marie, cité de Montréal
28*|Un lot do terre, sans bAti-oos ; borne on front par la rue Banet. ot «'tant le lot nu- 

j méro neuf cent trente «1*0"), 4e» plan et livre d«> renvoi officiel* du quartier Hte 
I Marie, cité do Montréal............................................................................................................

Jo»eph Louis Barré.

273

Joseph Louie Barré.

Joseph Louis Barré.

Jean-Baptiste Blason nette.

Marie Olivine Ste-Marie. 
épojso de Joseph Louis 
Barré.......................................

HpMcialo pour 1 agrandis­
sement du carré Viger,
en 1894....................................

Cotisation» annuelle» de 
1N93 et 1804 ; coti*atlon 
spéciale pour 1 ngrandi»- 
sement du carré Viger,
1394...........................................

Cotisation* annuelle* do 
1898 et 1894 ; cotisation 
spéciale pour trottoir*. 
1804 ; cotisât kid spéciale 
pour l'agrandissement du 
carré Viger, 1804.................

46 05

317 97

182 86

227 76

206 70

pour lo village Ht Jean-Baptiste, maintenant faisant partie «le la citéde Mont- 
réal,.....................................................................................................................................................

408 Un lot do terre, avec bâtisses : borne en front par la rue Ht Dominique, et étant
composé des lots de subdivision nuinr ros trois (3) et quatre (4), du lot numéro 
trois cent quatre vingt-dix-?opt (397i. de* planet livre «ie renvoi ofricml* pour 
le villagu St J<-an-Bapti*to. maintenant faisant partie «le la cité de Montréal.

409 Un lot de terre, avec bâtisses ; borne on front par la rue* Ht Dominique. e( • i.tni. le
lot numéro trois ont trente-sept (337). de* plan et livre do renv««i officiel* pour 
le village Ht Je «n Baptiste, maintenant faisant partie de la cité «le M ntn al.

416 Un lot de terre, avec bâtisses; bornu en fiont par l'avenue Laval, et étant composé 
I de* lots subdivision numéro» onze cent neuf 11103) et onze cent («ix (lîlOl.du lot 

numéro quinze (15). des plan et livre de renvoi otli-ici» du village St Jean- 
Baptiste, maintenant faisant partie de la cite do Montreal................... .............

447 Un iot «le terre, avec bâtisse»; born • en front parla ruo Sydenham, «‘t étant le, 
lot de subdivision numéro deux ©ont six (2u6), du lot numéro un (l). aux plan 
et livre «le renvoi officiels pour lu village Ht J ean-Ba.pt U le, formant mainte- Inéodule Forest
nant partie de la cité de Montreal....................................... .. ..................................

449 Un lot do terre, avec bâtisse* ; borne en front par la ruo Marie-Anne.. et étant 
compose de* lots de subdivision numéros cent quarante-six (146), « ent* quaran­
te s«.>pt (147).'cent «juaranto-huit <148). cent quarante-neuf (149*, « ont cinquante 
(150). cent, ciiiquante et un (151). cent cinquante deux (152). cent cinquante- 
trois (153). du lot numéro huit (8), sur le plan et au livre de renvoi ofricu-ls pour i nüéas Comte 
le village Ht Jean Baptiste, maintenant formant partie du la citu de Montréal.'

451 Un lot do terre, nans bâtisses ; borné en front par la rue St-Patrice, et étant le 
lot «le subdivision numéro vingt-sept (27). du lot numéro doux mille cinq cent 
treize (2513). sur le plan ot au livre do renvoi officiels pour la paroisse de 
Montréal, partie duquel est maintenant annexée a la cité de Montréal et for­
me partie du quartier Ht Gabriel de la dite cité ............................................................

470 Un lot do torre. avec bâtisse», étant uno partie du lot do subdivision numéro
vingt et un (21). du lot numéro trois mille trois cent quatre-vingt-neuf (3389). 
dos plan et livre de renvoi officiels pour la paroisse «lo Montréal, dont partie 
est maintenant annexée a la cite do Montréal et forme le quartier St Gabriel, 
de la dite cité : borné en front par le chemin Hibernia, un unit-ro rmr le 
résidu du dit lot de subdivision numéro vingt ot un (21). d'un cite par la rue 
Knox ot.de l’autre côte par la ligne du chemin do fer Grand-Tronc.....................

471 Un lot de terre, avec bitisscs : borne en front par la rue Knox. et « tant composé
dos lot» do subdivision numéro» cent trente-sept (137) ur. cent tr«mte-huit (138). 
du numéro trois mille trois cent quatre-vingt-dix neuf (3399). du* plan et 
livre de renvoi officiels pour la paroisse do Montréal, dont, partie est mainte­
nant annexée a la cité de Montréal, et forme le quartier Ht Gabriel de la dite 
cité............................................................................................................................. .......................

Coti-atlons annuelles de 
John Patrick Hotterman. 1893 et 1891............................

Maurice Brouillet. 1893, Cotisation» annuelles de 
Loon U Corbeil, 1894......... 1893 ot 1894............................

Kxilda Stewart, épouse de 
Joseph Uliic Emard. 1893.
Arthemise Robert, épou-Cotisation spéciale pour 
se d'Edmond Beauvais, égoût, 1892. Cotisation 
1894........................................... annuelle de 1894........ ...........

Cotisation* annuelles de 
4893 et. 1894. Cotisation 
sp; ciale pour égoût rue 
St Laurent. 188M. cotisa 

I lion spéciale pour égoû' 
rue Ht Dominique, 18'JO. 
cotisation spéciale pour 
l’elargissement de la rue 
St Laurent, 1893............

M.. J. 1). et George» Pro­
vencher................................... '

Coti«ations annuelles 
1893 et 1894.....................

de!

Cotisation* annuelles 
1893 et 1894.....................

de

Cotisation* 
1893 et 1894

Cotisations 
P93 et 1894 

Cotisation»

annuelles de

annuelles do

annuelle* de 
1893 et 1*9/, et cotisation 
spéciale p«»ur 1 élargisse * 
ment ds la rus Fullutn 
1893 ........................................

Maris Anne Hnphie Char­
lotte Ijssieur l>e«Aiilnicr».
épousé de George Dave 
luy............................................

Luon U Corbeil ,

Dion

Cotisation* annuelle* ds 
1* 3 et 1891 et cotisa Mou 
spéciale pour ulu gi-ac- 
mrnt de la ruo Partenau.

I 1893..........................................

CntDntions annuelle* de
i ISJJot 1394.............................
I
Cotisation* annuelle* do 

DM3 St 1001.......................

42 83 2 57 45 40

55 00 3 3u 68 30

45 73 2 72 48 45

45 70 2 72 48 48

99 18 6 72 106 20

100 00 G 00 106 00

100 00 6 00 106 00

62 60 3 75 66 25

61 25 4.69 85 94

173 27 10 78 180 05

478 Un lot de terre, avec bâtisses ; borné en front par lo carré Chaboilles, et étant le 
lot numéro dix-sept cent soixante-huit (1708), des plan et livre de renvoi 
officiels pour lu quartier Ste Anne, cité de Montréal.....................................................

*82 Un lot do torre. avec bâtisses ; borné en front par la ruo Aqueduc, et étant lo lot 
numéro cinq cent quarante-cinq (545), d«;s plan et livre de renvoi officiels pour 
le quartier Ht-Antoine, cité do Montréal............. ..........• • • • ............. — -

488 Un lot de terre, avec bâtisse* ; borné en front par la rue St-Alexandro, et étant le
lot numéro mille Roixante-neuf (1069), de» plan et livre de renvoi officiels pour 
le quartier Ht-Antoine, cité do Montréal......................... ,............ •••••• : • • • • . :

489 Un lot do terre avec bâtisse» ; borné en front par la rue Ijagaiichetiôrc et étant le
lot numéro mille quatre-vingt-dix <10901 des plan et livre do renvoi officiels
pour le quartier Saint-Antoine, cité do Montréal........... . . . . . — • • ••••••••••••

éOÜ Un lot de terre, sans bâtisses ; borné en front parla rue Quiblior, étant le lot no 
subdivision numéro neuf (9), du lot numéro seize cent cinquante-trois (1653), 

' dus plan et livre renvoi officiels pour le quartier Hoint-Antofne, cité de Montréal. 
507 Un lot oc terre, sans bâtisses ; borné en front par la rue Quiblier, et étant le lot 

de subdivision numéro dix (10), du lot numéro seize cent cimiuante-trols (1863), 
d'*» plan et livre do renvoi officiels pour 1«3 quartier Saint-Antoine, cité de 
Montréal........................................................................................................................................

Un lot de terre, saus bâtisses : borné en front par la ruo Quiblier, et étant le lot 
de subdivision numéro trcl*e(l3), du lot numéro seize cent cinquante-trois (1063). 
dos plan et livre do renvoi officiels pour lo quartier Saint-Antoine, cité de

609 Un lot de terre, sans bâtisses,’ étant une partie du lot de subdivision numéro qua 
torze(14>, du lot numéro seize cent cinqunntc-troi» (1053), des plan et livre ne 
renvoi officiels pour le quartier Saint-Antoin<\ cité de Montréal : borné en 
front par la rue Quiblier, en arrière par le lot do subdivision numéro douze 
f 12). du lot numéro seize cent cinquante-trois (1653). d un côté par le lot do sub­
division numéro treize (13), du lot numéro seize cent cinquante-trois (1653). et de 
l'autre par le résidu du lot de subdivision numéro quatorze (I4).<lu lot numéro 
seize cent cinquante-trois (1663), des dite plan etlivre renvoi ofii«iels. ..........

610 Un lot de terre, avec bâtisses, é ant partie du lot do subdivision numéro dix-huit 
(18), du lot numéro seize cent cinquante-trois (1653). des plan et livre <jc renvoi 

officiels pour le quartier Saint Antoine, citéde Montréal ; borné en front par 
la rue Quiblier, en arrière par lo iot de subdivision numéro dix sept (17). du lot 
numéro seize cent cinquante-trois(1653). d'un côté par le lot de subdivision 
numérodix-nenf (19) du lot numéro seize cent cinquante-trois, (16^3), et de 
l'autre côté par le résidu du lot de subdivision numéro dix huit (18). du lot 
numéro seize cent cinquante-trois(16V3). de» dits planet livre do renvoi officiels.

Un lot de t<*rre, sans bâtisses ; borné en front par la rue Quiblier, et étant le lot 
do subdivision numéro dix-neuf (19) du lot numéro seize cent c inquante trois 
(1653), des plan et livre do renvoi officiels pour lo quartier Saint-Antoine, cite
de Montréal.....................................................................,........... ,v Vèi',........ i'i; ' V i ' Y Y Y

Un lot «lo terre, sans bâtisses ; borné en front par la rue Quiblier. et étant le ne 
subdivision numéro vingt (20), du lot numéro seize cent cinquante-trois <lu63), 
des plan et livre do renvoi officiels pour le quartier Saint-Antoine, cité de

Un lot de terre, avec bâtisses ; borné en front par la ruo San gui net, et étant le lot 
numéro cent tr« nte cinq (135). «les plan et livre do renvoi officiels pour lo quar­
tier Saint-Louis, cité de Montréal...........................................................................................

611

612

627

639

640

36 12

16 25

00 C0

2 58 38 70

0 93 17 18

6 4:1 ft 47

Un lot de terre, avec bâtisses, étant la partie nord-ouest du lot d* subdivision 
numéro quatre <4), du loi numéro neuf cent quarante-deux (942). des plan et 
livre do renvoi officiels pour lo quartier Haint-lxjni», cite de Montréal con­
tenant seize (16) pieds huit (8) pouces do argeur en front, et dix-neuf (19) pieds 
six (6) pouces en arrière, sur soixante et quatorze (74) pieds de profondeur, 
mesure anglaise ; borné un front par la rue (’adieux, en arrière par le lot au 
subdivision numéro six (6). du lot numéro neuf cent quarante-deux (912), du 
côte sud-est par 1 avenue Pine, et du côté nord-est par le lot du subdivision 
numéro trois (3). du lot numéro deux cent quarante-deux (242), des plan et livre 
de renvoi officiels..............................................  ..........................................................................

Un lot de terre, avec bâtisses, composé des parties dos lots numéro» soixante et 
doux (62) et soixante et trois (63), dos plan et livre de renvoi officiels pour lu 
quartier Haint-Jacques, cité de Montréal, étant, tout le lot numéro soixante 
et deux (62\ moins la partie expropriée pour l’ouverture «le la rue Beaudry, 
et une partie du lot. numéro poixantect trois (63). contenant, trente-neuf (3q 
pieds cinq (5) jiouces de largeur sur la rue Bcnudry. sur une profondeur oc 
vingt (20) pieds sur le côté nord-ouest, et dix-neuf (19) pieds sur lu côté sud- 
est ; borné «n front par la rue Cra‘g. «n arrière partie nar une autre partie 
du lot numéro soixante et. trois (63), appartenant à Kl zabeth Bhortley, veuve 
du William (Mark ou représentants, et pattle par le numéro soixante *t quatre 
(64). des dits rlan et livre do renvoi officiels, d'un côté par la rue Monicalm 
et de l'autre côté par la rue Heaudry..................................... . ,.......• • • . .

Un lot de terre, avec bâtisse ; bornu en front par la rue Beaudry, et étant le lot 
numéro six cent rinqante-deux (652* des plan et livre de renvoi ofiiciels pour 
le quartier Haint-Jacques. cité do Montréal..................................................................

Francis Dolan

Christina McLeod, veuve 
de Thomas Todd ...........

Joseph Louis Barré. ^.........
Wolfred Nelson, M.y.. So­

phia Nelson, veuve de 
Marcellus Brosnan. Wal­
ter James NeLon el Julia 
Nelson, epou*odéuedéedc 
Jonathan Hexton Canin
bell Wurtolo........................

Norbert Allaire et Emilie 
B régent, son époiLVi. 1893 ; 
et Auguste K. Cintrât 
1894............................................

Louis M. Pignolet.......

Syndics de l’église do Saint- 
Barthélemi.........................

I^îs ecclésiastiques du sémi 
nairo de Haint-Sulpice de 
Montréal..........................

Les ecclésiastiques du sémi­
naire do Sttint-Snlpice de 
Montréal..........................

Les eccléslast iquos du sémi 
naire de Haint-Sulpice de 
Montréal.........................

Les ecclésiastiques du sémi 
naire de H&int-Sulpice de 
Montréal .........................

Los ecclésiastiques du sémi 
naire de Haint-Sulpice de 
Montréal...........................

Les ecclésiastiques du sémi­
naire de Saiut-Hulpice de 
Montréal...........................

Les ecclésiastiques du sémi­
naire de Haint-Sulpice de 
Montréal..............................

Succession Dr Wolfred Nei 
son..................... .............. m .

Cotisations annuelle» de
1893 et 1S94..........................

Cotisation» annuelle* de 
1893 ot 1894 ; cotisation 
tpi claie pour ugoul 1890..

Cotisation» annuelle» de
1893 et 1894............................

Cotisation* annuelles de 
1893 et 1894. (’otisntiou 
spéciale pour égoût», 1890.

Cotisation» annuelles 
1893 et 1894.....................

de

Cotisation» annuelle* de 
1893 et 1894.............................

Cotisations annuelle» de 
1893 et 1894. Cotisation 
spèciale pour rélargisse­
ment du chemin Hiber­
nia, 1895 ..............................

Cotisation» annuelles de 
1893 et 1891. Cotisation 
spéciale pour égoût 1893

Cotisation spéciale pour 
trottoir* 1894. Cotisation»
annuelles 1894.....................

Cotisation spéciale pour 
l'élargissement delà rucj 
Aqucdue, 1*93. Cotisa­
tions annuelles, 1894. .

80 00

5 50

10 00

30 00

20 00

22 00

44 00

60 00

10 00

84 08

219 68

80 00

20 00

163 20

Cotisation sf-éciale 
égoût, 1893..............

pour

f ouis Meunier.

Robert White.

Uq lot de terre, arec bâtiese» ; borné en front par la rue Jncques-Cartlcr, et étant 
lo lot numéro neuf cent trente-trois (933). des plan et ll’ rcde renvoi officiel»
pour lo quartier Saint-Jacques, cite de Montreal ................. • ■ ............. • —

Un lot de terre, avec bâtisses ; borné en front par l’avenu# De Ix>rlmler. et étant 
lo lot d* subdivision numéro dix-neuf (10). du lot numéro cinq cent trois («mi, 
du* pan et livre do renvoi officiels paur le quartier Solnte-Marle, cité de
Montreal ........................................................................................... .......... ' Y’il'Ti t

Un )<>« de terre, san» bâtUaes ; borné en front par la rue Burnett, et étant le lot J 
de Mitxlj vision numéro vingt et un (21), du lot numéro cinq cent tfo » (9r3). de« 
plan et livre de i envoi officiels pour le quartier Sainte-Marie, cité dé Mentréal

Joseph Olympe Labolle.

Charles Lusignan............

John Towle et Jos. L. Mi- 
chaud, 1892. John Towle,
1804...........................................

ohn Towle et Jos La Ml 
chaud, 1802. John Towle 
1894...........................................

Cotisation spkualo pour
égoût. 1893 ........................

Cotisation spéciale pour 
l'élargissement do la rue 
Quiblier, 1893..,.............

Cotisation spéciale pour 
l'élargisacmeut de la rue 
Quiblier, 1896...................

Cotisation spéciale pour 
l'élargissement do la me 
Quiblier, \893..................

Cotisation spéciale pour 
l'élargissement de la rue 
Quiblier, 1893...................

Cotisation spéciale pour 
l'élargis «ement de la rue 
Quiblier, 1893..................

Cotisation spéciale pour 
l’élargisîwmient de la rue 
Quiblier. 1893.......................

Cotisation spéciale
__ici

er. 1893

pour
l’élargir^etuent de la rue 
Quiblli

Cotisation spéciale pour 
l'élargiseeBMiit, 1893..........

152 42

131 88 

83 36

60 00 

30 70

210 00

13 50

53 03

59 24

167 56

157 47 

66 64 

28 80 

601 19

495 45

818 17

300 48

393 46

494 40

457 63 

7 55

îi

ii

n 38

81 25

*77

*77

71 23 2 77

3 10

4 31

4 80

035

0 60

1 80

1 20

1 32

2 64

74

74 00

74

90 40 

80 46

84 80

085

10 60

31 80

*3 32

46 64

3 60’ 63 60

10 60

8 15i 92 23

26 46

1 20

24 83

Cotisations annuelles, 1894.
< otDation spéciale pour 
l'ouvert uro de l'a vécue _ _
1 Tue, 1894.............................. W 7i;

21 60

7 74 

15 54

3 00 

10 81

10 14

0 76

3 03

698

6 29

11 78 

2 94

1 fO

42 58

42 10

69 53

25 75

33 40

42 00

38 87 

0 40

6 85

Cotisation spéciale pour 
égout sur la rue Bcau- 
drv. 184)3 224 20

Cotisa'ions annuelles 1891. 
(kHisaiion spéciale pour 
trottoir*, 1804. .. 99 64

Cotisations annuelles 1891. 
Cotisation spéclwie pour 
élargissement, 1803. Coti­
sa ion spéciale pour trot 
tolr» 1894 Cotisation sué 
claie pour l'agrandisse­
ment du carré \ iger 1894 55 91

Cotisations annuelles do|
1804. Cotisation spéciale 
pour égout sur la me
Burnett. 1002 ................... 73 31

Cotisation# annuelles 1094 
Cotisation spéciale poui 
égout, 101*............................. 52 34

25 25 

4 71

*22

1*06

10 71

276 14

84 80

21 10

18 03

1T4 02

139 62 

103 90

53 00

41 61

220 14

14 23

66 66

66 22

173 85

169 25 

69 65 

30 30 

543 77

537 55

887 79

326 232

426 86

536 40

496 50 

7 05

100 56

249 45 

104 01

58 13

«47

05 «
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DKSCIUi'TXON’ t>ES PIlOERICrCS.
I Sows 'it» propri^tHirct 

suivant le role
c evaiUMtioo.

Nature des réclAmalion*

J m

3
x 
s

660 Un lot Ac terr?. ".rec ; borné en front par la rue Notre-Dame, et eoinpofeO
«leelotede nblivioion irim ro huit l* e! neuf éJ» du lor n inert» quinzo cent 
qua! tv; gt d; v*buit <lA'*o »!• e plan tt !i^ u de reuvo: oil; ids pour lo quoriior Azi’dâ Oonthier, épouse de
►***li-te-Mari , cité de Montréal ......................................... ......................

560 Un lot d • terr *. avec bat e>a-s : borne en front par la rue Saint tieriii-.in, et étant 
le lot de »ubdi'Uion numéro dix-neuf < Oi «lu lot numéro cinquante '50», de» 
plan al’ivre de r nvoi ottlcicU po *r le village d'Hochelaa'a, le dit lot étant 
dans cette partie du dit village annexée u la cite de Montreal..................................

Cotisation epceiale pour
.

Notre-Dame, i*fcKÏ. Cotiea 
tion «iteciule i*our l élar

k
i fri» « nu nt ilu lu rue Ibcr

2 39 30 10ville, 1893 27 71 I

Cotisation sp«»«i&ltf pour
i egout Kur
i «xwu, 1803

la rue bta<U
31 88 3 81 33 72

5û2 Un lot de terre, cans bàtUsee : borne eu front par la rue Moreau, et «tant le lot de
loq (&>). du

dans

lot niiimro quatrc-vintft (8 ). des 
Matte d llochcl >^a : le dit lot H mi 

H.te partie du dit \ illatte maintenant annexée a lu cite de Montreal.........

subdivision ruiniero cinqu «nte 
plan et livre di'renvoi ottl' n U pour 1

66i Un lot de terre, wins hàtinscs ; borné en front pa- la rue Moreau, et étant le lot 
dr subdivision numéro cent soixante et un (tCli. du lot numérp quatre-vingt 
(Sm), di s plan • t l.vr» de renvoi officiels po* r le village d'IioebclaKu ; le dit lot 
« tant dans colle partie du dit vi luge maintenant unnoxeo a la cite do Mont­
real ........................................................................... .................................... .......................................

6C1 Un lot de te*re. sans bâtisse*: borné en front par la rus Moreau, et étant îo lot 
de subdivision numéro cent soixante et ouatre (161). du lot nuM»éro quatre- 
vingt (H i , de* plan t ivre de n-nvoi otllcicls pour le village d’Hoehel »ga, le 
dii lot étant dans cette partie du dit viliage maintenant annexée a la cité de 
Montreal ................................................................................  .......................................................

ÊCj Un lot de terre, sans bâlls-cs : borné en front par la rue Voreau* et étant le lot 
de subdivision nuinéracent soixante et «ept (167». du lot numéro quatre vingt 
(80) des plan et livre do renvoi officiels pour le \ iliage d’Ilocholagu lo dit lot 
étant dan « eette partie du dit village maintenuct annexée a la cité de Mont
réal • • .............. ......................................................  • .................. .........

fiftj Un lot de terre, sans bAtiases ; borné en front par la rue Moreau, et étant le l«*t 
de subdivision numéro cent eîn«iuante-hu i (lôSbdu lot nnnu ;o quatre-vingt 
(80), des plan et livre de renvoi oiiiciels pour le village d’Ifoclicla^a, le dit lot 
étant dans cette partie d i dit village maintenant annexée à la cité de Mont-

Jüscph Hurtubiæ 
Snça espion Augustin Ko-I 

bert et ut.. ISJS. Henri 
Augustin Hubert Augu»
tine Itotiert, epousq «le|
Homei e Bel veau. arie t'otisations annuelles, 1»*l 
Jeanuo Anita Adolphinéi Cotisation spéciale pour
Ho bert, IflM ........ j egout, 18U3..........................

SucceKbion Augustin Ho 
bert (t at , I8tt. Henni 
Augustin Hubert. Augus­
tine Robert, épouse de>
Homère Ré 11 veau. >iarie Cotisations annuelles. 181R 
Jeanne Anita Adoiphine l'otis^l'en spe« iule pour

37 8G ! A 01

AVIS DE VENTE D’IMMEUBLES (Suite)

DESCRIPTION DES PROPRIÉTÉS.
Nomf de* propriétaire* 

suivant le rOle 
d'évaluation.

Al 87

GSfl Un lot de terre, avec bâlisei's ; borne en front par la rue ('arrière, étant le lot ofli 
ciel nutn. ro «leux cent quatre-vingt-douae ' î*1-*'. de# plan et livre de renvoi ortl 
ciels pour le vm «ge incorporé de la COte Siiinl-Louis, maintenant le quartier
Maint lleui*, da la <*ite de Montréal ........ ........................... Pierre Alcxandro Larivivre

gjp Un lot déterre, avec ba’i»** ; borne en front |uir la rue Carrière, e'ant le lot ort't 
ciel numéro deux cent quatre \ ii gt rJS.). aux plan et livre de renvoi officie!» 
pour le village incortioré de la Cote Saint-Loula, maintenant formant le quar-
ti< i s,.iBt.iKMiis. d« la rite de M«mtre«l Krancl* Vermette, sr.........

Un lot d.- terre, avec b* i*se# ; borne en front par la rue Carrière. «*tant 1 • lot ofti 
v , »ur

le \ ilhige ineornore de la CMc Saint-liOUt*. mainicnout formant le quartier
i ^ Maint de la citA de Montreal .........

O.' Un lot de (erre, avec liAtisses de forme triangulaire, étant part le du lot officiel nu 
mero . en; soixante et *>ix tlHBi. do* plan et livre de renvoi offlcielt iK>ur le vil­
lage incorpore de la Cote eUinl-Louis, formant inai^tenani le quartier Saint- 
Hem», ciu- «îo Montreal ; bo ne en front fier la rue Carrière, d'un cote imr le re 
eidu du dit lot numéro cent soixante et nx (Id8>. «*t de l'autre côte parle lot «lt 
subdivision vingt quatre OU), du lot officiel cent soixante ot jept .HT)................

ott sa 
lhi»i, 18<3

officie:
|K>UI

quart iei

ogoul, 18U3............................ 103 84 11 8d 115 70

égout, Iftti ..............T...- 103 84; 11 8d ! 115 70

Robert, 1894
Succession Augustin Ro­

bert * t al.. 1893 Henri Au-|
ginslin Robert. Augustine!
Robert, ep us«* de Ho-j
mero Béliveau, Mari. Cotisations annuelle 1991. 
Joanne Anita Adoiphine Cotisa ien spéciale pour
Robert 1894..........................

Succession Augustin R«>- 
bert, 1SH3 Henri Augus-] 
tin Robert. Augustine1 
Robert, épouse de Ho
mère Béliveau. Marie Cotisations annuelles 1894. 
Jeanne Anita Adoiphine Cotisation spéciale pour
Robert, 1894 ................. égout, 1893...........................

Succession Augustin Ro 
liert ft al., 1b93 ; Ma ru 
Eudoxie Evelina libelle, 
épiUH' do Augusîin Ro
bert, l«)i............................

Succession Augustin R«)- 
b«.*rt rt al., 1893 ; Marie 
Eudoxie Evelina Isabelle, 
veuve do Augustin Ko 
boit, 1894—........................

Cotisations annuelles, 1891. 
Cotisation spéciale pour 
égoul, 1893............................. 103 SI 11 80

6G7i Un lot de terre, sans bâtisses ; borné en front par la rue Moreau, et étant le lot «le 
mbdivision numéro cent soixante et dix (liU . du lot numéro quatre vingt (80) 
don p un et livre de renv«d officiels pour le village d’Hwbclaga. lo dit lot étant 
dans cette partie du dit village maintenant annexée a In cité tic Mont éal.

CC8 Un 1 t de terre, bans bâtisses ; borné en front par la rue Moreau, et c mt, le lot de
subdivision numén» cent cinouinte-ept (157). du lot numéro quatrê-vi»'gt (80», Succession Augustin Ro
«l h plan et livre do noivot officiels pour lo village d'Hochelag t, le dit lot étant bert etal.,lH03. I^i B tn-Cotisation spéciale pour 
dans «*ette partie «in dit village maintenant annexée a la «‘ile do Montréal que du Peuple, 1891.............. egout, 1833.

669 Un lot «1 t rre, s-ns batis-e* ; borne en front par la nie Moreau, et « tant le lot de
subdivision numéro cent s dxanto (10)). du lot numéro quatre-vingt (SU), des Succession Augustin Ro
plan et livre de renvoi officiel» pour le village d'Hoeholaga. le «lit lot étant bert of a/., 1893. La Ban-Cotisation spéciale pour 
«lans cette partie du «Ut village maintenant annexée a la cite de Montréal........ que du Peuple, 1834.......  . égout, 1893.

670 Un 1 t «lu terre, sans bâtisses ; humé en front par la rue More tu, et étant le lot de
, 8 u bd vision numéro cent soixante et trois (1(53), du lot numéro quatre vingt (80). Succession Augustin Ro

de* plan et liv e de renvoi ortR iols pour le vibage d'Hoohelaga, le dit lot étant bert rt a/„ 1893. La Ban-Cotisation spécialo pour
dans c tte partie «lu dit village maintenant annexée a la cité de Montreal. quo du Peuple, 1894............. égout, 1833.

571 Un lot de terre, s uns bât is-es : b >rné en front par la rue Moreau, et é tint le lot de
mib h vision numéro cent soixante et six (HW), du lot numéro quatre-vingt (80). Succession Augustin Ro 

I des plan ut livre de renvoi offl ieli pour Je village d’Ho helaga. le dit lot étant bert ef a/.. 1893. La Ban-Cotisation spécialo pour
t dans cet tu partie «lu dit village ma.nunant annexée a la citt» do Montréal....... quo du Peuple, 1894............. egout, 1893.

cto Un lot de terre, sans bâtisses ; b >rné en front par la rue Moreau et étant le lot do 
“I subdivision numéro cent soixante et neuf «163), «lu lot numéro quatre-vingt <80), Succession Augustin Ro­

des p an et livre de renvoi officiels pour lo village d’Hochel «gu. le dit lot étant bert et al., 1893. La Ban- 
«lan- cette partie du «lit village maintenant annexée à la cité de Montréal . que du Peuple, 1894...........

673 Un lot de terre, sans bâtisses ; borné en front par la rue Moreau, et éta it lu lot de 
i subdivision numéro cent soixante ot douze (172). du lot numéro quatre-vingt
I (80), des plan et livre de renvoi officiels pour le village d’Hochelaga, 1».'dit lot Succession Augustin Ro- 

« tant dans cette partie du dit village maintenant annexée à la cite de Mont- bertrf af.,1893: la banque 
réal ........................................................................................... ,............... du Peuple, 1894 .................

674 Un lot d«^ terre, sans bâtisses ; borné on front par la rue Moreau, et étant le loi de 
subdivision numéro cent soixante * t quatorze (174). du lot numéro q atre-vingt;
(81). des plan et livre de renvoi offl'-uT# pour le village d'Hochelaça, ledit lot Succession Augustin Ro- 
étant dans cette partie du dit village maintenant annexée a la cité de Mont- bert et al.. 1893; Olivier
rt*|............ .......................................................................................................................................... Robert, 1SJI........................... 1833 ................................ 225 00 I 25 35

575 Un lot de terr \ sans bâtisses : borné en front par la rue Moreau, et étant le lot do 
aul>«iivision numéro cinquante-six (56,'. au lot numéro quatre vingt i&»), des Succession Augustin Ro
pian et livre de renvoi offii iels pour le village d'Hochelaga, 1 » dit lot étant bert et al.. 1893; Olivier Cotisation spéciale pour 
dans cette partie du dit village maintenant annexée a la cité de Montréal • • KoDert, 1894 ......................... égout, 1893.

576 Un lut d«^ terre, wins bâtisses; borné en front p«r la rue Moreau, et étant lo lot de 
subdivision numéro « ont cinquante-six (156). du lot numéro quatre vingt (80). Succession Augustin Ro­
des pan et livre d ' renvoi <>ffi tels pmr le village (l'Ho.-lKlnga le dit lo: étant, bert ef al.. 1893; Olivier.Cotisation spécialo pour

Cotisations annuelles 189t. 
Cotisation spéciale pour 
egout, 1893.............................

103 S4 i 11 86 115 70

103 81 11 86 115 70

115 70

borre Alexandre Lariviéri

lames Thompson.

David Limoges..

Pierre Alexandre Larivière

Cotisation spéciale pour
égout, 1893 

Cotisation spéciale pour! 
éd OUt SUT la rue ICOTOAU, 
1893; cotisation spéciale

iiour égout sur la rue 
rorayth, 1893.........................

Cotisation spécialo pour 
égout sur la rue Forsyth, 
1833 ..........................................

. 750
i 99 64 11 71 111 58

!
752

99 84 11 74 111 58

1 t 755
99 84 H 74 j 111 58

I 756
1 99 84 { 11 74 111 58

775
99 84 11 74 111 58

i Càti Un lot de terre, avec bâtisses : borné en front par la rue Drolet, étant le lot o 
numéro cent quatre vingt-douze (192). des plan et livre de renvoi officiels 
lu village incorpore de la OèL) Saint-lxmis, maiuiettaul formant le
Suint Denii de la cité de MoutréaL ........................................................

706 Un l«>t d«* terre, avec t>uti»ses; borné en front j»ar la rue Saint-Denis, «‘tant le lot tir 
I sulMliviMon numéro deux cent tiualrc. «tu loi officiel numéro «•eut soixante et 

dv ux (.62 204», «les plan et livreae renvoi officiels pour le village ineorpoi.* «îi 
la Cute Saint-Louis, maintenant formant le«iuuriicr .Saint Denis, de la cité d«
Montr. .il........................................................................................................................................

70»; Un lot de terre, avec bât loses ; borne en front par li rn«‘ Saint-Denis, étant le lot 
de 8ub.li\i -inn numéro deux oent cinq, «lu lut officiel numéro « ent soixante et 
deux (162 2U5), aux plan et livre de renvoi officiels pour le \il!ag«- incorpore «le la 
i'été Maint Rmi*, maintenant formant le quartier Saint-Denis, de la cite dt|
Mont real................................................ i 'iorre Alexandre Lariviér»

746,Un lot de terre, sans bâtisses ; borne en front par la rue Saint-Michel, et étant i. | 
lot officiel numéro deux cent vingt deux (222). dos plan et livre de renvoi «>ffi 
ciels «lu village incorporé de la Cote Saint-Louis, maintenant formant le quur 
tier Saint Louis, de la « ité d«t Montréal.................................

747 Un lot «le terre, avec bâtisses ; borné en front par la rut' Saint -Michel, et étant le 
j lot officiel numéro «leux cent vingt et un (221. des plan et livre de renvoi offi

ciels «lu village incorpore «le U Cote Saiut-Louis, maintenant fermant le quar- 
J tier Saint-Denis, de la cité de Montréal ..................................................

748 Un lot di* terre, avec bâtisse-* étant partie du lot officiel numéro deux cent tumtc-
six (236>, d«;s plan ot livre de renvpi offi(d«'l» du village ineorpon* de la Côte 
Saint-Louis, maintenant formant lo quartier Saint-Denis, de la . ité do Mont­
réal ; borne en front par la rue St-Joseph, en arrière par les lots offi* iels numé­
ros «leux cent trente-huit (238) e* deux cent trente-neuf (23î)), d« s «lits plan et 
livre de renvoi officiels, d’un côte par une autre partit» du «lit lot officiel numéro 
deux cent trente-six (236). vendue à un nomme Uéd«‘on Corheil, et de l'autre 
côté par une autre partie du dit lot officiel numéro deux cent trente-six (236),
uppart uiant à Edouard Poil vin............................................. ................................................ Succession Louis Boulé,—

1892. ls«et lt»l. 
Cotisations annuelles pou 

1832. 1 >93 et 1894. et colis* 
lions » née'aies pou
«voûta, 1892 IS93 et 1894.

« V*nations HimuüJL» pou 
)'.»]. 1833 et 1“-I. U O tiw

I lions spe«‘ial«»s cou
égouts, 1892, 183J Cl It94.

jUot a; ions annuelles 
1893 et 1MA.

Cotisations annuelles pu 
1892. 1893 et 1894. etootii 

! lions 8p-»«‘i.ib»s po 
egout s pour 1893, 1891
1895........................................

Co'isationa annuelles 
1892. 1893, 1894. « olisulio 
sp«H*iules )M>uregout, 18! 
1810, 1894........................

Cotisations annuelles i

1893, 1894

i«'ot iwations annuelle* 
iberre Alexandre Lariviôre 1893 el H94 ...................

l’ierre Alexandre Istrivièn

57"

578

579

580

581

582

584

585

dans cette partie du dit village maintenant annexée à la cite de Montréal — Robert, 1834.
Un lot de terre, sain bâtisses : borné en front par la rue Moreau, et étant le lot du

Bubdivi-ion numéro cent cinquante-neuf 1159), du iot numéro «iuatro-ving; (8 *), Succession Augustin Ro 
des plan et livre do renvoi officiels pour le village d’Hochelaga. le dit lot étant bert et al.. 1S93; Olivier
dans « elle partie du dit village m untenant annexée à la cits du Mont réal.. . . Robert, 1894 ........................

Un lot du terre, ■ ans bpt issus ; borné en front par la ruu Moreau, et étant lo lot de 
subdivision numéro cent soixante et doux (162), du lot numéro quatre' ingt
(80), des plan et livre da renvoi offici >ls pjur lo village d’Ho -hulag ». lu « lotitâucccsâion Augustin Ro 
étant dans cette partie du lit Village maintenant annexée à !a cité do Mont- bert et at., 1893; Olivier
réal Robert, 1894........

Un lot de terre, sans bâtisses: borné en front par la rue Moreau, et étant le lo! de
subdivision numéro cent soixante ef cinq (165), du lot numéro quatre-vingt (80). Succession Augustin Ro­
des plan et livre «le renvoi officiels pour le village d'Hochcî;t;:.i 1<* dit lot étant bert, IS9J; Olivier Robert 

« cette partie du dit village maintenant annex ‘e a la cité de Montré id94.dans cette partie du dit village maintenant annex 'e a la cité de .Montréal ...
Un lot de terre, sans bâtisses; borne en front par la rue Moreau, ot étant le lot du

subdivision mimer.» cent soixante et huit (168), du lot numéro quatr -vingt (.80), Succession Augustin Ro 
des plan et livre do renvoi officiels pour lu village d'Hochelag t. le dit lot étant b rt. 1893 ; Olivier Robert
dans cette partie «lu dit village ma menant annexé . lacüc de Montréal.........  1894..........................................

Un lot de terre, sans bâtisses; borné en front par la rue Moreau, ut étant lu lot «le
subdivision numéro cent soixante et onze (171). du lot nu tiéro quatre-vingt(80), Su'V’eseion Augustin Ro­
des plan et livre du renvoi officiels pour lu village d’Hochelaga, lu dit lot étant b rt, 1893 ; Olivier Robert,
dans celte partie du dit village maintenant annexée â la cité deMontréal ........ 1891

Un lot de terre, avec bâtisses; borné en front par la rue Moreau, «m étant !*• lot «U»
subdivision numéro soixamo et un (61). du lot numéro quatre-. ingt (85 . dos!Jean B. Cyr, sr., 1833. Jean 
plan et livre do renvoi officiels pour le village dllochelam, lu dir 1 )t étant dans n. c’y r, jr., et Evelina
cotre partie «lu dit village maintenant annexée a K cite «lu Montréal................  . ; Cyr, i«94 ...

Un lot «le terre sans bâtisses ; borné en l’r mt p r la rue Moreau, et étant le lot de
subdivision numéro soixante et deux ((>.’). du lot numéro quatre-vingt (8j). des Jeun B. Cyr. sr., 1893, Jean 
plan ci livre de renvoi officiels pour le village d’Hochelaga, ledit lotétantdaos1 B. Cyr, jr., et Evelina
cette partie du dit vil age maintenant annexée â la cité do Montreal.................. Cyr, i894

Un lot ue terre, avec bâtisses; borne en front par la rue Moreau, et étant le ’ot de!
subdivision numéro soixante et trois (63*. «lu lot numéro quatre-vingt (80) dos Jean B. Cyr. sr., 1893, Jean

B. Cyr. jr., 
Cyr, 1891.......

et Evelinaplan et livre «le renvoi officiels pour le vlbage d’Hochelaga, le dit lot étant 
dans cette partie du dit village maintenant annexée a lu cité de Mo tvcal.. ..

Un lot de terre, sans bâtiss«s. étant p «rtie du lot numé o cent trente-neuf (133), des

Slan et livre do renvoi offi fiel s pour le village d’Hochelaga. ;c dit lut étant!
ans cotic partie du dit village mâintenant an texéo â ia cité de Montréal 

borré en fro t par la rue Saintc-Cathorine, en arrière par le lot numéro cent
trente-cinq (135) des dits plan et livre do renvoi officiels, du côté nord est par Cléophas Beausoleil, 1893
la rue Marlborough, et du côté sud-ouest par la rue S« aver..................................... Louis A. Drapeau, 1894..

500 Un lot de terre, sans bâtisses ; borné en front par la rue Ib. rville, et étant le lot de, 
subdivision numéro quatre cent neuf (409 , du lot numéro cent soixante et .-ù>'
(166). des plan <Jt livre de renvoi officiels pour le village dilochclaga, le «lit lot: 
étant dans cette partie du dit village maintenant annexée à la cité de Mont-,
réal William C. McDonald

Delle Marie K. Guérin. 18S9; 
Anthony Lof tus, 1894-----

Antoine Côté 1890. Les Ec­
clésiastiques du Séminai­
re de Saint-Sulpice 1834...

Joseph Brunet.

812 Un lot de terre, avec bâtisses ; borné en front par la rue S unt-Urbain, et étant V 
lot numéro quatre cent quarante-trois (44 5), des plan • t livre de renvoi officiels 
pour le village Saint-J eau-Baptiste, formant maintenant partie do la cité de 
Montréfll................................................................................................................ ........................

635 n lot de terre, sans bâtisses, étant la partie nord du lot numéro deux mille six 
cent trente (2630), aux plane' liv u de renvoi officiels pour cette partie du la 
paroisse «lu Montréal, maintenant formant partie de la Cité «le Montreal ; borné 
en front par la ruu Saint-Albert, maintenant me Châteauguny, en arriére par 
une autre partie du dit lot appartenant à Antoine Côté, d’un côte par le nu­
méro deux millo six cent vingt-neuf (2329), c; d ••l’autre côté par lo lot numéro 
deux mille six cent trente et un (2651), aux plan et livre de renvoi officiels...

636 Un lot du terre, avec bâtisses: borné « n front par la rue Pantaléon, étant lo nu­
méro cinquante-deux (52), des plan et livre de renvoi officiels pour le village 
Saint-Jean-Baptiste, maintenant forniaat partie de la Cité de Montréal............. Fred. Wm. Weir, jnr

Un lot du terre, avec bâtisses, étant la partie nord-ouest du lot numéro trente-neuf 
(39). des plan et livre do renvoi onici 1s pour le village Saint-J«an-Baptiste, 
formant maintenant partie de la Cité de Montréal, de dix-huit ( 8) pieds de lar­
geur jusqu’à un profondeur do trente-six (36) pied-», et là ayant une largeur 
de vingt-deux (22) pieds sur une autre profondeur de vingt-huit (28) pii*ds, me­
sure anglaise ; borné en front par la rue Pantaléon, en arriére par lo lot numo- 
ro trente-huit (38), d’un côté par le lot numéro trent -six (36), ot de Tautro côté 
par une partie du dit lot trente-neuf (39), appartenant à Cyrille Lachapelle...

610 Un lot de terre.avec, bâtisses,étant partie du lot numéro vingt (20),des plan et livre 
de renvoi officiels pour le village Sain:-Jean-Baptiste,maintenant faisant partie 
de la cité de Montréal, mesurant environ quatre vingt-quinze (95) picas en 
front sur une profondeur d’environ soixante et douze (72» pieds, mesure an­
glaise : borné en front par la rue Pantaléon, en arrière par une ruelle de seize 
pied-, étant partie «lu dit lot numéro vingt (20), d'un côté, au nord-ouest par 
une autre ruelle «te huit pieds (8).étant aussi partie du dit lot numéro vingt (2q), 
et de l’autre côté, au sud-est, par le lot numéro vingt et un (21), sur les dits 
plan et livre do renvoi officiels; .............................................................................................

642 Un lot de terre, avec bâtisses ; borné en front par la rue Pantaléon, composé des
lots de subdivision onze cent quarante et un (UH) et onze cent quarante deux 
(1112). du lot numéro (15) aux plan et livre do renvoi «officiels pour le vlllag»- 

! Saint-Jean-Baptiste, faisant maintenant p-irtie do la cité de Montréal....................
643 Un lot de terre, avec bâti-se • ; borné en front par la rue Pantaléon. composé dos

lots du subdivision numéros douze cent quatre-vingt-douze (1292) et douze cent 
quatre-vingt-treize ■ 1293), et douse cent quatre-vingt-quatorze (1294). du lut nu­
méro quinze (U>) dos plan et livre do renvoi officiels pour lo village Saint-Jtan- 
Baptiste, maintenant étant partie du la cité de Montréal.........  ............................

645;Un lot de t«‘rre. avec bâtisses . borné en front par la rue Mullins, étant le numéro 
trois mille quatre-vingt-dix-neuf (3099;. des plan et livre de renvoi officiels pc ur 
cette partie «le la paroisse do Montréal, formant maintenant partie do la cite
do Montréal......................................................................................................................................

649 Un lot «le terre, avec bâtisses ; borné en front psr l’avenue Mont-Royal, étant le 
lot «le subdivision numéro vingt quatre «24(, du lot numéro quatorze (14), des 
plan et livre de renvoi otllcicls pour le village Saint-Jean-Baptiste, formant 
maintenant partie de la cité do Montréal............................................................................

La Cie de Prêts et Place­
ment* de Montréal, 1891 
Succession Dame Char­
lotte Taylor, veuve de 
Alexander McKay, 1894.

égout, 1893.

Cotisation spéciale 
égout, 1893...............
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égout, 1893 ..............
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égout, 1893 ............................
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11 74
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11 74
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12 28
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Cotisation spéciale pour 
égout sur la rue Seaver, 
1893. Cotisatipn spéciale 
pour égo t sur la rue 
Sainte Catherine, 1893—

Cotisation spéciale pour 
égout sur la rue Forsyth, 
1892........................................... ;

Cotisation spéciale pour 
égout. 1839 Cotisations 
annuelles de 1894 ...............

109 21

71 78

25 0?

11 97

8 251

3 90

Cotisation spéciale pour!
égout 139D.............................

Cotisation spécialo pour 
égout 1891. Cotisation an­
nuelle de 1894.......................

Cotisation sqéciale pour 
égout 1891. Cotisation an-

’otisation 
égout.1391

spéciale pour 
Cotisation an

Louis Médéric Morin.

Cotisation spécialo pour! 
égout,1891. Cotisation an-

Joseph Plouffe.

Joseph A. Christin dit St- 
Amour...................................

Pierre A. Larivière.

Cotisation spéciale pour 
égout, 1891. Cotisations 
annuelles pour 1894............

Cotisation spéciale pour 
egout, 1891. Cotisations 
annuelles pour 1894...........

Cotisation spèciale pour 
egout, 1893. Cotisation an­
nuelle pour 1894.................

Alfred Lionais & Henri Li 
ouais......................................

sulxlivision < jmero six (6). «lu lot officiel numéro sept (7), «les plan et livre de 
renvoi «urtciels du village incorpore du la Cùtu Suint-Louis, maintenant for­
mant lo quartier Saint-Denis du la cité «lé Montréal ..................................................

Deux lots du terr*», avec bâtisses ; bornés un front par la rue La belle, ut étant lu# 
lots suhlivUion* numéros neuf (9) et dix (10), du lot officiel numéro sept (7), des 
plan et livre do renvoi officiels du village incorpore de la Côte Saiut-Louis. 
maintenant formant le quartier Saint-Denis, do la cite du Montreal Jules Archambault

Un lot do terre, avec bâtisses ; borne en front par la rue Saint-Hubert, et étant le: 
lot de subdivision numéro vingt-huit (28). du lot officiel numéro sept (7i, dos 
plan et livre «le renvoi officiels du village incorporé du la (’«Me Saint-Louis,
maintenant formant le quartier Saint-Denis, de la cité do Montreal.....................

Un lot de terre, sans bâtisses; borne en front par la rue Saint-Hubert, et étant lo 
lot de subdivision numéro vingt-neuf <29). du lot officiel numéro H(>pt (71. des 
p an et livre du renvoi officiels du village incorporé de la Côte Saint-Louis,
maintenant formant le quartier Saint-Denis, de la cité de Montréal ........... ........

Un lot «lu t«*rrc, sans bâtisses , borne en front par la rue Amherst, étant le lot de

Narcisse Vermette.

Narcisse Vermette.
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Cotinations annuelles 
Pierre Alexandre Larivière 1892,1893 et 1894............

Cotisations annuelles 
1802, 1893 et 1894...........

Pierre Alexandre Larivière

Pierre Alexandre Larivière
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subdivision numéro quatre cent quatre -l >4», du lot numéro trois cent vingt- 
huit (328). dos plan et livre de renvoi officiels pour lo village incorporé de la 
Côte Saint-Louis, maintenant formant lo quartier Saint-Denis, de la cite du 
Montréal..........................................................................................................................................

776 Un lot de terre, sans bâtisses ; borné en front par la rue Amherst, étant lo lot de 
sulxlivision numéro quatre cent trois ti')3>, «lu lot numéro trois cent vingt-huit 
(32*>. des plan et livre de renvoi olll -iels du village incorpore de la Côte Suint-
Louis, maiuten mt formant lo quartier Suint-Denis, do la cité «lo Montréal. . Pierre Alexandre Larivière

777 Un lot de terre, sans bâtisses; borne en front par la rue Amherst, étant le lot do 
I subdivision numéro quatre cent-deux (4 2). du lot numéro trois cent vingt huit

(328) des plan et livre de renvoi officiels pour le village incorpore de la côte 
Saint-Louis, maintenant formant le quartier Saint-Denis, de la cité do Mont 
réal .................................................................................................................................................

778 Un lot de terre, sans hAtiss«»s : borné en front par la rue Amherst, étant le lot do
subdivision numéro quatre cent-un (401), du lot numéro trois cent vingt-huit
(328) , des plan et livre «io renvoi officiels du village incorporé do la Cùtu Saint-
Louis, maintenant formant le quartier S lint-Dcnis, do la cité de Montréal____

794 Un lot du terre avec bâtisses; borne en front par la rue Dutferin. et composé dus 
lots de subdivision numéros quarante-trois (13) et quarante-quatre (11), du lot 
numéro trois cent vingt-neuf (329), des plan ut livre du renvoi officiels pour le 
village incorporé de la Côte tsaiut-Louis, maintenant formant lo quartier Saint !
Denis, de la oité de Montréal .......................................................................................  . Joseph Ulrlc Emard

Un lot do terre, avec bâtisses ; borné en front par la rue Brébœuf, étant le loi de 
subdivisiou numéro soixante-un (61), du lot numéro trois cent vingt-neuf (329) 
des plan ut livre «le renvoi officiels du village incorporé du la ('«Me Saint-Louis,
maintenant formant lu quartier Saint-Denis, do la cité de Montréal.....................Joseph Ulric Emard

Un lot de terre, sahs bâtisses : borné en front par la rue Brébœuf, étant lo lot do 
subdivision numéro soixante-deux (62), dulotnumuro troiscunt vingt-neuf (329), 
dus plan ut livre de renvoi officiels pour lu village incorporé de lu Côte Saint-
Louis. maintenant formant lu quartier Saint-Denis, de la cité du Montréal.........'Joseph Ulrio Emard

Un lot de terre, sans bâtisses ; borné en front par la rue Brébœuf. étant le lot do 
suodi vision numéro soixante-trois (6 5), du lot numéro trois cent vingt-neuf (329), 
des plan et livre do renvoi officiels du village incorporé do la (’ôte Saint-Louis,
maintenant formant lu quartier Saint-Don is. du «a cité d ) Montréal...................... Joseph Ulric Emard.

Un lot de terre, sans bâtisses; borné en front par la rue Brébœuf, étant lo lot du 
subdivision numéro soixante-quatre (61), du lot numéro trois cent vingt-neuf
(329) , des plan et livre du renvoi officiels pour le village incorporé du la (Yito 
Suint-Louî . maintenant fonnantloquartier Saint-Denis, de la cité de Montrthil.1 Joseph Ulric Emard.

Un lot de terre, sans bâtisses ; borné en front par la rue Brébœuf, é/ant lu lot <iu 
subdivision numéro soixante-cinq <65\ du lot numéro Dois cent vingt neuf (32'.'),I 
des plan et livre de renvoi officiels du village incorporé de la Côte St-Louis,
maintenant formant le quartier St-Denis de la cité de Montréal — Joseph Ulric Emard.

Un lot do terre, sans hAtbseft ; borné en front par la rue Brébœuf. étant 1«3 lot de 
Milxlivision soixante-dx ((F». du lot numéro troi coin viogt-neuf (329), d«>s plan! 
et livre de renvoi ortMels du village incorporé de la Côte St-Louis, maintenant!
formant le quartier St-Denis, de la cité de Montréal.................................................... Joseph Ulric Emard.

Un lot du terre, sans bâtisstîs; borné en front par la rue Brébœuf ; et étant le lot de 
subdivision numéro centqiiatro-vingttreize(t93).du loi numéro trois cent vingt-1 
neuf (329), des plan et livre de renvoi officiel- du village incorporé de la Côte
St-Louis, maintenant formant le quartier St-Denis de la Cité du Mont réal ! Joseph Ulric Emard.

Un lot «lu terre, sans bâtisses : borné en front par l’avenue Mont-Royal, étant le 
lot de subdivision numéro six cent soixante- ept (667), du lot numéro trtüs cent 
tronto neuf (339). d«ï8 plan et livre do renvoi officiels pour lu village incorporé! 
do la (’ôte St-Louis, maintenant formant partie du quartier St-Denis de la
cité de Montréal.............................................................................................................................William F. Lewis ...

Un lot tic terre, sans bâtisses, formant part e «lu lot numéro trois cent trente-troisi 
(333), de# plan et livre de renvoi officiels pour le village ineornore do la Cote 
St-ljonis, formant maintenant, partie du «piarticr St-Denis, de la cite du Mom-| 
réal; borne en front par le chemin J'aptncau, en arriére par partie du lot 
numéro trois cent trente-doux (332). «l’un côté par le lot numéro Cois cent
trente-quatre, et le l’autre côté pari» ligneduchemindc fer Pacifique Canadien J. T. Wilson.................

833 Un lot du terre, sans bâtisses; borné «*n front par lo chemin Papineau, étant le loi 
numéro tro s cent trente-quatre (334), des p an et livre de renvoi officiels pour 
lu village de la (’ôte St-Louis, formant maintenant partie du quartier St-Denis
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illag
de la cité do Montréal 'Charles Cushing.

841 Un lot de terre, sans bâtisses ; borné en front par la rue St-Louis, étant le lot de 
subdivision numéro trois cent quatre-viagt douze (392). du lot numéro trois 
cent \ ingt huit (328), sur lu plan et au livre do renvoi officiels, pour le village! 
incorpore «te la Côte St-Louis, maintenant formant le quartier St-Dcuis, cite,
de Montreal......... ..................................... • — •••• ................•••• —................................. Pierre Alexandre Larivière

84° Un lot d«5 terre, sans bâtisses; borné en front par la ru© St-I^ouis, e*ant le lot de 
j subdivision numéro trois cent quatro-vin^t treize (393). du lot numéro trois! 

cent vingt huit (328), sur le plan et au livre do renvoi officiels, pour le village 
incorporé de la Côte St-Louis, maintenant formant le quartier St,Denis cite deincorpore
Montréal....................................... ............. ................... .. ............... ..........................................

843 Un lot de terre, sans bâtisses; borné en front par la rue St-Louis étant lo lot de 
subdivision numéro trois cent quatre-vingt quatorze (391), du lot numéro trois 
cent vingt-huit (328), sur lo plan et au livre do renvoi officiels, pour le village 
incorporé de la Côte St Louis, malmenant formant lu quartier fct-Denis, cite!

814

845

846

847

848

Pierre Alexandre Larivière

Pierre Alexandre Larivièrede Montréal
Un lot du terre, sans bâtisses; borné en front par la rue St-Louis, étant lu lot de. 

subdivision numéro trois cent quatre-vingt quinze (395), «lu lot numéro trois 
cent vingt-huit (328), sur le plan et au livre de renvoi officiels, pour le village' 
incorporé de la Côte St-Louis, maintenant formant lo quartier St-Dcuis, cité
ac Montréal...................................................................................................................................... 1

Un lot de terre, sans bâtisses ; borné on front par la rue St-Louis, étant le lot de 
subdivision numéro trois «ent quatre-vinge seize (396), du lot numéro trois 
«ent vingt huit (328), aux plan et livre do renvoi officiels, pour lu village incor-l 
poré do la Côte St-Louis, maintenant formant le quartier St-Denis, cité de
Mont real.................................-................  ................... ..............................................................

Un lot de terre, sans bâtisses ; borné en front par la nie St Louis, étant lo lot de! 
subdivision numéro trois cent «luatre-vingt dix-sept (397), du lot numéro trois! 
oent vingt huit (328), des plan et livre de renvoi offi -icls pour lo village incor­
poré «lu la Côte St Houis, maintenant formant le qur.rtier St-Denis, cite de
Montréal .................................. — • — ..................... ...................•••••............................... : Pierre Alexandre Larivière

Un lot «te terre, «ans bâtisses ; borné en front par la rue St-Louis, « tant le lot de 
subiivision numéro trois cent quatre-vingt dix-huit (393), du let numéro troiej 
cent vingt-huit (328), mit le pian et au livre de renvoi officiels pour le village

Pierre Alexandre Larivière

Pierre Alexandre Larivière

ut 1894. Cotisationsspé«*.ia

cl 1894. Cotisations spécia 
les pour égouts, 1893 et 1894
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1893 et 1894.....................
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Cotisations annuelles 
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do

1892, 1893 et 1894.
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incorpore de la Côte St-Louis, maintenant formant le quartier St-Denis, cité 
de Montréal.

Un lof du terre, sans bâtisses; borné en front par la rue Gilford, étant le lot du 
subdivision numéro trois cent onze (311), du loi numéro trois cent vingt-huit 
(328), d« s plan or. l.vre do renvoi officiels pour le village incorpore de la Côte 
St-Luuis, maintenant formant le quartier St-Denis, cité de Montréal...................

! Pierre Alexandre Larivière

Pierre Alexandre Larivière
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Pour être vendus à mon bureau, dans la cité de Montréal, le QUINZIEME jour d’OCTOBRE prochain, à DIX 
res de l’avant-midi.

J. R. THIBA.TJ;DEA.U, Shérif*
Bureau du Shérif, Montréal, 7 août, 1895.

LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS

Tentative de suicide

Le drame de Lowell

Tisserands et fabricants

A propos d'une correspon­
dance

BOSTON, Mass.—Les élections an­
nuelles de In société Saint-Jean-Bap- 
tisto ont eu lieu mercredi soir et ont 
douué le résultat suivant : E. M. Pot- 
teren, président; O. Doré, premier vi­
ce-président ; T. F. Doucette, deuxiè­
me vice-président; Orner Marceau, §e- 
crétalre-nrchiviflte ; Joseph Robitnilh», 
•ous-seerétaire-archivisto ; J. H. Dou- 
fle secrétaire-correspondant ; !■. D. Me­
nait, trésorier ; Louis N. l^ambert, s«*r- 
geut d‘armes ; N. J. Pelletier, L. J. 
Poitevin et Arthur Marceau, direc­
teurs.

MARLBORO*.Mass.—Le nouvel bé­
tel bâti par M. François Mauxerollm», 
11 y a deux ans, a été partiellement dé­
truit par le feu. le 9 nu »«»ir. La par­
tie supérieure de la bâtisse est dé­
truite et l«*s deux autres étages ont ét. 
grandement endommagés par 1 «au et 
la fumée. On ignore l’origine de 1 in­
cendie. Les pertes sont considérab.es.

—La Cour Canada récemment insti­
tué* à Marlboro fait de rapides pro-- 
grès ; déjà elle compte plus de cent 
membres et les demandes d admission 
t lui font pas défaut. Lu comité est 
organiser un grand concert vocal et

instrumental, sous ses auspices, et le 
2 octobre prochain a été choisi pour la 
date de ce concert. L'encouragement 
que reçoit cette nouvelle Cour (l«»s Fo­
restiers d’Amérique fait présager qu’el- 
b‘ deviendra une des plus fortes et de# 
plus florissantes de l'Etat du Massa­
chusetts.

WORCESTER. Mass.—M. J. B. 
Simard est parti pour Cleveland, Ohio, 
où il assistera en qualité de seul dé­
légué canadien du Massachusetts il la 
convention générale dos Anciens Fo­
restiers d’Amérique.

—Fn journalier, du nom d’Emmanuel 
Olin, figé de 30 ans, a tenté de se sui­
cider. dimanche, en se jetant dans le 
ruisseau Salisbury du haut du i>ont de 
la rue George. Il a apparemment trou­
vé l’eau trop froide, car il a réussi fi en 
sortir après un bain d’un quart d’heu­
re. En cour de police, il s'en est tiré fi 
bon marché.

—Le nouvel hôpital St-Vincent, rue 
Vernon, a été inauguré officiellement 
lundi après-midi sous la présidence de 
Mgr Thomas D. Reaven, évêque de 
Springfield. On a remarqué avec satis- 
faetiou que hou nombre de prob'stnnts 
distingués s’étalent mélés fi la foule 
des catholiques. L’institution sera sous 
la charge des soeurs de la Providence.

NEW-BEDFORD. MASS — L’as­
semblée des tisserands, mardi, a été 
fort nombreuse et fort sage. On n dis­
cuté longuement la question «les salai­
res. niais personne n’a parlé de grève.

Les ouvriers r *p s.ont entièrement leur 
espoir sur les conférences qui doivent 
avoir lieu sous peu entre les manufac­
turiers et les fi,cnrs, et les tisserands 
ont décidé d’attendre patiemment le 
résultat de res entrevues.

Une question qui semble préoccuper 
davantage les directeurs «le l’union de 
ce temps-ci, c’est la manière avec la 
quelle les ouvriers sont traité* dans les

manufactures Hathaway et Acushnet.
Il régne dans ces manufactures un 

malaise général, plusieurs personnes 
laissent le travail aussitôt qu’elles peu­
vent s en procurer ailleurs.

LOWELL. MASS—Le Dr Irish, as­
sisté par les Drs Ricker et Jones, a fait 
l’autopsie du cadavre de Joseph De- 
vost, la victime d’une querMle dans une 
buvette de la rue Middlesex. Le résul­
tat de cette autopsie est que l’infortuné 
Acadien a succombé fi urn* méningite 
cérébrale.

A partir de samedi soir, après la fa­
tale querelle, jusqu’à sa mort, Devost 
ne prit rien autre chose qu’un peu 
d’eau.

Sa femme dit que la plupart du temps 
il était dans un état comateux. Lundi 
il ne la reconnut pas de la journée. Il 
se plaignait constamment du mal de 
tête et des*reins.

Mme Devost n’a pas un sou. On ra­
conte qu’il y a une semaine son ména­
ge Ini fut enlevé parce qu’elle ne pou­
vait pas le payer, son mari n’ayant pas 
d’ouvrage.

La police recherche les deux hommes 
qui ont reconduit Devost fi sa demeure.

—M. Alfred Bavard, qui travaillait fi 
l'érectiot! de la nouvelle fabrique du 
Tremont et Suffolk, me Cahot, est tom­
bé d’une hauteur de trois étages, hi»*r.

Il s’est blessé fi la tête et fi i'abdo- 
mcn.

On dit que ses blessures ne sont pas 
très graves. *

DETROIT. MICH. — L’exposition 
agricole du comté de Tuacala «’ouvrira 
fi Vassar, Mlch.. le 24 septembre, et du­
rera quatre jours. Chaque jour le pr«>- 
fesesur Mazurette, de Détroit, et jadis 
de Montréal, donnera un grand con­
cert. M. Mazurette s'est justement a 
quis une grande réputation en qualité 
de pianiste et de compositeur.

PAWTUCKET, R. I. — Un événe­
ment social du plus haut chic, qui s’an­
nonce sous leu plus brillants auspice*, 
aura lieu fi l’Auditorium de Pawtuc­
ket, le 11 octobre prochain. Cette soirée 
sera donnée par le Cercle Dramatique 
français de Pawtucket qui représentera 
une jolie comiédie de Labiche, Intitu­
lée “Une lettre Chargée,” suivie d'une 
très jolie o]>érotte, le tout couronné par 
un grand bal, sous le patronage de l’é­
lite do la société canadienne et améri­
caine de Pawtucket, de Providence, de 
Central Falls et de Woonsocket.

PROVIDENCE, R. I. — Le Cercle 
des Etudiants de Providence a été in­
vité fi répéter la pièce : “Les Crochets 
du Père Martin” fi Centreville. L invi­
tation a été acceptée et les étudiants 
joueront fi la salle St Jean-Baptiste di­
manche «oir, le 22 courant.

CENTRAL FALLS, R. I. — La fan­
fare Phillarmoniquo a ouvert d’uue ma­
nière grandiose son bazar.

La Garde du. Cercle Jacques-Cartier 
est sortie avec ses costume* neufs et a 
paradé, foufaro en tète, fi travers les 
principales rues de la ville, faisant des 
évolutions fi chaque endroit off il y 
avait des feux «le bengale. Il y avait 
foule dans la salle du bazar et tout fait 
prévoir un grand succès financier.

FALL-RIVER, Mass. — I^e comité 
de construction de l’Union Franco- 
Américaine a terminé ses travaux.

L’eut reprise de la construction de l'é­
difice est définitivement accordée fi 
M. Athanase Dussault, entrepreneur, 
le plus bas soumissionnaire.

Le contrat a été «igné entre M. Dus­
sault et les mero Vires du comité.

I^s travaux seront commencés lun­
di prochain et seront poussés avec ar­
deur. L’édifice sera terminé vers le 
2d décembre prochain. Ce sera une 
grand» maison de trois étages sur 100

pieds par 50.
Le petit édifice que la société possè­

de actuellement sur son terrain a été 
vendu fi M. Adolphe Bérubé qai le 
transformera en boulangerie.

M. Dussault est l’un des membres de 
rUnion Franco-Am<^rionino.

—Les fabricants, membres de 1*As­
sociation se sont réunis et après .ino 
courte revue «le la question ont voté 
unanimement de ne pas accorder d'aug­
mentation de salaires.

Un comité a été nommé pour faire 
connaître cette décision aux tisserand* 
et les rencontrer.

Cette décision u’est une surprise pour 
personne.

—Le comité exécutif de l’Union dos 
fileurs s’est assemblé mardi et a payé 
une somme considérable pour suspen­
sion de travaux aux fileurs des fabri­
ques Granite, Conanicut, Border City, 
King Phillip et Durfec.

On a payé les •©cours pour 10V4 jours 
aux grévistes de la fabrique Linon et 
25 e»'»ts pnir chacun de leurs en­
fant» au-dessous de 13 nus.

On a lu la correspondance du comité 
des arbitres de l’Etat avec le secrétai­
re Howard, concernant le règlement 
projeté de la grève, fi In Linen.

L’affaire n'a pas été arrangée parce 
que M. Borden, l’agent de la fabrique 
avait changé un mot dans l’article 3e 
règlement.

Au lieu de laisser la phrase telle 
q a Vile était : Si les ouvriers “retour­
nent fi l’ouvrage” (resume work) lun­
di prochain tout sera arrangé fi l'amia­
ble, etc. : M. Rorden avait mis : “Si 
les ouvriers viennent “re«l«*mander leurs 
places, ” etc. ” Ceci n’était plus un rè- 
gli'ment fi l'amiable mais une défaite 
et une humiliation pour les ouvriers, et 
ils n’ont pas voulu l’accepter.

On parle de faire sortir les eardeurs 
de la Linen, par sympatheie pour les 
fileurs. Une assemblée de la fédération 
aura Heu..

M. l’éditeur de ‘Tvn Presse,”
L’auteur d»* “Notes sur Fall River” 

publiées dans “La Presse” du 30 août, 
croit devoir prendre hour sa responsabi­
lité les erreurs et omissions qui, selon 
des correspondants, ont été commises 
dans ces notes.

Il est particulièrement heureux que 
son écrit ait donné lieu fi un panégyri­
que aussi Adèle que mérité du Rév. M. 
Lallnminu. un prêtre qui a laissé un 
profond souvenir dans la mémoire des 
paroissiens de Notre-Dame. Il avoue 
que cet ancien curé de Notre-Dame 
avait droit fi plus qu'une simple men­
tion. mois il devait nécessairement res­
treindre le cadre de son étude aux faits 
principaux concernant les quatre parois­
ses.

“Un Canadien reconnaissant,” qui 
paraît être très an fait de l’histoire 
religieuse de la colonie canadienne «le 
Fall River, n certainement beaucoup de 
mérite d’avoir mis sous les yeux de 
vos nombreux lecteurs de Fall River 
«les pièces justificatives qui les ont 
grandement intéressés. Os pièces sont 
un complément aux notes déjà parues, 
et tout le premier j’en remercie le cor­
respondant.

Cependant, je tiens fi faire remarquer 
que les “Notes sur Fall River” ne di­
sent pas que l’arrivée de M. Laflnmme 
ne fit rien au rétablissement de la paix. 
Elles disent que la paix ne se fit pas 
fi l'arrivés de M. Laflnmme comme vi­
caire d’un cun'* irlandais, mais qn’elle 
se fit dès que le désir de Rome fut 
transmis et que M. Ln fin mine fut nom­
mé cnré. 11 y a là une nuance facile fi 
saisir.

L’auteur des “Notes” a cru de bon- 
nu foi que M. Destremp. architecte de 
Fall River, était l’auteur des plans et 
dessins de l’église Ste-Anne. Il est en­
core heureux de constater qu’on est 
venu rectifier une erreur qu’il a commi­
se involontairement, et il n’est qne jus­
te que le mérite soit attribué fi qui il

appartient. M. Bourassa est donc prié 
de croire que M. Destremp n’est nulle­
ment responsable de cette erreur et 
que celui-ci a bien trop de délicatesss 
pour s’attribuer une oeuvre qui n’est 
pas la sienne.

L'Institut keeley
1.0 gouvernement des Etats-Unis, les 

différents Etats de l’Union, et grand 
nombre de villes viennent de passer dos 
lois et des règlements adoptant le trai­
tement du Dr Keeley pour la guérison 
de l’ivrognerie, fi l’exclusion de tou* 
les imitateurs du célèbre docteur. L© 
traitement Keeley est le seul “au mon- 
d«»“ qui ait réellement été étudié et 
adopté par les gouvernements et ITua- 
titut Keeley est prêt fi le prouver. VI- 

, sitez le No (19 rue Osborne, sous 1% 
direction du Dr Philippe Roy, de TUnl* 
vend té Laval.

Liqueurs Françaises
La marque CUSENTER est recon­

nue comme la meilleure. L’assortiment 
est complet dans toutes les bonnes mai­
sons de vins et d’épiceries. Vente en 
gros chez

1IUDON, HEBERT et Cio.
232—s—jno

Manteaux ! Manteaux t
Notre importation de manteaux est 

rentrée su complet ; nous pourrons 
montrer ce qu’il y a de plus chic et de 
plus nouveau nu prix du gros.

LARAMEE & MAS SIC DITE, 
14X7 rue Ste-Catherine. 

Coin de la rue Wolfe.

Louis Kiel
Grand mélodrame, épisode d© la ré- 

bellion du Nord-Ouest, sera joué an 
Parc Royal, dimanche oprès-snidi et 
soir. 265—2
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LE SPORT

44 Quebec vs National "

Plusieurs centaines de sports 
de Québec sont arrivées 

à Montréal

Un chien va descendre en 
parachute, à 2 heures, sur 

le terrain du National

“Cornwall vs Capital'*

Base-bail

Foot-ball

Les parties d'aujourd'hui 

Tug-of-war

Toujours le même raisonne­
ment de M. Loye

Les courses de Bel-Air

QUEBEC vs NATIONAL
Le grand évènement du jour est la 

partie qui va se jouer cette après-midi, 
entre ces deux clubs qui vont se livrer 
le combat le plus acharné.

Les Québecs «ont arrivés ce matin 
a-compatrnés par plusieurs centaines 
d’excursionnistes qui ne so gênent pas 
pour déclarer qu’ils viennent chercher 
le célèbre trophée.

Les amis du National sont plus con­
fiants que jamais. Hier, il s’est fait 
plusieurs paris ; et depuis l’arrivée dos 
sports de Québec, on assure que quel­
ques milliers de piastres sont déjà ex­
posés.

Les Nationals se sont tous rendus 
sur leur terrain, cet avant midi, ils ont 
eu une légère pratique, pendant quel­
ques minutes, et ils ont ensuite eu une 
assemblée sous la présidence de leur 
capitaine, M. Giroux. Ives délibérations 
ont été strictement privées.

I>a partie commencera à trois heures 
précises, sous le contrôle de M. J.Ked- 
dy, qui a été choisi comme referee du 
consentement des deux clubs. Les noms 
des umpires ne seront connus que sur 
le champ : on mentionne cependant les 
noms de M. W. Meloche et de M. Chit- 
ty.

Les Québecs sont arrivés avec tous 
hoirs joueurs ; nous avons pu nous 
procurer les noms le treize, qui sont les 
Suivants :

Swift, Davidson, Longhead. B. Mur­
phy, Copeland, Hurley.Watson. O'Con- 
fcell, Walsh, Dinan, Kennedy, T. Mur­
phy et M. Murphy. Ils sont aoeampa- 
pnés de leur capitaine, M. T.McLaugh­
lin.

D’après les informations que nous re­
cevons, au moins huit raille personnes 
tout assister il cette grande lutte, de 
lerte que tous ceux qui désirent avoir 
nn bon siège «ont avertis do se rendre 
llo lionne heure. Les portes seront ou­
vertes A une heure et demie.

A deux •heures précises, il y aura 
ascension d’un des plus gr<»« ballons qui 
Be soient vus A Montréal, et un chien 
Vera lancé dans l’espace A une hauteur 
de mille pieds, et il descendra au moyen 
du parachute.

CORNWALL vs TORONTO
I>es Cornwall# ont envoyé A Otta­

wa, aujourd’hui, pour jouer contre les 
Capitals, les joueurs suivants :

Murphy, McLennan, Rivière, Crites, 
Lewis, J. Broderick, J. J. McDonell, 
J. McAtear, Leacy, A. Tobin, Turner 
et W. Broderick, J. Adams.

BASEBALL

NATIONAL LEAGUE 

Parties du 13 do septembre
R. H. E.

A Philadelphie :
Philadelphie . . .2184 1—18 18 3
New-York................... 1 5 1 2— 9 15 4

Batteries—Taylor et Clement ; Clark 
et German, Wilson. Umpire, Keefe.

A Baltimore, 1ère partie :
Boston..............................1 2— 3 11 5

Baltimore........................5 2 1— 8 14 3
Batteries—Sullivan et Ganzel ; Clark- 

6'*n et Clark. Umpire, Hurst.
A Baltimore, 2e partie :
Boston..................... 3 0 1 1—11 11 2

Baltimore. . . .2 3 1 3 2—11 10 3 
Batteries—Nichols et Ryan ; McMa­

hon et Robinson. Umpire, Hurst.
A Pittsburg :

Cincinnati. . . * . .2 1— 3 7 2
Pittsburg......................... 112—481

Batteries—Rhine» et Vaughn ; Gard­
ner, Foreman et Merritt. Umpires, 
Emslie et McDonald.

A Louisville :
Ivouisvilie.............................1 2— 3 13 4
Chicago. . j. .1 2 2 0 4—15 19 5 

Batteries—W »*yhing et Warner ; Par­
ker et Kittridge. Umpire, Jevne.

A W ashington, 1ère partie :
Brooklyn...............................2 1— 3 4 1
Washington................1 1 1 1— 4 13 5

Batteries—Stein et Grim ; Mercer et 
McGuire. Umpire, Murray.

A Washington, 2e partie :
Brooklyn...............................2 1— 3 0 2
Washington. . . .13 112—8 9 1 

Batteries—Daub et Burrill ; Ander­
son et McGuire. Umpire, Murray.

A St-Louis :
St-Louis..................... 3 3 1------  7 10 2
Cleveland................... 5 4 1 8—18 18 0

Batteries:—Ehret et McDougall 
Young et Zimmer. Umpire, O’Day.

POSITION ACTUELLE DES 
CLUBS

Club Gag. Perd. 1’
Baltimore . m .m m .. .76 39 6* H)
t’Ievéland. . mm — » . 75 45 625
Philadelphie. •1 *4 •) . .71 48 596
Pittsburg . •1 •! •< . .66 54 550
Brooklyn . m • m . .r,\ 53 547
Boston . . • •* .m .62 54 531
New-York. . • • • . .63 55 533
Chicago. . , •i • ,.i .62 55 529
Cincinnati. . »•! • • .59 57 508
Washington. r«i •• . .38 75 336
N t-Louis. . . • • • . .35 80 304
Louisville. . •' • • . .30 87 256

EASTERN LEAGUE
R. H. E.

Buffalo :
Toronto .... 1 7 3—11 10 5 
Buffalo .... 1 4 4 2 2—13 15 5 

Batteries — Dineen et Lake ; Lampe 
et Urquhart. Umpire, Bo we.

A Wilkesbarre :
Wilkesbnrre . . .33 4 2 3—15 22 0
BpringfieJd ... 3 2 2 3-10 10 3

Batteries — Keenan et Diggins ; 
Grueber et Gunson. Umpire, Swart-
wood.

A Syracuse :
Syracuse . . . .0 5 0 4 3—24 23 3
Rochester ...211—4 011

Batteries — Barnett et Hess ; Duryea 
et White. Umpire, Geer.

A Providence ;
Providence................. 2 3 — 5 8 1
Scranton ••••211— 4 11 2
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Batteries — Hodaon et McAuh*y ; 

Mcauvy et Schriever. Umpire, Gaffuey.

POSITION ACTUELLE DES 
CLUBS

Club Gag. Perd. Per.
Springfield . • •«.14 37 675
Providence . ..... 12 44 620
Wiikcsbarre 47 568
Sy meute • . 52 539
Buffalo . . 60 504
Scranton . 68 392
Toronto . -T*• • • • * — 75 359
Rochester . • • . . 4*-> 81 357

LE TUG-OF-WAR 
“Montreal Gazette”, dans son ar­

ticle d’hier, so plaint que nous n'ayous 
pas publié la lettre que nous a adressée 
M. Loye, ft la date du quatre de sep­
tembre dernier. Nous ne l'avous pas 
fait, parce que nous l'avions plutôt con­
sidérée comme nous ayant été adressée 
ft nous personnellement, et aussi parce 
qu’elle n’était que la répétition vingt 
fois répétées dans nos colonnes du nt»- 
sonucuicnt que tient le président du 
tug-of-war de la police, ft «avoir, qu’il 
refuse* de continuer la lutte pour le 
trophée Grose, d’après les règlements 
en force lorsqu’elle a été commencée, 
sous prétexte qu’il est un amateur, et 
qu’il consent ft engager une nouvelle 
lutte “pour un autre trophée”, d’après 
les règlements qui sont abrogés depuis 
longtemps.

Puisque M. Loye tient ft ce que ce 
raisonnement bizarre soit mis devant 
nos lecteurs, une fois de plus, nous n’y 
avons aucune objection.

Voici donc cette lettre :
Montréal, 4 septembre 1895. 

Monsieur le rédacteur.
Dans un article qui a paru daus la 

“Presse” de jeudi dernier, il est fait 
des commentaires tout ft fait injustitia- 
bles concernant l'attitude des hommes 
de police dans le tug-of-war pour la 
coupe Grose. L’autour se montre évi­
demment partial pour les Nationals. 
L’insinuation que le team de la police 
aurait peur des Nationals est puérile. 
Les vétérans n’ont jamais tremblé de­
vant les novices. Il est faux aussi que 
les règlements nient été modifiés pour 
favoriser mes hommes. La police n’é­
tait pas représentée au A. A. A. du C., 
lorsque ces changements ont été faits. 
La position que nous avons prise est la 
seule tenable. Tous ceux qui voudront 
concourir pour la coupe devront se sou­
mettre aux règlements. C’est la condi­
tion ft laquelle elle est offerte. Nous 
ne craignons pus de la perdre. Si le Na­
tional trouve un autre trophée, ft cfau- 
tres conditions, nous serons heureux 
de concourir encore.

F. LOYE.
FOOTBALL

Il y a deux parties de ligue fixées 
pour cette après-midi.

La première est entre les Mohawks 
et les Thistles, dans la ligue senior, et 
l’autre est entre les Primroses et les 
Scots, dans la ligue intermédiaire.

LES COURSES DE BEL AIR
Les courses vont se continuer cette 

après-midi, sur la piste du Bel Air Joc­
key Club. Nous publions ci-dessous les 
entrées faites pour le» différents con­
cours avec la peî*auteur accordée ft cha­
que cheval :

lèro course — Trois quarts de mille :
Livres

The Piper • • . • «i « 117
Revolver...............« • H7
Rob Nealy....................... 121
Vermillon.......................... 115
Balbriggan........................125
Golden Maxim.................. 117
Confectionner • •#• • 111

2e course — IVî mille :
Eblis..................................168 •
Everett ...••••. 156
Lord Motley.....................148
Bushbolt.......................... 145
Dianthus ...••• 137

3e course — Sept huitièmes de mille: 
Laurel ...••• 129 
Flamboro . • • „ • • 118
Balbriggan....................... 129
Beverwyek • • • . • 119 
Revolver 124
Wanderer ...««• 119

4e conrse — Steplechase, deux milles 
et demi :

Ix>rd Motley.................... 158
Vicar of Wakefield. . 158 
Oampayuo . . * • . 150 
The Rake » • • • • 146
Lin wood . • * • . 138
Di&nthus......................... 137

Il y aura une cinquième course pour 
les chevaux qui auront concouru et qui 
n’auront pas gagné, la bourse sera de 
5*150, dont $30 pour le second et $20 
pour le troisième.

BASEBALL

ST GABRIEL vs VOLTIGEURS
Demain, ces deux clubs joueront uno 

partie de baseball.

IMPERIALS vs MONT ROYALS
Cette après-midi, ces deux clubs se 

rencontreront sur la ferme Logan.

INVENTIONS NOUVELLES

La liste suivante des brevets d’inven­
tions accordés réccmeot ft des inven­
teurs canadiens-français a été préparée 
spécialement pour “La Presse” par 
MM. Marlou et Laberge, ingénieurs et 
solliciteurs de brevets, No 185 rue St- 
Jarques. Montréal.

49495—David Lapiante, machine ft 
broyer.

49-199—John Auld et Joseph Adélard 
La framboise, mécanisme d’alimenta­
tion pour machine» à tailler le liège.

49897—Walter Nobert, travée de 
ponts.

49516—Samuel Hughes, système do 
chauffage et ventilation des chars do 
chemin» de fer.
49517—Samuel Hughes, cadre de châs­
sis et croisée.

Mesdames, lisez., et ne faite pas de 
mauvais rêves.

I! n’est question, en ce moment, ft St 
Pétcrsbourg. que de la richissime toi­
lette que portera l’impératrice Alexan­
dra FWlo'rovua pour la cérémonie et 
les fêtes de couronnement. La robe seu­
le, dont Je tissu sera de aatin blanc, 
tout garni do perles fines et d'or.coÛ- 
tora, dit-on, plus d’un million de francs. 
Ajoutons que cette toilette est com­
mandée ft Paris.

EXCURSION

Le vapeur lie Héron partira du quai 
de la Pointe St Charles ft 10 heures n. 
m. et 2.15 heures p.m., dimanche. I^»8 
frères Cardinal sauteront les rapides 
do Lachine ft 4 heures p.m..

Prenez les tramways vit la rue Wel­
lington pour vous reudre au quai eu , 
tempo pour le bateau.

11 y aura de la musique par le “Ex 
celsior Quartette.”

DU VIEUX NICOLE!
Le docteur Philippe A. Désiiets. do 

Nicole!, l’.Q., un des plus estimés et 
des meilleurs médecins de cette provin­
ce, a écrit au Itév. Père Murphy, une 
lettre que nuu* publions dans une au­
tre colonne. Cette lettre inténosera 
tous les lecteurs do “La Presse.”

Louis Kiel
Si vous voulez rire, allez entendre ce 

mélodrame au Parc Royal, dimanche 
après-midi et soir. 265 —2

L’ANNEE 1900
Ne sera pas bissextile

Une lectrice nous écrit pour nous de­
mander si l’année 1909, qui es; divi­
sible par 4, comme toutes les anuéea 
qui finissent par 100, sera une inné# 
bissextile ?

—Non, madame, l’année 1900 ne se 
«romposera que de S65 jours, lesquels, 
nous vous le souhaitons vivraient, se­
ront pour vous une Fuite ininterrompue 
de joie et «le félicités. A ce point de 
vue, nous regrettons «ve<* vous, mada­
me, qu'elle ne soit point bissextile.

Nous allons essayer de von» é«*lairer 
davantage.

Comme une année solaire «e compo­
se de trois cent soixante-cinq jours, 
plus une fraction, tous leu quatre ans, 
on réunit les quatre fractions, qui font, 
a très peu de chose près, un jour, et 
l’ou ajoute au mois de février de la 
quatrième année, qui ost alors dite bis­
sextile.

Toutes le* années terminées par 
cent -- cent étant divisible par quatre- 
devraient donc être bissextiles. Mais 
pour que co système donnât de* résul­
tats exacts, il faudrait que la terre 
mît exactement trois cent soixante-cinq 
jours et quart ft achever sa révolution 
autour du soleil. Malheureusement,pour 
les astronomes elle met quelques minu­
tes do moins ft revenir ft son point de 
départ

Aussi, depuis la réforme grégorien­
ne du calendrier pour que l’année <4- 
vile. concorde réellement avec l’année 
solaire, tous les cent ans on ne fait 
pas bissextile l’année terminée par deux 
zéros.

C’est pourquoi l’année 1900, qui ce­
pendant est divisible par 4. ne sera pas 
bissextile. Toutefois, comme ce compte 
n’est pas encore juste et que l’on retire 
un peu trop en retranchant un jour 
tous les ceut ans, au bout de quatre siè­
cles on comble cette petite différence 
en faisant bissextile l’année divisible 
par 400. C'est pourquoi si 1900 n’est 
pas bissextile, par contre 2,000 le sera.

Il est vrai qu’on n’arrive pas encore 
ft une exactitude absolue. Dans dix 
mille ans, les erreurs accumulées feront 
ft peu près la valeur d’une journée et il 
faudra en tenir compte alors. Mais nos 
successeurs auront le temps d'y pen­
ser.

Bien entendu, pour les Russes et les 
Grecs, «pii n’ont pas adopté la réforme 
grégorienne, l'année 1900 sera bissex­
tile et la différence entre leur année et 
la nôtre s’accroîtra d’un jour.

PARC
PORTEE
# Tout le Monde !

Il ne reste plus que 
quelques Lots à.......

$70, $85,
$90 et $100

Et il n’y a pas une seule Femme
Qui ne puisse démontrer à son mari, la folie de payer loyer 
leur vie durant.

Par mois, pendant huit ans, achètent un joli Cottage de 
six ou sept pièces.

HATEZ VOUS
N.e manquez pas cette occa­
sion nnique d'acheter à Bas 
Prix un lot pour y bâtir 
une ....

I*l*L:3HEIt ETA-GrE
82 PlKUS

ftEOOISÜ EX A. GE

Pour votre Famille.
Conditions faciles

1 ne petite somme comptant 
et la balance par légers paie­
ments mensuels.......................
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Sur le boulevard.
—Vous savez qu’il y a eu du chahut, 

hier, au cercle.
—Quoi donc ?
—On a surpris le petit Z... en train 

de tricher.
-Et... ?
—Et il a reçu une grêlo de gifles, 

parbleu !
—Eh bien, mais, U a dû être con­

tent puisqu’il cherchait des atout.

LE DEPUTE D’ALGOMA

M. George H. McDonnell. M.P . pour Al 
goma, recommande la pondre catar­
rhale du Dr Apn-‘W.—Elle soulage tn 
10 a 60 minutes.

Que personne ne soit eurpris du caractère 
élevé des témoignage, reçu* par le proprié­
taire* de la pftHure eatarrhuie du Dr Aguew. 
Ce remM» mérite «oms 1rs eloges qu'es 
en faire, car «i von s •tuf’; es de rhume de 
cervçao. de catarrhe, de flérres loutee ou de 
surdité catarrhale, ii dons* un uoütagmoat ni 
prompt et si efficace qu'il charme tout le 
monde. Telle o-ré 1 opinion du depute popu­
laire b la Chainfeie des Cotimiuuus peor le 
district d'Algoiua, qui a fais usage du remè­
de et qni nTièrite pas d’en nainefiUvr la gran­
de valeur aux gens de Canada. Bouteille 
échantillon ut souffleur envoyé» sur réception 
de doux timbres poste de 4rois cents.

S. G. DUTCHON, il rue Church, Toronto.
w

NON, dit-il,
CE N'EST PAS LA PEINE

De gaspiller son temps à faire des 
Marinades h la maison quand on 
peut avoir a si bas prix LKS X! AlilN ADKS

LeParcÀmlierst |
Occupe une position éle­
vée et des ulus salubres.
On grand nombre de Bâ­
tisses sont en voie de 
construction. . . . . . . . . . . . . . .

Titres Clairs et Parfaits 
aux Acheteurs

Pranaz les chars de la rue St Denis 
et da St Henri pour vous rendre sur le 
terrain, où no» agents seront le Diman­
che et tous les jours de la semaine pour 
recevoir les visiteurs.

Pour plus amples informations, s’a­
dresser au bureau principal :

145 rue St-Jaeques
Téléphone *2618

Bon Sable à Vendre 
l\ C. E. BOITHIIMER,

2G6-6 Secrétaire-Trésorier

Amélionitious modernes, bains, cabinets, eau. Terrains 53 x 106.

LONGUEUIL....
Est reconnu aujourd’hui comme la Banlieue de Montréal la plus dési­
rable et offrant le plus d’avantages.

LONGUEUIL....
Eivalise Montréal sous beaucoup de rapports et la surpasse sous d’au­
tres. Son aqueduc fournit l’eau toute filtrée, ce qui n’existe pas à 
Montréal. Le drainage est parfait, les rues sont macadamisées, les 
trottoirs existent. Un marché public offre tous les denrées, fruits et 
viaudes possibles. L’église est superbe. Les collèges, convents et 
écoles ue laissent rien à désirer. Le Yachting est incomparable et les 
bains se prennent tout le long du rivage.

Maison de 10 pièces, en 96 paiements de $1S.50, intérêt inclus.
Maison de 12 pièces, avec terrain 106 x 106, en 96 paiements de $27.39, intérêt inclus. 

Les divisions intérieures au goût de l’acquéreur.

Nos Agents sont à la gare du chemin de fer, coin du Chemin do Chambîy, tous les 
SAMEDIS et DIMANCHES APRES-MIDI.

L’architecte, M. GUILLAUME MANN, sera aussi sur les lieux, DIMANCHE après 
dîner, pour expliquer les plans.

Rendez vous en foule. Bateaux de la Traverse de Lougueuil tous les quarts d'heure.

PARENT FRERES, 97 Rue St=Jacques
BATISSE DE LA BANQUE DU PEUPLE

Hommes d’Affaires 
Cinq Minutes

Vous êtes pressés ?
Fous aussi-
Allons droit au but, voulez*vous ?

Dont so sett le Prince de Galles.
11.24.2.1—k (1)

NOUS |
VOTRE VIE

>•••«••«•••••••••••••••••• ••• •••••••••••••••••••••••••*
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Y serons à l'Exposition de 1895 ; 
'Nous ne manquons jamais ces 
occasions do faire constater par 
des milliers de personnes que nos 
Savons sont supérieurs a tout 
autre. Que tous les visiteurs se 
rendent pros do la porte Est du 
Palais de Cristal, ils y jugeront 
de l’excellence et de la beauté de 
nos produits et recevront un 
échantillon de notre

Est toute d’activité, de travail conti­
nu, acharné, fébrile. Les affaires, 
c'est votre élément, votre existence. 
Tout enfin.

Combien Dépensez-Vous

Célèbre 
Poudre de

De Barsalou

De forces d’intelligence dans une jour­
née d’affaires ? A quelle tension meur­
trière ne soumettez-vous pas vos nerfs 
chaque jour î

Vous dormez mal ?
Votre digestion est pénible?

Saus doute, combien de temps pensez- 
vous que cela puisse durer î

Il faut à votre système nerveux un tonique sûr, 
efficace qui lui fournisse les cléments, les principes 
de forces nouvelles et durables. Vous trouverez la 
santé le calme et la paix en prenant, chaque jour, 
une dose de ANCHOR.

Anchor Weakness Cure
10.I2.U

LOTS A BATIR
Pour maisons, placement, 

spéculation

Il ne bous reste qm* quelque*-uns do 
et» lots, sur la rue Maure. A $425 cha­
cun, ft 200 pieds des tramways ôleetri- 
qints. et maguifiquea rôoidouces neuves 
•u pierre dusable. ma in tenant eu cons­
truction aur l'Avenue du Parc. Condir 
lions Ue^ paiezueuts, $25 eomptant et 
$6.80 msr moi*. Escompte pour de plus 
gros paiement* au comptant. I^es prix 
seront élevés de $25 par lot au 1er 
d'octobre. Four plans, venez ou écri- 
\ <•/

OLAURNCK J. McCUAIG, 
Cb«*>bre 3, 162 rue St-Jacque* 

260- 2 Montréal.

LA #••••

BIERE ET PORTER

JOHN LABATT
DK DONDON

A OBTENU LA

MEDAILLE D’OR
A San Francisco, Cal., 1894

OUTRE 9 AUTRES

MEDAILLES oYSS'oV»
Ans Kxpoaitlou* Umtrerselle*

107 —•—»

Cinq
Années
Ne sont pas, après tout, 
un si long espace de 
temps. Où serez-vous 
dans cinq ans ? Qui paie­
ra le loyer, si vous n’êtes 
plus là ? Pensez-vous que 
votre femme et vos en­
fants trouveront à se lo­
ger pour rien ? Où ? Dans 
cinq ans, avec un peu 
d’économie, sans sacrifi­
ces pénibles, vous pou­
vez être le propriétaire 
heureux d’un ou plu­
sieurs lots avantageux au 
PARC ROCKLEDGE, 
rues Rocher, St André, 
Carrière, Montana, en 
pleine ville (pas à 10 
milles de Montréal, mais 
dans LA VILLE). Los 
lots sont do 25 x 67, 25 
x 75 à 25 x 94, de 15 à 
20c le pied. Un petit 
montant d’argent comp­
tant et $5, élO ou SI5 
par mois, SANS INTE­
RET. Comparez-donc 
nos prix avec n’importe 
quelle propriété dans la 
ville. Prenez les chars 
de la rue St Denis, de­
main, et descendez rue 
Lacroix. Nos agents se­
ront là pour vous rece­
voir. P E. Lamalice, L. 
H. Senécal, agents géné­
raux, 223 rue Saint-Jac­
ques.

Parc
Rockledge

TERRE HAUTE

••••t
ÎÎIW
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LE DRAME L’INDEPENDANCE
DE ST-HENRI DU CANADA

LES ECOLES D’OTTAWA

Ce qu'en pense l'honorable 
M. Ross

Toronto, 14—L'honorable M. G. W. 
Ross, ministre de l’Instruction Publi­
que, interrogé sur ce qu'il pensait nu 
sujet de la question de l’école séparée 
d'Ottawa, n, hier, répondu en ces ter­
nies : “Je suis très satisfait de la fa­
çon que les syndics ont mené l'affaire 
et. particulièrement, de l'attention qu’ils 
ont prêtée au rapixirt des commissaires. 
Le département a fait une enquête daus 
le but de connaître exactement In situa­
tion. Tant que renseignement a êt? sa­
tisfaisant peu imiK»rtait qu’il fut o-ntié 
aux Frères ou il des laïques. Mais les 
règlements doivent être respix-tés et 
l'efficacité de l’enseignement doit être 
maintenu. Aucun arrangement no pour­
ra satisfaire le département s’il ne pour­
voit pas A l'enseignement complet de 
l’anglais dans chaque classe. I^*s syn­
dics ont agi selon les règlements, et ils 
•ont d’accord avec les citoyens de lan- 
quj0 française et eaclsise/’

L'étudiant Boucher termine 
son témoignage

Témoignage deXavierVendette

En terminant son témoignage, hier 
eprès mid:, M. Boucher, étudiant en 
WHÊèi cl ne, a déclaré que quand Mme 
Xantel a pris l’enfant, il n'a pas vu ai 
la couche de ce dernier était salie. Il 
est certain que I’odeur de putréfaction 
qu’il a constatée était pnAluite i*ar du 
sang et non par une autre matière.

Interrogé par le juge Wurtele, le té­
moin dit que le lait se trouvait daus un 
pot blanc.

M. Xavier Vendette, horloger de St 
Henri, succède à M. Boucher dans la 
boite aux témoius. Le 13 juiu. il de­
meurait à une centaine de pieds de la 
maison de Deniers. Ce jour-lA, entre 
3 heures 30 et 3 heures de l'après-midi, 
une femme est venue lui annoncer que 
Mme Demers était morte. 11 a couru 
chez Demers en passant par la cuisine. 
Là il a demandé ;T Mme Bergeron la 
permission d’ouvrir la fenêtre.

11 s’est ensuite livré à un examen des 
blessures de la défunte, examen dont 
il rend compte aux jurés. Pour 
cet examen, déclare-t-il, il s’est “collé 
contre le cadavre.

Des rires nombreux ayant interrompu 
le témoin, le juge Wurtele tait une sor­
tie contre l’auditoire et redemande aux 
coustables de mettre il la porte les per­
sonnes qui riraient de nouveau.

Eu me penchant sur le cadavre, le 
témoin a dit : “Cette créature-là pue”. 
Je ne connais ni M. Boucher ni M. St- 
Jeuu. continue-t-il. Les femmes présen­
tes ont dit que le corps scutait mau­
vais. C’est alors que j’ai dit : “Ca^ n a 
pas de bon sens, ça sent mauvais . 11 
ne sait pas si mademoiselle Sauvé est 
venue ou non, ni si la persienne était 
ouverte. Personne n’est allé sur le lit 
pour ouvrir la persienne. Il a vu la por­
te ouverte et le cadavre, mais la porte 
a été plus ouverte par lui pour avoir 
plus de chance d’examiner le cadavre. 
11 a dérangé l’oreiller. A terre il y 
avait du sang caillé. Ce sang était noir 
et puait. Il y avait des taches sur lu 
figure. La défunte était habillée d’une 
robe de nuit, sans bas ni chaussures ; 
ses cheveux étaient en désordre, mal 
peignés. 11 n’y avait pas de sang sur 
ses mains ou ses jambes. Il n’a pas re- 

» marqué de sang ailleurs. La couchet­
te était petite, mais était double.

Il était impossible d’ouvrir les deux 
côtés de la fenêtre à cause de la cou­
chette qui empêchait.

Le témoin déclare qu’il a fait des re­
cherches mais n’a pas trouvé d'instru­
ment soit dans la maison, soit à côté 
du cadavre. 11 n’y avait pas de trace 
de voleurs.

Trausqucstionné par M. Desmarais : 
Ou est venu, dit-il, le chercher vers 
3 heures, le jour du meurtre. 11 sen 
souvient parce que M. Duclos lui avait 
parlé de l’eau qui avait été retranchée.
Il n’a pas regardé l’heure, mais il croit 
que c’était environ vers deux heures et 
demie. Le témoin a ou cette conversa­
tion le lendemain. M. Desmarais conti­
nue alors à transquestionner le témoin 
tu sujet de l’heure exacte où Duclos 
avait quitté son ouvrage.

M. Archambault prétend que l’on 
veut fendre des cheveux en deux.

Le juge Wurtele soutient cette pré­
tention.

Le témoin est le premier qui soit en­
tré r dans la chambre.

il a vu dans la cuisine M. Desrarrie 
et Madame Bergeron. Il n’avait pas 
examiné le cadavre. M. Descarrie était 
encore dans la chambre lorsqu’il a fait 
l’examen du cadavre. Madame Berge­
ron avait ouvert les persiennes. Il a été 
û genoux auprès du cadavre environ 
cinq minutes pour l’examen, et M. le 
curé Desearries était présent.

Le témoin donne alors une description 
de la position du cadavre. Il pense que 
le berceau de l’enfant était dans la cui­
sine mais il n’en est pas bien certain. 
M. Desmarais lui fait alors subir une 
t ram sq u est ion des plus sévères au sujet 
do la première déposition qu’il a don­
née lors de l’enquête devant Je coroner. 
Le témoin, sans se contredire positive­
ment, est obligé d'admettre quelques 
petites erreurs. Sur l’oreiller, il y avait 
deux petites taches de sang de la gran­
deur d’un ongle. Sa déposition aujour­
d’hui n’est pas exactement la même 
qu’il a donnée lors de l’enquête préli­
minaire, mais il donna sa version au 
meilleur de sa connaissance. Il persiste 
à dire que le sang sentait mauvais.

M. Zénophile Saint-Jean, marchand 
de glace, est allé chez Demcrs quand,
10 13 juin après-midi, il a appris la 
mort de Mme Demers. En arrivant il 
a vu M. Boucher, puis M. Descarrie, 
MM. Mélançon, A. Fontaine, Limoges, 
etc., sont entrés. 11 a vu Mme Xantel 
prendre l’enfant dans son berceau et 
lui donner du lait. II a constaté que 
la défunte avait une blessure de chaque 
côté de la gorge et, s’étant baissé sur 
le cadavre, a senti une légère odeur.

Lue goutte de sang se trouvait prés 
de la bouche, le bras était froid, et il 
a constaté de la rigidité. Le témoin sst 
entré dans la cour de la maison Demers 
en passant sur le toit d’un hangar puis
11 a sauté sur la plateforme.

Le docteur A. Archambault a vu lo 
cadavre do Mme Demers, dont il a fait 
un examen superficiel. I/e cadavre était 
froid et rigide. Les taches de saug sur 
le bord du lit ne paraissaient pas être 
des empreintes de doigts.

Le témoin dit que la rigidité cadavé­
rique peut se produire immédiatement 
après la mort.

Par la froideur du cadavre, il n’a 
pu se rer.d*v compte de l’heure où Mme 
Demers avait succombé. Quand il n vu 
le cadavre 11 était environ 3 heur, s lô, 
et 11 pense que la mort remontait ù 3 
on 4 heures. L’accusé était très agité 
quand il est entré et, quand on lui eut 
dit qu’un accident était arrivé, il s’est 
mis û sangloter et il est allé ù la porte 
de la chambre ù coucher ; mais le chef 
Massy l’a empêché d’y entrer. On lui a 
alors donné du brandy. Le témoin l'a 
revu plus tard, sanglotant encore.

Le maire de Windsor, Ont., 
sera candidat aux élections 

federates avec ce 
programme

Windsor, Ont., 14—Des politiciens 
éminents de cette ville et de North Es­
sex ont déridé de nommer un candidat 
IH>ur se présenter devant l’électorat eu 
laveur de l'iudéiieüdance du Canada, 
et le nom du maire Masou est forte- 

! meut proposé. Celui-ci disait récem­
ment : “Je suis partisan de l'indépen­
dance, et je crois que c'est là qu’est le 

! salut de notre pays. Elle nous donue- 
jait la lilierté d'avoir avec les Etats- 

; Cuis les relations les plus avantageu- 
| ses. I^*s entraves que notre politique 

met au commerce canadien empêchent 
de prospérer comme les Etats-Cnis. Le 

! Canada doit secouer le joug qui le rat­
tache ù l'Angleterre. Cette conduite 
n’est pas déloyale ; un fils peut quitter 
la demeure de ses parents lorsqu'il est 
devenu un homme.”

Les politiciens disent que M. Ma­
son est en faveur de l’indépendauee 
parce que c’est le premier pas vers l'an­
nexion. D'autres prétendent que sou 
attitude ruinera le parti de North Es­
sex, qui a promis de le soutenir.

APRESUN AN

Boite à argent volée, mais re 
trouvée vide

On écrit de St-IIyacinthe que, le se­
maine dernière, M. 1\ E. de lÆBruèrc, 
fils du suriutendant de l’Instruction Pu­
blique, a trouvé sur la ligne du che­
min de fer du Grand Tn ne, une boite 
ù argent en ferbiauc, disparue il y a 
près d’un an, de chez M. Léouidas Pi­
card, ù ia suite d’un vol avec effrac­
tion. La boite avait été ouverte et son 
contenu en numéraire, chèques et bil­
lets enlevés. Les autres papiers quoique 
beaucoup détériorés par l’eau, peuvent 
encore servir. Cette boite a été remise 
ù la police qui l’a transférée à sou pro­
priétaire.

JEUNE DAMÎdISPARUE

On redoute un malheur

Une jeune dame est disparue sou­
dainement depuis plusieurs jours au 
quartier Ouest.

Vendredi dernier, elle quittait sa ré­
sidence pour aller à West mount, et de­
puis, on n’a plus entendu parler d’elle.

Elle était convalescente d’une longue 
maladie, et ses parents sont naturelle­
ment très inquiets de l’absente.

Elle était habillée, la dernière fois 
qu’on l’a vue, d’une robe bleu foncé et 
d’un chapeau de paille blanc, garni de 
ruban noir. Des informations sur le 
compte de l’absente seront reçues avec 
reconnaissance au No du téléphone 4452 
ou ù la station de police No 10.

LES SAPEURS-POMPIERS 
DE PARIS

En visite à New-York

New-York, 14—Le colonel Yarigault, 
commandant le régiment des sapeurs- 
pompiers de Paris, le commandant 
Krebs et le capitaine Cordier, venus 
en Amérique pour étudier les systèmes 
employés pour combattre les incendies, 
se sont rendus vers midi hier au bureau 
central des commissaires des pompiers. 
Us étaient accompagnés de M. Bru- 
waert, consul général de France à New- 
York. M. La Grange, président du bu- 
rea udes commissaires, M. Bonner, 
commandant des pompiers, et M. Gic- 
quel, chef de bataillon, ont fait un ex 
eellent accueil aux visiteurs français 
qui étaient arrivés le matin de Québec 
et de Montréal.

On leur a d’abord montré la salle du 
télégraphe et les moyens de correspon­
dre avec les différents postes de pom­
piers, ainsi que la manière de recevoir 
les signaux d’alarme en cas d’incendie, 
et de les transmettre aux postes. M. 
Bonner a expliqué le service des com­
pagnies de pompiers, et les devoirs 
qu’elles ont ù remplir,

Passant de la théorie ù la pratique, 
M. Bonner a procédé ù divers exerci­
ces. En premier lieu sont venus les 
moyens de sauvetage : un pompier s’est 
laissé glisser du troisième étage d’une 
maison et est venu tomber, sans le 
moindre danger, dans un filet que ten­
daient ses camarades. Le colonel Va- 
rigault a paru enchanté. Puis, la com­
pagnie de pompe ù vapeur du No 30, 
dont le poste se trouve au No 157 de 
la G7e rue Est, a reçu un appel au feu. 
En deux minutes et cinquante-huit se­
condes, la pompe était sortie du poste, 
arrivée au coin de la rue et prête fl 
fonctionner et ù lancer de l’eau avec 
ses tuyaux dirigés contre les murs de 
l’hôpital du mont Siuaï. On a également 
fait voir aux visiteurs parisiens un mo­
dèle d’échelle dont l’inventeur est pom­
pier lui-même. De IA, les chefs des 
pompiers de Paris, les commissaires et 
les chefs des pompiers de New-York, 
se sont rendus en voiture ù Union 
square où l’on a fait manoeuvrer la 
tour “Water tower” pour lancer l’eau 
aux étages supérieurs. Enfin, l’après- 
midi s’est terminé par une visite au ba­
teau du feu “Xew-Yorker”, il la Bat­
terie. Le bateau a été démarré et a em­
mené les visiteurs dans la baie où l’on 
a fait les manoeuvres comme dans un 
incendie sur les bords de la rivière. Les 
chefs du régiment de pompiers de Pa­
ris ont vivement félicité et admiré leurs 
confrères de New-York.

MILITAIRE PUNI

Washington, 14 — Le secrétaire Her­
bert a annoncé ce matin une action in­
tentée contre le capitaine George Sum­
mer, qui a subi récemment un procès 
devant la cour martiale pour avoir ac­
costé par négligence le croiseur “Co­
lumbia” ù Southampton, Angleterre. 
I^e capitaine est suspendu de ses fonc­
tions pour six mois et son salaire est 
retranché pour cet espace de temps.

La plus jolie bévue qu’un guide ait 
jamais commise est celle du gardien 
qui fait voir aux touristes le chateau 
de Fontainebleau. Devant la tour de 
l’ancien château :

—•Voilà, dit le guide, l’escalier de St 
Louis ; autrefois il était en pierre, au­
jourd'hui il est en colimaçon.

MARTYR DU RHUMATISME PEN­
DANT VINGT-CINQ ANS

SonlagO en un jour
** Je désire", dit M. Jamo* Kerr. cultiva­

teur de K ers. Ont, ** annoncer pour le bien du 
public lo gran ' bien quo lo rrmède de l’Amé­
rique du ^ud pour lo rhumatisme a fait a ma 
femme. Ella souffrait beaucoup du rhuma­
tisme depuis vingt-cinq ans : elle avait etc 
sous les soins do tous 1rs médecins de l'en­
droit et éloignes, mai* cllo n'obtint jamais un 
eonl urement parfait avant «lo faire ueafe du 
remède do l’Amérique du Sud pour le rhuma­
tisme. Il fit disparaître toutes les douleurs 
en un Jour, et sept bouteilles la guérirent ra­
dicalement. Je pense que de ix ou trois bou­
teilles auraient euffl si l’on eut pu mus pio- 
curer le remede s temns. Je donne ce témoi­
gnage avec plaisir ot librement, et jo recoin 
mande fortement à toutes les porsonne* qui 
►oufTrrnt de rhumatisme d e-Miytr co remè­
de, cav Je orofc qu’il guérira auns chaque

LE DESASTRE
AUJiONDURAS

Localités dévastées et nom­
breuses victimes

L'éruption du volcan
Teffu. igalpa. Honduras, 14 — Lee a* 

coutfse* de tremblement de terre ont 
commencé dimanche et ont duré toute 
la journée et toute la nuit, causant par 
intervalles des dégâts énormes et une 
grande frayeur aux habitants de la 
vide et des environs.

Lundi dernier 1s ville contenait 3.500 
personnes des villages environnants qui 
étaient venues se réfugier ici. Dans la 
nuit de lundi des tluuimes ont apparu 
sur différents fioint* vers le nord-ouest. 
Ces flammes s’élevaient à une grande 
hauteur.

Mardi les secousses ont cessé et les 
gens réfugiés ici sont retournés dans 
leurs villages. A neuf heures du soir 
ce même jour, cependant, de forts gron­
dements souterrains se sont fait enten­
dre et, peu de temps après, les flammes 
ont reparu sur le volcan. Ces flammes 
s’élevaient à plusieurs centaines de 
pieds.

Ives gens des environs pris d’une nou­
velle frayeur sont revenus à la ville. 
Vers minuit le clocher de l'église s’est 
écroulé ; les débris sont tombés sur les 
toits de plusieurs maisons voisines 
dont trois se sont effondrées. Dix-huit 
personnes ont été tuées et 18 blessées.

Les grondements ont duré pendant 
une heure et demie ; durant ce temps 
les gens effrayés se précipitaient dans 
les rues en poussant des cris et des 
lamentations. Juste avant le lever du 
jour une autre secousse qui a duré plu­
sieurs minutes a ébranlé toute la ville. 
Beaucoup de personnes ont été tuées 
par des quartiers de loches lancés par 
le volcan et qui retombaient d’une gran­
de hauteur dru comme la grêle. Des 
volumes considérables de fumée se sont 
élevés de la montagne dans les airs à 
une hauteur considérable, et, aussitôt 
après, le cratère vomissait des flammes, 
des torrents de lave et une grande quan­
tité de pierres. Peu après la lave met­
tait le feu aux maisons situées sur la 
montagne près desquelles elle passait. 
Beaucoup d’animaux surpris par la 
lave out péri.

Ou rapporte qu’à Yetapan 71 maisons 
sont détruites. Cent cinquante trois ca­
davres ont été découverts dans cette 
ville et beaucoup d'autres personnes 
manquent. A Cayuscat 2î) maisons sont 
complètement détruites et i>9 cadavres 
ont été découverts. Il est encore impos­
sible de donner uu rapport complet du 
désastre.

LE GRAND CONCERT DU 65e
BATAILLON

C'est mercredi prochain que va avoir 
lieu le grand concert de notre batail­
lon canadien - français. D’après ce que 
nous avons appris, ce sera l’événement 
musical de la saison. Nous csp« ons 
que tous les Canadiens feront leur de­
voir en cette circonstance, et qu’ils ai­
deront nos jeune* officiers dans les 
«•forts qu’ils fout pour soutenir leur 
bataillon.

Voici le programme de ce concert :
1— Marche. Liberty Bell ... ^usa

Musique du bataillon
2— Ouverture, Les Piastres Luxcomb

Musique du bataillon
3— Chaut, solo. Les deux grenadiers....

Schumann
M. Hosario Bourdon

4— Boutcillophone, High School Cadet
Un membre du bataillon

5— Choeur de chaut, Les chants cana­
diens . • • • • • * E. Gagnon

Choeur du bat. (Choeur Indépendant) 
G—Sélections

Club de Mandolines
7— Valse. Mia Bella . ... .Boeder

Musique du bataillon
8— Exhibition d’exercices militaires par

une escouade do la Cie No 2.
2e PARTIE

1— Ouverture, be retour du camp de...
Beverloo

Musique et clairons du bataillon
2— Solo de clarinette, Der Freiscbutz..

Foreith
M. Dubé

3— Choeur de chant,Hymne au drapeau
Paul Rougnon 

Choeur du bat. (Choeur Indépendant)
4— Bouteillophone, Sélection

Le Petit Caporal Letourneux
5— Quatuor, I>e billet de logement..

Offenbach
MM. J. Perreault, E.Beauchamp, 
A. Baril, et J. Trudeau.

6— Airs variés
Club de mandolines

7— Comédie, I^e célèbre WrgtH)t • .
Par des amis du bataillon

La mort causée par la maladie des 
Rognons

Puisqu’aucun organe du système humain 
ne joue un rôle plus vital que lus rognons. 
Un derangement mémo le pm- loger des ro­
gnons causera la maladie, laquelle, si elle 
n'est pas prise a temps, deviendra fatale. 11 
n’y a qu’un seul moyen do debarras-c:- !e sys­
tème de cette maladie, et « 'est en e* ayant un 
rcmédo spécifique qui agira spécialement sur 
la maladie des rognons. C e*t lo puissant 
facteur du grand rem de de l'Amérique du 
Sud pour les rognons. 11 est préparé specia 
lenient, pour ces orgar.es ; il chasse d’une ma 
niero radicale la maladie dos rognons ; il o*t 
riche en pouvoirs curatifs nécessaires pour 
com pic ter une guérison. W

EXPOSITION
DES

Nouveaux Manteaux
D’AUTOHNE ET D’HIVER

-------- CHEZ---------

Lundi Prochain, le 16 Septembre
NOUS FERONS NOTRE

Grande Ouverture Annuelle de Man= 
teaux d’automne et d’hiver

Nous invitons cordialement les étrangers qui 
sont dans la ville à visiter nos salles de Man­
teaux, étant ce qu’il y a de mieux dans Montréal

Henry & N. E.
Rue St Jacques et Carré Victoria

L’endroit ideal des personnes d’un T
gout cultivé et raffiné, les............BdlUS lidtll L HllvllS

Turcs et de Xatation—Coin des rues Craig et Beaudry

Un bain turc toi que nous le donnons est un plaisir deluxe et exquis. Lo bain 
le plus vaste et le plus moderne en Amérique. Amenagement des plus parfaits. 
Le personnel d’assistants le plus compétent. Essayez un bain turc chez nous. Ce 
sera pour vous toute une révélation. Lo grand bassin est toujours à la tempéra* 
turc de l’été.

Bain Turc, dorant le Jour, Ï3 Cts. Bain Turc, après 0 p.m., 50 Cts.

PAR MARCOTTE FRERES

Deux Jours ieVente
PAR ENCAN

Lundi et Mardi Après-Midi,
16 et 17 SEPTEMBRE

D UNE GRANDE QUANTITÉ

De Heu blés de toutes sortes, 
neufs et d’oeeusion

JOUR DES DAHES —Les bains seront réservés exclusivement pour les daines
y a toujourslundi matin prochain, do î) à 12 hrs

Nous avons reçu instructions dca consigna* 
lui:*- de vendre, aana re»erv«4. le plu- grand 
assortiment d ameublement* de mal .-on* qui 
ait été olfiert par enc an, comprenant 3 ma­
gnifique* pianos colt âge*. 4 «et* de ealon en 
Turtith rug. belle • table* de e entre fauteuil* 
el chaUea eu bruche, ma^nifiquci* miroir*, 
grand lot de cadres ot gravure*, bibhothé* 
que*, bureaux, secretaire-de dûmes, pendu* 
1«‘'* do fnni&iMc. uiNguiflcpie* porie chApeaux. 
3ô autres *et* de salon ou br.»catelio etc aoio. 
peluche et cnn, (’• *ei* de chai*** pour t>alîo a 
d ncr, ?1 magnifique* hideboard- en chêne, 
noyer noir et autres, table* de toutes fortes, 
«an., pe** en pelue lie et en crin. -*$ pie ce* de ta 
pis assorti*, 4é) rouleaux doprclari* angl.n-, 
carres de laid* toute * grandeur*. & magnifi­
que* act* do chambre à coucher en noyer 
noir, chêne. ete\ avec dessu* en marbre et 
uni*. Kommier*. inate-lns. *ofn* lit*. ln« corni­
che.-. un grand lot de couverte* der laine, ri­
deaux en dentclh*. portiere* en chenille, ainsi 
qu'une grande quantité d autre* articles.

Aussi, le* nti-nie* jour-, lo contenu d'un 
cottage, tian*norie nu magasin pour faciliter 
la \en:e. comprenant : Magnifique piano, 
*et «te salon, set de chambre .» c'ourner. table*, 
chaise*, poêle do cuisine, po« le a gaz. usten­
sile-» do cuisine, vaisselle, etc, etc. etc.

Lo tout pour être vendu sans réserve 
Lundi et Mardi, au magasin Nos 101<3 et 
lii'JJ rua Notre-Dame,

VENTE A 2 HEURES P. M.

MARCOTTE FRERES.
2G5 -3 Encnntcur*.

PAR FRASER FRERES

Y’ENTE ATTK.4 Y Ain E «!♦• t»-*ux meubla* et « ^ t* 
s de- méuagv trê* U« i «nauel | i.eiio

• •
T» fi«»te* b* auk f»lu1e Ubrv*. •x«-«*ln-ut» IU« ••t». «le» 
Ml«>u «1< andiv a mander «rl cie « ii.tiuttr* à • >u« ber, 
«t*- rtc

laouMUaé* ant rr. « in-tr t« tto:i* d*’ Mm* E. 
vv Ehaui* «441 part pour N-*-io:k cl vendre 4 ira- 
•au . »• i, «: triu-r. No VJiiJ 1 u>- ' • " « ha*t«r Just* * 
rou«»t etc l aVt-uue t«r «ur. VNVttuiounl,

Lundi Matin, lo 16 boptomtoro 
Tou* le* b* iuk m uble* et effet» e|. mena#»- • ompr*. 
a «u', « u parti un *«aad p un . dioit Cabinet de Vo* 
se.'. Ill- ci* urundc* ir. 1* « ti ut-ablr* de •«- 
l«>B (mori'<*tuK dépareillé»), couverte ea *ol« et en 
p«lu« Le, «tieausdr coin et el>- f* nètree e u br«>catc.T.tf 
de *o!'- ch*t*r* et leb'.Bs «lépurei'lée* de fanuuwq 
c iLinet e*u c hêne, p ipitrr* «i - saiou en ché-ne. été 
g*«te * toneua** éerau». u au H'i»n t pailla»» n ete 
Turquie, tre* U*.»ux caude-lai.re* eu cuivre. I»mp. * 
ete 1 *»»«g< et ta»*<‘*u». crne-ineDl*, Jerdiui -iv».

-
carde-fou eu e uivrr p irtterrart rlctoaux «n e lu-n l 
lc>. belle* l»nip<-* d--table et d* piano, tree bel • ar- 
in.'tr** en cheue- labl - * ra o a pour »alle * ta 
wr ru i-Uc'ne. eatra bonne s chalet* d* aalle à i iau- 
uer an chêne couverte* e u cuir, t*« au •e-rvtoe en crt»- 
tsld’J.’) morceaux*, ur euterte. porcelaine, coutelir- 
’. * '...r t- e t «« • »tr« - «t •
well* r, »ere i.-e a «>• pe<n en argent. *oupl r . cal i- 
net eu 1 one aine, chaise* cie paseage «-n ch «ne. ta- 
pude |i! - 1 I 1 a»- .
h<iue« meuh es d ■ aalle de rr« c pttou, fauteuil* d «- 
■i*r eu Si de fer. i.< He* b«r.«U'e>. canapé* pupille 
en « b' u. 1 our dame», p ip.tre • c tnl>iuai*uit eu a< a- 
J<»" t laval o» t<ru'-m«nt* couttins de* »ofa*. Knee- 
rU>p>-die Britannique. *25 volume*, irê* bleu relié*, 
environ 1 (Ml autre» ouvrage* «te preluti'r*- class -.ca- 
• . » • * • t , n. u- cou bette do ibte uni
t un cul» ie • ouuhetie émaillée rt eu cuivre, le» uetl- 
leur* mate Ua 1 u crin frtod» *oiamiers élaatiqm s en 
lil d • fer ll»a -. t eaux bur -aux et lavaho-c eu rlu no 
«•t autre*, service» de chambre*, chiffonnier en « h. - 
I"' V mil. r fantoulls canapé*, bel habit «u 
inouï "i de I*f-r-«* pour clame*, caaque* «n phoque 
du cii.^olund. habita en fourrure i»our enfant*, car­
rosse Ce bébé d* valeur et robes m fourrure, natte* 
Indtemiic* e-t tapi* du feutr.* tout laine, le contenu 
d'uue ch'unbre d>« douicsthiuc', ruutp' «n acier 
l’ro»vse. poêle à ga/ Doherty, glacière, cabinet à vin, 
appareil pour la int*e en b mMIh-s con*« iateiir do 
e r.’ine n la glace, mrUon!».1. Jarros d confitures, l>ou* 
ustc-uMle» etc cuisine, vuittelle, etc. Aus»t uu a«tov-

.; tardtBk ■ .11> iM, d* ..........m,
t..\aux en caoute-tiouc, brouette*. sle»tff* do jardin, 
e •«. I «■ tout en tr'• t n cidre* ot d‘ n* piO/rcté ex­
ceptionnelle. Vente k dix heure».

2Cr—J I ra»«*r i'rrrea, Kucanteur*.

AMUSEMENTS

Grande Vente poar le Coumierce
A Net Salles, 69 Ruo St Jacques

Mercredi. Ic 111 courant
A DIX HEURES

Stock do nouvenut. s. Twoctls. Sorgo*. Ktof- 
fut* a robe*». Indienne*. Cotonnado», Has, 
liants. Mouchoir*. Bretelle*. Souh-vê*«- 
inoht*. Dentelle. Fil, 1 aine fi trieot. Fla­
nelle, Parapluies, Doutons. Canevas, 
Faux-col*. Cruvutus. elc., etc.

100 caisses de Brandy J. Dorianne, Trois 
Etoiles.

20,000 cigares en bottes assortis.
100 caisses de Chaussures en veau français et 

dongola pour hommes.
Un stock considerable de Harde* de confec­

tion. Pardessus. Habillements on tweed 
cl en serge. Pantalon*. Vester. Habille 
ment* de garçons. Casquettes. Chapeaux 
de feutre, Fourrures, liant*, Manchou*, 
etc., etc.

AUSSI, FOl’K LE COMPTE DES ASRl RANCES
Un fonds de commerce d’épiceries légère­

ment endommagée* par lu feu et l’eau, et que 
nous avons ordre do Tondre a tout pris»

Ain-i qu un grand nombre de consignations 
itn portante*.

San* reserve et en lots pour le commerce.

MARCOTTE FRERES.
62C—3 Rncanteurs.

IMMEUBLES A L’ENCAN
l-;i maison d’habitation désirable et bien si- 

tueo. Nos. 67 ), 577 et 67U rue Drolot. sci a ven­
due .-t l’encan publie, a nos salles do vente 
d immeubles. 320 rue fd-Jacques.

Lunti matin, lo IG Septembre 1995
Cotte propriété est bien construite, en bri­

que solide. fondations on pierre et toit dou­
ble. en parfait ordre et const mite depuis 3 an* 
seulement, comprenant trois beaux loge­
ments, tous loués de bons locataire* pour 
9n42. (îrandour de la maiKon environ 4ô x 
o‘J. lot 45 x 71 .« une ruelle, écurie pour quatre 
chevaux. Titre parfait, conditions liberale*.

VENTE A U HEURIS
FRASER FUKUK9.

7. 10, 12. 14 Kncnnteurs,

Avis de Faillite
DANS L’AFFAIRE DE

Adolphe Gravel
1495 rue Notre Dame, et 
1G28 rue Stc Catherine.

Failli.

Les soussignés vendront par encan public, 
à leurs salies. No b9 ruo St Jacques, l’actif Uu 
dit fallii. en deux lots.
Mercredi, 1H Septembre 1805,

à ONZE heures a.m. precises.
Lot No t —Stock do parfumerie, pa- 

pe te rie, objets de fantaisie, jouets, 
bijouteries, etc, 1495 rue Notre-
Dame....................................................$1388.73

Fixture* très belles. 6 chaises do 
barbier. G grands miroirs fantai­
sie et plancher en marbre, etc . $22»r>3.25

Lot No 2—Stock de papeterie, parfu­
merie. bijouterie, etc. 1G.'8 rue Ste
Catherine........... . ? 410.16

Fixtures neuves, complètes.............. 322.00
Le* deux maga ins seront ouvert* pour 

l'inspection Mardi, lo 17 h ’piembro 1895,9 à 5 
heures. Le maga-in do la rue Notre-Dnine 
est spécialement avantageux, étant eiabli 
depuis lu ans d l'une des plus belles place* 
d'affaires pour un barbier denirant tenir un 
fetock ou pour deux associé*.

Four plus ample* informations, s'adresser à 
I*. K. LA M A Mt r, Curateur,

223 rue St Jacques. 
Téléphoné 838.

1IARC0TTK FRERKS. Encantcurs.
GD rue St Jacques. 206—3

rULVACI, CARROSSES. MARNAIS, ETC.
Tri* belle jument marron foncé, 15*4 main», 

franche sous harnais ot «ell»'. cliarrctte do villo 
pour quatre pnsta^oi* et bon liarnxl* slmplejnon 
té «-u « uivro, cIu'vhI but »upéilcur. 1(1 nintns. 7 un*, 
bon pour lu route et autu \eiiAiit d’arriver «le 
roue»t. «u vue maintenant, bon cheval hui. 1534 
niuin*. H un*, laifuit tous harnabi, doux et nou 
ombrageux. Jumrnt brun foin é. l.> mu:na, t> uns. 
bell* apparence et bonin' |..«ur la route, ou «Yn 
etd fcrvl à la ville. Mie\al la. Itl matas, bon ani­
mal pjur fini (/fin rule* ; uuh-i 12 ou K> autre» 
etn-vaux de route «t d«i trait, plusieurs beaux bug- 
g ns neuf* avec < ai etc. buugb* Concord, voiture» 

e famille. d->_c;irt fashionab.o. 3 eherntte» «1«* 
vldaun. wagon-exres* et plusieurs ai'tren v. h fi­
les un bi 1 u-Bor; im<'nt d* b ggics de famli'e neuf* 
«t «toc at-ion, harnais d* churettes et ue.\. a , 
fom-t- selle», etc , «t:. Grande vent«j réuuib’re a 
I tura i.à notre •ntrepét.icjo rue st-Jacque* M mit 
api« t-mldl, 17 Septembre, A 2.30 heures Lescon- 
signatatr**» peuvent compter sur «Us prix .tuetes ot 
de promptes iPiuisea au « omptant. l'n grand nom­
bre de pcruonui * assistent * c -s vente».

FRASER FRERES.
266—2  Kncauieur*.

(1RANDE VENTE REGULIERE bel» 
W dumaduire a l'encan du meuble* de me­
nage neuf* et d'occasion, pianos tapis et 

effets do ménage do toutes sortes, images, or­
nements, poêles «le cuisino À gaz. ranges, etc. 
etc, b no* salles do vente, Mo 320 rue «Saint- 
Jacques,

Vcndi'cdl matin, 20 Seplcmbr?, à 10 hrs.
Consignât ions sollicitée*. Avances au comp­

tant. lion enunagasinage et anche et sdr pour 
pianos, meubles, etc. Carrosses, harnais, sel 
le-, coffres-forts, pianos, orgues, a vente pri-
v.c,

14.17.19 FRASER FRERES, En can Leur*.

Y VIS de FAILLITE
DANS L’AFFAIRE DE

L. A. RICHE,
397 Ruo St Antoine.

MONTREAL.

Les soussignés vendront par encan au No 
S9 rue St Jacques, Montréal,

Mardi, 17 Septembre 1S95
à ONZE heures, l'actif de la faillite, comme 
suit :

Fond* de commerce d'épicerie*
et liqueurs.................................. $ 520.03

Mobilier du magasin .................... 56.20
Roulant....................... «................. 86.00

9 (y>2.2
Dettes do livres suivant liste...-61211.77

Licence jusqu’au 1er mai 1896.
Lo magasin sera ouvert le IG courant.

KLM A TI RCOTTK,
97 ruo St-Jncquo», 

Montréal.
MARCOTTE FRERES.

F.ncnniours. 10,13,14,16

AVIS DE FAILLITE
Dan* l'affaire do
JOHN ru ANC IS U A PH A EL, 

"Raphael J5 Hodges 99
Montré U. - FAILLIS

VENTE rtc MARCHANDISES SE­
CHES DE FANTAISIE, Etc.

I^e soussigné ayant reçu instruction* du 
curateur soussigné, vendra a l’encan public 
a tanl dans la piastre sur les prix d'inventai­
re, au magasin No 8 RUE STE-HKlENE

LUNDI LE 28 SEPTEMBRE 
courant, à ONZE H E U- 

R ES a. tu»
tout le Stock assorti do Marchandises Sèches 
de f.mtaiMC. etc., compteimnl Soieries. Den­
telles, Broderies, Mouchoirs, Frillings, Mous­
selines. Canevas. Serges, etc., se montant
d’»pré* l’inventaire a...........................  $.>.782.10
Creances.................................................... 1,004.4G
Meubles de bureau................................. 100.00

$6.916,50
On peut voir le Stock et obtenir tou* ren­

seignements en s'adressant nu soussigné, l'n 
depot sera requis sur ad indication. — Condi­
tions ; Compta- \

JOHN N. FULTON.
Curateur.

WALTER M. KEARNS.
Eu auteur.

Bureau de Fulton et Richards,
1G8 rue St-Jacques

Montréal. 14,17.19.21

AVIS DE FAILLITE

dos dames assistantes. Mesdames, formez un parti de baigneuses pour lundi 
matin. C’est la chose la plus nouvelle (jui existe et il y a tant de plaisir. Nous 
vous fournissons des costumes. Admission, 25c ; enfants, 15c. Les tramways 
électriques liassent à la p«>rte.2t>5 - 2

Qui est=ce qui
Va plus Vite

Vent Devant
que le Valkyrie ou le Defen­

der. Les blanchisseuses quand 
elles font le lavage le lundi 
matin et qu elles se servent du

Savon GILT EDGE
DE STRACHAN

t*

jy us

ST. JEAN FRERES
Man hands do Ferronnerie*. 

Montreal, Faillis.

Le soussigné vendra par encan public, aux 
salle* d en- an do Marcotte Frét és. 69 ruo 
Jacques. Montréal,

Mercredi, le 18 Septembre 1895
h 11 heures do l'avant-midl, l’actif mobilier
dos dits faillis, consistant :
lo. En un stock général de Forrnn-

neries et fixtures............................   $2J78.1S
2o. Kn Dettes de livras et Bille;* ro

ccvabl s............................................. 501.67
3o. l>e loyer du magasin. No 1635 ruo 

bte Catherine, pour jusqu’au 1er 
avril 1896............................................. 240.00

$2922.85
Pour être vendu en lot* comme cl-de**us et 

pour argent comptant.
|y* magasin sera ou vert pourl’lnspection du 

stock. Lundi et Mardi, le* IG et 17 courant 
L’im entairo et la liste des crédit* sont à 

mon bureau.
l'uur autres information*, s’adresser b

A. LAMARCHE.
Cessionnaire,

Bureaux Lamarche & Olivier.
1709 rue Notre-Dame. Montréal.

MARIOTTK FKFUKV
Rncanteurs.

Montreal. 10 septembre 1895. 12.14.17

AVIS DE FAILLITE
VETVTJK r>E

DETTES DE LIVRES
DANS X AFFAIRE DK

J. C. MACFARLANE A (TE,
Manufacturiers do cigares, Montréal.

Les soussignés vendront par encan public, 

Mercredi, le 18 Septembre 1805, 
A 11 Hourcs A M.,

A leur sali*. No 69 Ruo Sr Jacques.
Les dettes de livre* de* dit* fail.is.

no montant, d après liste, u......... $2.536 31
Condition* de vente : Comptant.
I>a liste de* comptes peut être consultée et 

toute information obtenue en s'adressant au 
bureau du curateur.

ROMEO PREVOST,
Curateur. 

MARCOTTE FREREH.
Encan leurs.

Bureaux d# Roméo Prévost & Cie, 
Comptables,

No* G et 7 Bâtisse New-York Life, Montréal
Montréal. 9 Septembre 1895. 9.14,16.17

AVIS DE FAILLITE
IN RE

Robert Bouthillier
Epicier de la cité do Montréal, failli.

Lé* soussigné* vendront pnr encan public 
à la place d affaire* du dit failli. No 269 rue 
det .Seigneur*,

Jeudi prochain, le lOième jour 
de Septembre courant

h dix heures do l’avant-midi, tout l’actif cè­
de on cette affaire comme suit :

ACADEMIE DE MUSIQUE.
Henry THOMAS, :«xataire et cérami. 

( «* »oir avec ma lnéc •.«m**«Jl. HKK.MANN le matfft-
cicu. a»*!*U de* l'uif 11 ruiaun.

Fri» il 5o.*1 OO. T6c. 5t'e '-5c. Hégsaen veate 
au thé at r«*. chc* Wa'Worct ai.h'.lcl». Bernait* *u1- 
vanM : HKMiV 1K\ tM). 261-3

THEATRE ROYAL - Semaine Au Iff 
après midi et *otr,
Frank Bush duns Oirl Wasted

Coo >die farce — Prix ordinaires—Se HAIM 
suivante: FRANK BUSH 260 6

(i

VENTE A L’ENCAN
Fond* d épicerie*, vin* et liqueurs...
Roulant et accessoires.......................
La licence..................................................

L’actif et le* dette* do livre» re Orner Fr - 
chetto. failli, marchand do charbon, seront 
vendut

Lundi, le 1C courant.

No 963 RUE ST-JACQUES, 
à DIX heures o.m. 

pour plus d information», t adres«rr à

ROMEO PREVOIT,
S66—1 Curateur.

Dette» de livres par liste. 
Loyer au 1er mai 1IM>6.

, $011 A4
.. S0M5 
.. 19U.U0

Siion.w 
. 1173.75 
. 181.ÜU

$2458.74
l>e maga»tn "era ouvert pour in*prction le 

H de * membre. 1 inventaire et la liste des 
doues de livres peuvent Ctro vu» a nos bu­
reaux.

Pour autre» informations, s'adresser à 
BILODRAI* à REMI II.

15 ruo St Jacques, Montréal.
MARCOTTE FRREKft.

Kncanteura. 14,16,18

ilCK.Vft Till: AT Hi:
Ouverlara» de la fcaleaat

Toute cette *«>innliie Matinée* incrcrsd! el 
samedi» Mi i ve-le
« ni.die fantaa i.ju* Intitulée *• MIOIIP! * par 
Henry et h<l\%x d Paul ton. auteurs de KHMINIB 

Irix —2'*c. 5 >• T^c «tffl 00. sièges eu vents 
au théAtre «'he* shaw «•! aux u«'t-1*.

Prochaïueut'ut JACK H IUK AWAY. 258-9

8i AVENUE UNION
Nouvelle Académie de Daiue du professeur 

Dl’RKKIC. loi premiere cln- u pour le* corn- 
mentants sera ouverte lus 17 et 2U septembro.

m a

ON DEMANDE
500 FA MlLl* ES pour manger le

Pain de

STUART & HERBERT
C’EST LE MEILLEUR, tel est le verdict

do tou* ceux qui lu mangent. 
Kssaycr-lc. vous en serez convaincu.
Lo pa n marque QUAKER & COLUMBIA

e&t notre marque *po. lulo enregistrée. 
Méfiez-vous des contrefaçons.
Kxige- te* ethiueite* a\ec une FEI1LLB 

U'ERAULK dessus.

STUART & HERBERT,
Téléphone 7108. 611 Rue Rlvard.

P.S. — Pâtiaxerio et Gâteaux de toute* sorte* 
livrés A ordie au glus bas prix.

PAR BENNING & BARSALOU

VENTE AU COnriERCE
Marchandise* Sèches, d'un Fonds do Banque 

route de Confections, épiceries, etc.,

A L’ENCAN

Les soussignés vendront \ leurs salles d# 
vente, Nos SG et 88 rue Si Pierre,

MERCREDI. LE 18 COURANT
on lots com enable* aux besoin* du commerça 
de la ville et de la campagne, un »**otTimunt< 
complet et general de marchandises sèche*, 
d « tapu cl de fantaisie, convenables pour le 
commerce d automne et d'hiver.

Aussi —Un fonds de banqueroute do vête­
ments confectionné* s’élevant a plusdofS.üüO. 
Ü^Aussi—-32 caisses do marcknndixe* assor­
ties. comprenant lainage* etranger* et domes* 
ti<iu«js, tweed*, colons, indiennes, cachemires, 
•oies, satins, velours, rideaux en dentelle 
française, flanelle*, calicots, couvertures do 
fantaisie, étoile* a robe*, corps et culecons, 
bonnctlerie, merceries pour dames et nom* 
mes, notions, etc.

Aus-q—175 manteaux pour dame*, tous pro­
duit* do celte année, mode* et ajustages par­
lai! •.

Aussi—Une consignation dï’piceries. con­
sistant en vermicelle, catsup, the*, sol. tabac, 
lessive, etc., et une variété d'autres marchan­
dises. Le tout sans aucuito reserve. Condi­
tion» liberale».

Vente à DIX hr* a.m

2G6-3
HENNI NU de UAKSUOr, 

F.n can leurs.

TEXTE nmiRTAXTE

237 LOTS A BATIR
AU COTEAU ROUGE

Près de la gare Moutrèal-Sud, 
2>aroisse de Longueuil, 

d Vencan
Les soussignés ont revu instruction do ven­

dre a leurs suilos d'encan Nos 86 el 88 ruo St- 
Pierre, Montréal,

Jeudi* le 19 septembre
237 lots fi bâtir. 50 x 100 pieds clîacun.Tmoycn- 
no do 5000 pied* La propriété a ôte subdivi- 
see avec beaucoup do soin.

Les avenues et rue* indiquées au plan ont 
tante* OU pied* do largeur.

( « s lots »ont situes sur un terrain élevé et 
facile à cgoulior.

L ■ s ruu* sont fuites et les trottoir* posée. 
Le» spéculateurs no pourront touver un 

placement plirtsfir. vu que Montre«l-8ud e.-b 
destiné maintenant a être 1 endroit lo plu* 
agréable et d un accès facile en tout temps. 
Achetez, maintenant «d vous voulez avoir le 
ehot x.

Les conditions seront données le jour do la
vente.

On pont voir le plan et obtenir do plus am­
ple* information* en s'adresKani aux bureaux 
do* soussignés.

Vente a II hrs a.m.

206-4
BENNING & BARSALOU.

Encan leurs.

Briqueterie à vendre
A vendre, une briqueterie située pré* do 

Montreal, < om-dstant. un machinerie neuve de 
premiere classe, 1 presse pouvant munufac 
turcr nu delà de 40.0u0 briques par jour pour 
laquelle on a pav» $8.625.1 désintégrateur $62 K 
une chaudière do la force de 70 chevaux et un 
engin do 60 chevaux, ont coiffé $2,200, stock do 
chu vaux, harnais, voiture-, $900, Instruments, 
machine», etc. $1,025. matériaux et construc­
tion $3.800. bois do corde $1300, divers objets 
$l,5«u. une (erre do soixante-quinze arpent» 
dont le sol OHt d'une qualité supérieure pour 
manufacturer la brique, a coûte# $2.000. Un 
échantillon do In briquo peut être vu sur de­
mande. Voici une bonne occasion pour quel- 
qu un qui désire entrer dan* cotte branche de 
commerce et faire fortune dans quelques an­
nées. Un escompte liberal sera accorde ain-1 
que des terme» de paiement facile* A une per­
sonne responsable, liaison valable pour ven­
dre que je ferai connaître a l'acheteur s'il le 
desire. E. H. Gareau, 1586) ruo Notre-Dame, 
vis-q-vi» le pnlni» de just ico. 266—1

HSO.OOO
Argent à prêter h la ville ou à la campagne, 

do 5 a 6 pour cent. Propriétés a vendre ou a 
échanger pour terres, b adresser par lettre ou 
pcrtouiiuilciuenta

A. DUHAMEL & CIE, 
Agent» d'immeubles.

No 130 rue St-l^aurunt 
Heures de bureau : do 9 a.m. a 10 p.m. 26<>-2

A VENDRE
A un Prix Spécialement Bas

574 RUE SHERBROOKR

Cette MAISON possède de» amélioration» 
moderne» et est en parfait ordre partout. Lo 
meilleur système de chauffage. Tapissée ut 
décoren à nuuf partout. Situee dan* un en* 
proit de» plu» fashionables et de» plus cen­
traux. On accepterait hypothèque ou terrain 
vacant sur une partie ou sur tout lo prix 
d'achat»

ALBERT E. LEWIS
266— 7 185 ruo St Jacques*

Boulevard ST. DENIS
Venez voir no» lots à $140, $150. $160 ot $200. 
l’renez lo» tramway* do la rue St Denis. 
No* agent* hcronl sur les terrains, diman­

che, toute la journée.

R. A. MAINWARING,
-r>r> 1 147 Rue St Jacques.

COTE ST-PAUL
Te* sonmitsion* pour rinstxllstfon d un système 

d cliauffxgu ' A la vapeur i» basse pre-*ioti ou X 
I Vau chaude ” dan* 1Ytf II»* de la Cèle St Paul, se­
ront r«*<,'!»‘» au presbytère de la dite paroles^ jue- 
«pt au 23 du mole courant. Tn«r informa'! >os. *'a- 
dri-eker A M. A. Martin, 2.'»0* r«ie 8 * Catherine 
ouest, ou à M. A. A. Ht a fit, curé, Côte St-Paul.

12.14

\VI8 est par les présente* donné que. dans 
dan» un moi* do cell# date on * adres­

sera a la législature do la Province de (Jué- 
l>cc pour obtenir un a* te ratifiant et. confir­
mant les pouvoirs accordes a la Dominion of 
C nnada Trust* Company, par le parlement 
de la Duissance du C'atinda k »a dernière ses­
sion et pour autoriser et donner le pouvoir $ 
la dite compagnie d’exercer les dits pouvoirs 
dans la Province de Québec.

Daté a Montreal, ce dixlein# jour d# Bip* 
tembro A. D. 1895.

WHITE. DIUO*. O'H ALLOUA N A RI f HAN 4N, 
*263- n Procureurs des Petltionnoirea.

237094
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TUE PAR UNE

VOITURE
LE DRAME DU

“DURHAM CITY99

Un vieillard expire à l'hôpital 
général à 2 heures ce matin

Après avoir été frappé rue 
Dorchester

Ilior midi, un TieiUard nommé Du- 
vU, Agé de 88 ans, traversait la rue 
Dorchester, au coin de la rue 8t I^au- 
reut, lorsqu'il a été violemment renver­
sé i»ar une voiture qui i>a*sait au même 
instant. Quand on l'a recueilli, le vieil­
lard était su lia connaissance et portait 
des blessures très graves. Une voitu­
re de place a transporté aussitôt le 
blessé ù l’hôpital (iénéral où, malgré 
les soins les plus assidus, le malheu­
reux vieillard succombait à ses bles­
sures. à 2 heures, ce matin.

M. Davis demeurait au No 71 rue St 
Charles Borroraée.

Ive coroner doit tenir une enquête.

PARCS ETTRAVERSES
Encore la question du Lager 

Beer

La commission des parcs et traverses 
s’est réunie, hier après-midi, sous la 
présidence de Pèche vin Préuoveau. Ia» 
rapport du sous-comité chargé de faire 
'une enquête sur les accusations por­
tées contre M. Desmarteau, au sujet 
de la coupe des arbres, ù. l’île Ste Hélè- 
ih», est lu et adopté. M. Desmarteau 
est exonéré de tout blame.

Une communication de M. A. Dcpa- 
tie. restaurateur de l’ile est renvoyée 
ù l’avocat de la cité. M. Dépatie décla­
re dans ce document qu’il a payé l'a­
mende pour avoir vendu du lager beer, 
et il demande la protection de la cité, 
car, d’après son contrat avec elle, il a 
le droit de vendre de cette liqueur.

ACCIDENT DE TRAMWAY

Un homme blessé

Vers neuf heures moins le quart, ce 
matin, un char électrique descendait la 
rue St Laurent, lorsqu’arrivé près de 
la rue La gauche tière, il frappa une voi­
ture légère et jeta par terre son pro­
priétaire. Celui-ci s’est infligé des bles­
sures assez graves sur le cou et en at­
tendant l'arrivée de l'ambulance, on le 
transporta ù la pharmacie Gray.

La cause des matelots du vapeur 
“Durham City” est revenue de nouveau 
devant le juge Dugas hier après-midi. 
Dans le courant de la journée deux des 
chauffeurs avaient porté plainte contre 
le second mécanicien, James Hague, 
pour assaut sur Peter Looks, le mate­
lot qui a disparu si mystérieusemeut 
pendant le voyage d’Anvers à Mont­
real.

Deux des chauffeurs nommés Pierre 
Joli et Georges Uorasson ont raconté 
au juge ce qu’ils savaient au sujet de 
I/ooks. (“était, «lit Joli, le 15 ou le 1(1 
août qu’il faisait le quart **n compagnie 
de Looks. M. Hague, le aecood mécani* 
cien, est descendu dans la soute A 
charbon, et a commencé, eu blasphé­
mant. à leur faire des reproches parce 
que la vapeur n’avait atteint qu’une 
pression de (15 livres au lieu «le 75 li­
vres. CVst le mieux «ju’ils pouvaient 
faire A cause «le la mauvaise qualité 
de l’eau, et tous deux souffraient des 
crampes dans l’estomac. Hague a al«»rs 
frappé Looks au visage, A deux reprises 
et a ensuite poussé le témoin sur la 
bouilloire, où il a perdu connaissance 
A (‘anse de la chaleur extrême. Revenu 
A lui, Joli a rapporté le fait au capitai­
ne. niais ce dernier n’en n pas fait de 
cas.

George Borasson jure qu'il était sur 
le pont. A la roue, pendant la nuit du 
15 août. Il a vu le second mécanicien 
frapper Looks A coups de pieds. I^ooks 
qui était couché malade, a ensuite été 
entraîné dans la soute A charbon. Le 
témoin a ensuite entendu des «ris “au 
meurtre.’’ Le lendemain matin Looks 
avait disparu du bateau.

J*‘ juge Dugas dé« ide alors qu’une 
enquête des plus sérieuses devra être 
faite. La <*auso est ajournée A mercredi 
prochain et la cour consent A accepter 
le cautionnement du capitaine Thomp­
son qui répond de la personne du mé- 
nacien Hague.

A PROPOS DE PLACES

fl L’EGLISE DE LA TRINITE

Les officiers et marins de la Magi­
cienne du Canada doivent assister 
A l’office religieux, demain, A l’église 
de la Trinité.

ECRASE PAR UNE VOITURE

Un jeune homme du nom de Hill a 
été renversé et écrasé par une voiture, 
hier après-midi, au coin des rut** St 
George et Vitré. Il a été transporté par 
l'ambulance A l’hôpital Général. Hier 
soir, l’infortuné n’avait pas encore re­
couvré sa connaissance.

SCIERIE BRULEE A NICOLET

Une dépêche de Nicolet nous apprend 
que les moulins il scie de Nicolet ont 
été détruits par le feu avant-hier. 50 
hommes sont sans emploi.

GRAVE ACCIDENT A SAINT- 
HYACINTHE

On écrit de St Hyacinthe que jeudi 
dernier, vers 11 heures de l’avant-mi­
di, Jean Marie Tétrault, Agé de 73 ans, 
était A eharroyer du foin sur la ferme 
de M. Jos. Leduc, quand, par faibles­
se ou paralysie, il tomba «l’une charge 
de foin. Le malheureux vieillard fut re­
levé sans connaisances. Il avait une 
blessure terrible A la tête et une gran­
de partie du cuir chevelu avait été en­
levé. On ne croit pas qu’il survive aux 
suites de cette chute.

Les anglais ont-ils leur bonne 
part à l'hotel de ville

Ce que l'on dit à ce suj'et

Au sujet de la nomination de M. La- 
forest, comme surintendant de l’aque­
duc, un journal anglais, hier soir, dé­
clarait avec amertume que c’était une 
nouvelle tentative de la part de certains 
échevins, pour enlever aux anglais une 
position importante et la confier A un 
Canadien-français. Or, on se demandait 
A l’hôtel de ville ce matin, quel mal il 
y aurait A cela, en supposant que ce 
fut vrai. Plusieurs échevins ont parlé 
de la chose avec les principaux fonc­
tionnaires de notre palais municipal et 
voici en substance ce qu’ils ont «lit :

“Ce journal doit bien savoir pourtant | 
qu’il trompe le public en disant cela. 
L'ancien surintendant. M. Davis, mal­
gré son nom, était Canadien-français 
et il n’est que naturel qu'il soit rempla­
cé par quelqu'un de sa nationalité. 
D’ailleurs de quoi les anglais peuvent- 
ils se plaindre. N’ont-ils pas le tréso­
rier M. Robb, M. St-George, inspecteur 
de la <‘ité et combien d’autres qui oc­
cupent des charges importantes et qui 
reçoivent les plus gros salaires. Nos 
concitoyens anglais ont «iéjA plus qu’ils 
ont droit d’avoir, A raison <ie la popula­
tion, et ils n’ont aucun motif plausible 
de crier A l’injustice.

Voilà en résumé ce que l’on disait ce 
matin A l’hôtel de ville.

LE R. P. MARICOURT

Le Rév. Père Maricourt est r«*venu 
au monastère des Dominicains A 8t- 
Hyaciuthe.

1^ Rév. Père qui fut pondant plu­
sieurs années. Prieur du monastère de 
St-Hyaciuthe, doit diriger les études 
Philosophiques et ThéoJogiqvies des no­
vices.

LA LOI DES LICENCES

Un cour des sessions spéciales de la 
paix, hier, le juge Dugas a condamné 
à une ainend<‘ de $150 et les frais, pour 
vente de boisson sans licence, trois fem­
mes nommées Marie Blanchard, Vic­
toria Picard et Emma Bissonnette.

Rodrigue Levesque, No 742V6 rue 
Sherbrooke a été condamné à $50 d'a­
mende pour avoir tenu un billard non 
licencié.

Cyrille Tremblay pour avoir commis 
un assaut grave sur un nommé Charles 
Morrison, a payé $20.

LE” CYCLORAMA UNIVERSEL”

Nous venons de recevoir un numéro 
du “Cyclorama Universel.” Ce journal 
d’ilustrations est parfaitement exécuté, 
rempli de gravures intéressantes, de vi­
gnettes amusantes et d'histoires oour 
les enfants.

Il doit être mis en vente lundi pro­
chain.

CADAVRE SUR LE FLEUVE

Le coroner cherche à l'iden­
tifier

On a découvert, ce matin, le cada­
vre d’un inconnu flottant duns le fleu­
ve, vis-à-vis la rue Bonsecours. La voi­
ture de MM. Dumaine et Cio, gar­
diens de la morgue, est allée le chercher 
et l’a transporté A la morgue. Le coro­
ner travaille A établir l’identité du ca­
davre» afin de tenir une enquête. Le dé­
funt paraît Agé «le 25 ans. Il doit avoir 
séjourné dans l’eau pendant 5 ou (î 
jours. Il porte un pantalon noir, une 
veste et nn habit gris.

LE 6sme BATAILLON

Et la réception à bord de la 
Magicienne

Dernièrement il y avait une réception 
A bord du vaisseau de guerre la "Ma­
gicienne”. Comm»» la chose se fait gé­
néralement. um> invitation est envoyée 
A tous les bataillons de la ville. D'après 
ce que dit la “Gazette”, ce matin, le 
(15e bataillon n'a pas reçu d’invitation. 
Nous sommes convaincus qu'il y a «*r- 
reur ou malentendu ; mais tout d«‘ 
même la ehos<* «‘st bien regrettable. 
Nos jeunes officiers se sont toujours 
montrés si empressés A recevoir les 
militaires étrangers lorsqu’ils viennent 
nous visiter, que nous no sachons pas 
qu’ils méritent cette marque d'indiffé­
rence de la part du comité «le réception 
en cette circonstance.

Récit des témoins 

Actes de révoltante cruauté

LE FROMAGE FALSIFIE
CHUTE A BORD

A 0 heures ce matin, l’ambulance de 
l'hôpital Notre-Dame est allée au port, 
au steamer “Campana.” Un journalier 
nommé Joseph Chartier, qui travaillait 
A bord du vapeur, était tombé au fond 
de la cale «‘t s’était infligé; de graves 
contusions. Le blessé a été transporté 
à l’hôpital.

LES MARINS ANGLAIS A L'EX­
POSITION

La principale attraction, hier, A l’ex­
position, a été la visite «bis marins an- 
8nis. actuellement dans le |« rt. ï^e dé­
tachement comprenait 110 hommes de 
a “Magicienne” commandés par le ca- 
lonnier, M. Harvey, et 70 hommes du 
’‘Canada”, commandés par le lieute- 
tant Crawley. Leur arrivée était atten- 
lue par un grand nombre de visiteurs 
lui désiraient être témoins de leurs 
ïmnoeuvros. Nos braves marins ont 
exécuté une série d'exercices sur le ter­
rain et ont été fort applaudis.

L'EXPOSITION DE TORONTO

Toronto, 14 — C’était hier la dernière 
journée «le l'exposition. Le nombre des 
visiteurs était considérable cette après- 
midi. La principale attraction a été la 
grau»b’ revne des chevaux qui ont rem­
porté les prix. C’est la plus belle parade 
«b* chevaux que l’on ait encore vue à 
Toronto

Ottawa. 14—D'après l’opinion expri­
mée par des experts anglais, le fromage 
falsifié que l’on attribue au Canada, 
vient en réalité des Etats-Unis : il n 
été éprouvé ici par les autorités. Cette 
découverte va avoir pour «*ffot de faire 
renouveler la demande en faveur «le 
l'étampage du fromage canadien, non 
sur la boîte seulement, mais sur b* 
fromage même. Il est probable aussi 
que sir Charles Tupper invitera les au­
torités de la Grande-Bretagne A «e 
prémunir contre le renouvellement de 
cette fraude.

L’HON. M. IVES

Québec, 14
L’hon. W. B. Ives «*t sa dame sont 

arrivés ici hier soir par le vapeur ‘'Ma­
riposa.” M. Buck, secrétaire privé «le 
M. Ives, son neveu, le docteur- Scott 
Ives.etl’hnn.M.rdlwu r wdoylpyu yiuw 
Ives, et Thon. M. Hackett. sont venus 
au-devant d’eux. M. Iv«'s dé< lare que 
sa santé est excellente. 11 est descendu 
au Frontenac, et aujourd’hui il doit 
partir pour Sherbrooke avant de se 
rendre A Ottawa.

M. Richard White, qui est arrivé par 
le même vapeur, semble en bon état 
de santé. Il a continué jusqu'à Mont­
réal sur Je vaisseau.

M. le Dr J. E. Dubé, de Montréal, 
vient «le passer, à Paris, de brillants 
«xjuueua sur la mê«l(Kiue générale. i

BEATRICE
AU LARGE

Une lionne du Parc Sohmer 
fait une excursion au fau* 

bourg Quebec

Grand émoi parmi la foule 
du Parc

Divers accidents sur le par­
cours de la promenade

“ I-a lionne s'eat échappée ! ! M Mil­
le voix étranglées par la frayeur reten­
tissaient hier vers les dix heures, au 
Parc Sohmer. En moiiM de dix minutes 
toutes les clôtures, tous les arbres 
étaient «»s«*uladés. et le «*rystal Maze, 
la buvette étaient envahi». L’épouvante 
gla<;ai ties pu us braves.( “était bien vrai. 
L’une dealionnes de Mlle Devere.pro- 
fitant d’un moment où la «’âge était 
demeurée ouverte, voulut faire une |>e- 
tite excursion A travers nos rues. D’un 
bond, elle s’élançait de la H«*0ne au 
beau milieu de la foule. Battant ses 
flancs «le son énorme queue, elle pre­
nait l’allée du milieu du parc, filant 
jusqu’à l’arrière «l«»s sièges, au milieu 
«le lu fouh» éperdue. Des femmes s’é­
vanouissaient. les hommes criaient, et 
la l»êtc, insouciante, s’en allait. Ne 
connaissant pas bien les êtres «lu parc 
elle hésita un moment sur la direction 
A prendre après avoir franchi les ran- 
gé«*s «le siège*.

“ Tuez-la î Tuez-la !” criait La vi­
gne sans accompagnement. Il n’y avait 
sans «imite pas un pistolet «lans tout 
le parc, et s’il y en eut un, son pro- 
priétaire n’en eut pu faire partir la dé­
tente de ses doigts paralysés. Béatrice 
(tel est le nom de la lionne), se «lirig«»a 
vers la palissade «le la rue Panet et 
d’im bond s’élança par dessus. Son 
premier exploit en tombant de l’autre 
côté, fut d’enf«»ncer ses énormes dents 
dans la jambe du cheval de Albert Da­
vid. charretier, dont le “stand” est 
tout prés. Alors elle tourna le coin «le 
la rue et avant qu’un nommé Pierre 
Leclaire. qui se trouvait IA, n’eut le 
temps de faire des excuses, il était ren­
versé par elle. Heureusement pour lui 
l’animal ne s’arrêta pas. et «’élan<;a 
sur un gros chien qui avait l'air un peu 
agressif. Cehii-cl eut vite son affaire 
d’un seul coup de la puissante mâchoire.

Mlle Devcre, la dompteuse, en juste- 
au-corps. suivie par la foule, se mit A 
la poursuite de la désert eu se. En quel­
ques minutes l’un des gardiens du parc 
avait mis la cage de Béatrice sur ses 
roues et suivait Mlle Devore. Quand il 
l’eût rejoint, celle-ci monta dans la ca- 
g<» et la poursuite commença.

La lionne parcourut plusieurs rues 
et se réfugia finalement dans la cour 
A bois de M. IL Legault, coin du che­
min Papineau et de la me Craig. Se 
blottissant derrière une pile de plan­
ches, elle fit face A l’attaque. Mais des 
deux on trois cents personnes qui se 
trouvaient IA, et avant l’arrivée de 
Mlle Devore, aucune n’osa affronter 
les terribles crocs de l’animal. Mlle 
Devere sauta de la cage, et sous son 
accoutrement de dompteuse se dirigea 
vers la cachette de Miss Béatrice.

“ Come on. Beatrice”, dit-elle d’une 
voix câlinante.

Béatrice n’entendait pas de cette 
oreille. Saisissant son fouet de sa main 
droite. Mlle Devere entra hardiment 
dans la cachette du fauve.

Pendant quelques instants toutes les 
poitrines étaient oppressées par la peur.
“ Mon Dieu ! elle va se faire dévorer! 
Mon Dieu, ayez pitié d’elle !” gémis­
saient les spectateurs. Elle ne reparais­
sait pas, mais l’on entendait aucun cri ; 
pas le moindre bruit. L’angoisse de la 
foule rendait les souffles rauques, et 
les poitrines haletantes.

Get me some raw meat” dit Mlle 
Devere en sortant de sa cachette.

“ Donnez-moi de la viande crue.” En 
moins de temps qu’il n’en faut pour 
l’écrire, M. Aldéric Daunais arrivait 
arec un immense morceau de boeuf 
saignant. Avec cet appât et force mi­
nauderies. Mlle Devere put s’approcher 
assez de l’animal pour lui passer une 
corde autour du cou. et vingt solides 
gaillards parvinrent A la réinstaller 
dans sa cage.

Entr’antres incidents drôlatiques qui 
ont fait cadre à l’émouvant spectacle 
d’hier soir, quelou’un cite l'exploit 
d un homme de deux cents cinquante 
livres, presque paralytique, qui est par­
venu A se hisser aux dernières bran­
ches d’un arbre du Parc.

NOUVELLES MARITIMES
I^e Teelin Head est parti de Belfast 

pour Québec et Montréal, hier, le 13, 
ainsi que le Dunmore Head, de la mê­
me ligne.

La goél«»tte Blanche Alma, capitaine 
Bouillon, est arrivée dans notre port, ! 
hier, avec un chargement de bois con­
signé à (’. A. Boucher.

Le Turret Crown est arrivé ici ve- ! 
nant de Sydney avec un chargement de 
charbon consigné à Kingman, Brown 
et Cie.

La profondeur do l’eau A Sorel, le 
12, était de 27 pieds (5 pouces et à 
Montréal, de 25 pieds 10 pouces.

I^e Scotsman de la ligne Dominion, 
est parti ce matin pour Liverpool avec 
un chargement général.

Le Bengore Head, de la ligne Head, 
est arrivé de Québec, dans uotre port, 
hier, afin de compléter son chargement.
U doit partir demain pour Belfast.

Ijo steamer Campana. capitaine Ba­
quet, est arrivé hier des provinces ma­
ritimes. avc*c quelques passagers reve­
nant «les vacamvs.

Il doit repartir lundi.
On attend cette après-midi le Mari­

posa, de la ligne Dominion, avec pas- 
sagers et chargement général.

Le Brazilian, de la ligne Allan, est 
arrivé de Londres, hier après-midi, 
après une heureuse traversée.

Louis Itirl
Au Parc Royal, dimanche après-midi 

et soir. 2(>5—2

Conserves
Los conserves alimentaires françai­

se d« François Leçonrs sont reconnues 
pour ce qu’il y a de mieux.

En vente chez
MERCIER et VILLENEUVE, 

Epi<*«*rie Centrale,
2(K> rue St Laurent

Tel. Bell G170.

81 tous buvez trop, lisez
Quel est l’homme qui n'arrêterait pas 

de boire, s’il savait pouvoir arrêter tant» 
torture, sans privation, en se jouant 
pour ainsi dire et en s’amusant pen­
dant quelques jours V

Quel est l’honirne qui ne voudrait 
pas être d«''grise, s’il était sûr de n’être 
jamais privé de boisson pendant qu’on 
le dégrise ; sûr «le laisser la boisson de 
lui-même et d’en être dégoûté en «juel- 
ques jours ; sûr de retourner chez lui 
sans désir de boire, sans tremblement, 
sans aucune trace des excès qui otu 
détraqué son état nerveux ?

Voilà pourtant ce que vous trouverez 
A l'hApital privé «lu Dr Gndbois, 238 
240 et 242 Cad i eux, et si à l’avenir 
vous rencontrez des buveurs qui conti­
nuent leurs excès pemlnnt des semai­
nes, ils n'auront plus d'excusia

LE PACHA SCHULTZ
Il ne veut pas laisser son 

chateau

Il faudrait l'aide des police* 
men 1

Winnipeg, 14 — L’ex-lieutenant gou­
verneur Schultz uu homme t«*nu« e. 
D’autres que lui se trouvant dans sa 
I»oaition, s'empresseraient de quitter 
la maison du gouvernement pour ren­
trer dans la vie privée. M. Hchultz a 
iaisunné autrement. 11 s’est dit qu’il 
»*u coûte plus cher p>ur vivre à «!«*- 
pens et qu’on ne vit pus. aussi princiè- 
reuint.

Ayant été élu pour un terme Je cinq 
ans, non seulement il a fait son temps 
«'i» entier, mais il compte à son a« tif 
deux années de plus, durant lesquelles 
le gouvernement a toujours tergiversé, 
à non grant! plaisir. Son amour pour 
lui-mêe lui a lait prononcer plus 
d un souhait on fnv< ur de la prolonga­
tion du (iilemne politique.

Mais son suercsacur est maintenant 
nommé et prêt à le remplacer. Le «ié- 
partement des travux publics lui faisait 
«lire hier, comme un proprndnire fait 
lire à son locataire, d’avoir A déguer­
pir «olus une semaine de délai !

1 ne semaine ! c’est troi* mois qu’il 
me faut !” répond le grand seigneur. 
Les autorités ne savent comment agir. 
Il aérait difficile de se «ervir de la loi,
• d!e serait encore plus lente que b* pa­
cha manitobain !

(>n a suggéré d’employer la force phy- 
Mque ; mais il est probable qu’en fare 
d une équipe d’ouvriers, Schultz fer­
merait ses malles <»t chercherait de nou­
veaux quartiers.

DES NAUFRAGES
A St Pierre-Miquelon

Ottawa, 14—On a reçu au ministère 
de la marine une lettre de M. Steer, 
consul des Etats-Unis à Saint-IMerre- 
Miquelon, annonçant que cinq naufra­
ges du “Lady Aberdeen”, d<? Sydney, 
X. B., sont dans cette Ile, dénués de 
tout.

On a fait observer à ce sujet qu’un 
consul britannique à Saint-Pierre se­
rait nécessaire, mais les gens de l’en­
droit le verraient d’un très mauvais 
oeil.

LA CONTREBANDE
ATERRENEUVE

Le bureau du revenu menace 
de résigner en bloc

St-Jean, Terreneuve, 14—On s'attend 
à ce que le bureau du revenu résigne 
aujourd’hui, A moins que le gouverne­
ment promette de poursuivre active­
ment les contrebandiers, ee qui n’est 
pas probable, car le procureur-général 
Whiteway a quitté la ville, hier, pour 
une promenade de deux semaines, et 
l’on considère ce voyage emme une ruse 
pour se soustraire à l’affaire.

Les membres du gouvernement ad­
mettent maintenant que certains de 
leurs chefs sont de complicité avec les 
contrebandiers.

Dimanche prochain au Parc Sohmer
PROGRAMME DE L’EXPOSITION

Mlle Valeska. trapèze volant. 
McPhee et Hill, triple barre horizon- 

taJo.
Mlle Liana de Couirmelles, soprano. 
Romaloa Bros, acrobates et équili- 

bristes.
Les Bonita, imitations de cloches. 
Mlle I»ttie Symonds, chansons ori­

ginales irlandaises.
Mlle Pauline Devere, célèbre domp­

teuse de lions.
La famille Jordan, trapèze volant.

82 ans d’expérience
En avant l’Exposition

Avant de vous rendre à l'exposition 
venez à la Chapellerie Moderne où vous 
trouverez un splendide assortiment de 
chapeaux en feutre pour l’automne, 
chapeaux de soie et casquettes en tous 
genres.

ARMAND DOIN, 
1584 Notre-Dame. 

Vis-à-vis le Palais de Justice.
Assortiment de fourrures. On fait les 

réparations de fourrures et chapeaux de 
soie.

Une antique origine
Pougues revendique une antique ori­

gine : Ses eaux étaient célèbres et leur 
renommée s’étendait «au loin. On pré­
tond que les Romains ont connu ces 
«'aux salutaires et sont allés leur de­
mander la réparation de leurs forces 
après les fatigues des combats, ou, 
peut-être, celle de leurs estomacs -après 
.leurs succulents festins. Sans remonter 
au temps des Romains, les écrivains 
qui se sont traités des eaux de Pou­
gues, nous rapportent que d«* tout 
temps les habitants du Nivernais, sui­
vis «le leurs voisins de la Bourgogne, 
y «ont allés chereheer le remède à un 
grand nombre «le maladies. Us entre­
prenaient dos neuvaines de boi»s«.n, mê­
lées do neuf jours «b» prières devant 
les reliques de 8t-I>ég«'r. et. regagnant 
ensuite leurs résidences éloignées, les 
malades pèlerins portaient au loin le 
bruit des guérisons niult'plÜV» et des 
vertus «le la source bienfaisante. Los 
médecins les plus célèbres ont. A travers 
les Ages, attesté les merveilleuses pro­
priétés de i’Ean minérale naturelle de 
Pougues St-lvéger dans le traitement 
«le la dyspepsie, l’indigestion, le* affec­
tions du foie, la gravelle, la goutte, le 
diabète, les coliques du foie, le «‘ntarrhe 
des voies urinaires, les humeurs froides 
et les lièvres intermittentes. Tout le 
monde peut soffrir un traitement A 
l’Eau de Pougues St-Léger, «pii se 
trouva aujourd'hui dans les meilleures 
pharmacies de la Puissance.

Seuls agents pour b* Canada. Morigé­
nais. Boivin et Cie, Montréal. A

Cltcarcs
Jockey Club carte extra W.
Jockey Club carte Or V.S.O.P.
Jockey Club carte argent V.S.O.
Jockey Club carte bleu XXX.

MERCIER et VILLENEUVE,
Epicerie Centrale,

2(>tJ rue Laurent.
Tel. Bell 6170.

Visez à l’Economie
Pourquoi payer de gros prix pour des 

médû-aments, alors que vous iiouvez à 
peu de frais obtenir la guérison ra«li- 
cale du rhume le plus opiniâtre en pre­
nant du “Baume Rhumal" le célèbre 
spécifique français dont le fla«-on de 16 
dos*'* ne coûte que 25 cents. En vente 
dans toutes les pharmacies et épice­
ries. 265—2

foirnao
Le Cognac Jockey Club carte Or V. 

S.O.P., n’a pas s<»ii éL%l pour le prix.
En vente chez

MERCIER et VILLENEUVE.
Epicerie Centrale,

266 rue St Laurent.
TaL Bell 6170.

L’HON. LAURIER
A Roberval _ _____________________

— .i. j 4 VKN’DHK—Ite.iaursnt liosacic. à
» amer comprue f-.OoO, doux* cuih» «loi 

Hotel Roberval, Lac St Jean, 14 — l*r4 romptAut ; balance, teriuM faciisa. 4 res»

\\ ENRKfc -Racaitss fâches uomr fairs 
• uisiiit Han* apparsil* «xselleau vüu. 

boiasou* *1 bejusur* - , taut moitis 
de» prit •rdjasire*. 8 *drs*«*r Recru*». C* 
rue rtieard. Montréal. *é-l

M. Wilfrid Laurier est arrivé ici hier 
»«»ir. Un grand nombre d'amis et do 
partisans l’attendaient A la gare.

L’hou. sénateur Pelletier, l’hou. (.‘hur­
les l'âugelier, MM. Tessier, Portneuf ; 
et Deschêne*, I’at.'compagnatent. L’as- 
aemblée a lieu ce soir.

Québec, 14 — L'honorable M. I-aurier 
parlera à St Anne:
< mî. | 1 1 fi.-lires a.m.

Il sent accompagné d«» l’honorabb* s»1- 
nateur Pelletier, de (‘honorable F. I*u- 
gelier. M. P., et «le MM. Tarte. Guay. 
R ufr»*t. Cboqsmtte. Gudbout. Carrol’, 
députés aux Cmnmuu«‘H et de M. A. 
Turgeon, député A la législature.

loeucii». faisant bonne» affaire» ,
hc. uce a epicene ; 3 magasin» fruit». 1 inaga- 
sm « »gart«s. J. E. Bourka. I*» Notre Inune.
tn.tinbre 14. Ml-l

ONJ EMAM>E ans «ils ayant d# l exp*»
riante pour conduits uu moulin s bon 

loniùéree &ing«*r, emploi psrmnneat. h adres- 
ser Sfcsilon b-os ét CJo. KM* rua bt Plena- A6-1

-er\ente geu rnis.
m 61 / 
m-i

DEMANDE un barbisr No 17 Fusil# 
36(1—1

m
bt Pierre

4 \ KNDRK—1 uatre jeune- St Bernard.
^ V ' s*anl $30 chaque pom fU. petiu-rtUde ! 
-ir Boilvcr qui u remporté le i render prix » | 
\ it-m.e 81. liruxnlits 45 lioptidiagen Si.
\ r a ie 6ô, (.eipzig aû. Adanburg (MS. llanno- I 
vur >d ; ausd. une chienne ('lumber S'paaicL 

me. mardi, le 17 du | 8 adrca»ar CO7 rua Champlain. 307-1

\VKN UH1 très «m,i. 1 v , r •
cornj.tant, uu piano droit Hetutzmau. a 

■ oif $i..<* 1 « t» demie ; il faut 1# vendre, tu ] 
q je le proprietaire quille ht ville. t*i rue Ver» 

_________________________Aiü-1

\5 1 NDRE ou échanger pour propriété de * 
Vibe. ‘J behe* terre» en parfuit ordre 

; iiJiure. S'adre»»sr Lcbel Cuerellie. iü 
rue St Jacques. 2G«>—1 I

<|N DEMANDE nue
Fpa» d onfanis ni lavage. a ru» bi Aa- 

toine.

O_______________________

ON DEMANDE une servante générale au
No 51 aveuue College McGill. 208-3

ON DEMANDE une bonne cuisinière aveu 
recommandations, au No 340 rue l^tgun- 

cheiiere. __________36d—2

ON DEMANDE un logement de 7 piécee, 
dan» le centre «le la ville. Donnez le prix

et le 
Pans

>nduion». Ecrire a G.E. bureau de La 
it SM—1

Doinni-
rnarehé.

DeuiamJpz
Demandez le Cia rot de table 

ne St Paul, le meilleur sur lu 
Eu vente chez

MERCIER et VILLENEUVE. 
Epicerie Centrale.

266 rue St Laurent.
Tel. Bel! 6170.

NAISSANCES
CHRETIEN—A Ste Cunegonde. le 11 cou­

rant, lVpou»e do A. Chrétien, boucher, une 
hile. Parrain ut inurr.tinc, M. Jos. Leblanc 
et sa dame.

JOLY—En cette ville, le 11 courant au No 
ait) rue Albert, l'opouao de M. J. F. L. Joly, 
un Ills.

DECES
CUSSON—En cette vibe, le 12 courant. M. 

A’.hnnuse Cusson est décédé a l uge de t*oixan- 
te et onze an*, onze mci» ot douze jour».

Funérailles lundi, le IG courant. .«MU a.m. 
preti-e». Ias convoi fuu«*h;o partira de la oe- 
mouro do sen Uls. Félix Cu; son. No IW rue 
\ entailles, pour ko rendre .« 1 église St Joseph 
cl «le 1» au cimolit ro de la Cote des Neiges, 
lieu de la sépulture.

Durents et amis sont pries d'y assister sans 
autre invitation. 2

DKSCHATELETS—En cette ville, le 13 
courant, a 1 «go de 63 ans, 8 mois et 7 tours, 
Dmne Michel Deschatelet», née Phébee lio- 
zenu.

Les funérailles auront lieu lundi, lo IG cou­
rant, Le convoi funèbre partira <1© la demeu­
re d» la défunte. No 3G7 rue î?t Hypolite. a 74 
heures a.m., pour se rendre» legliae SSaint- 
Jcan-BapÜtUti. et «le la pu cimetiere de la 
Côte des Neiges, lieu de la ttépullure.

Paren:s et amis sont pries d y assister sans 
autre invitation.

(lENEST—En cette ville, lo 13 courant, à 
l'âge do 24 jours, Charles Eugene, enfant bien­
nium de Charles Genest.

l es funérailles auront lieu dimanche, le 15 
courant. convoi funèbre partira «le la de­
meure de son pero. No 88 rue Lusignan, u 14 
hre, pour sc rendre au cimetiere do la Côte 
des Neiges, li«‘u do la sépulture.

Parents ot amis sont pries d'y assister sans 
autre invitation.

PEPIN—En cette vile, le 13 courant, à l’Age 
de «i'J ans, Aglaco Collin, épousé en proini ro 
noces do t rancis Dufresne ot en seconde 
noces d«i Maurice Pepin. Los funérailles 
auront lieu lundi lo lG«jouranr. Le convoi 
funèbre partira de sa demeure No 1813 rue 
Sto-Cathorine a 74 heures pour so rendre & 
regli.se Notre-Dame et de la au Cimetière do 
la < 7>to dcs-îîoigrs, lieu de la sepulture.

Parent» et amis sont respectueusement 
priés d'y assister sans autre invitation.

RAYMOND—A Chambly, lo 8 courant, A 
l’âge de "U an-, Marceiino Monty, epou-.e de 
Moise Raymond, père, bourgeois.

\\ EN DRE—Restaurant licencie avoc $4U* 
«i» boisson, le toutdeicre classa, valant 

*5U»iO. prix 12500. Autre restau ran L SâÛÜ de 
i>oir.hon. a coût© 3ÛUÛU, vendra pour f'OUf. K'a- 
dre-»cT Lebel et Costcilie. IG rue .‘■“t Jacques. 
________________________________ 211—1

\ VENDRE à bon marché, tabla de bil­
lard américaine, avec bid»*, queues, 

ra- iv et marqueur*, prix 850, en vue au No iü 
rue cd Pierre. 366—1

\\ENDRK — Beau restaurant Ikon ne. 
beau logement, « curie, etc. prix Sl2o0. 

compris fikM d«» boisson. Un petit hôtel, me 
Cr..tg. occupé depuis 11 ans par lo np‘ine pro- 
prit-iuire, 8 appariement», loyer îj3. écurie 
comprise, vendra pour 8l(Jl)a. ave. $130 de 
boisson. Au si un restaurant licencié, pas 
b «s O" d argent, ou échangera avec propriété.
Achetcurs.notre buren u e^tétabli depuU 1 Om­
bre d .innées, vous pouvez obtenir t>ati*fac- 
tu n. t-adresser Lebel et La teille. 1*3 rue î-t 
Jacques._____ __ 2GÜ-1
A ',1‘^IUtE Donne mai-on. 4 logements,

■ ou e vomira fJ.'OO, 8150 comptent.
.0Jacres de terre, bol* franc, a Ste .Ad k. 15 . 1 < v —------j-. —-—» . .nrpems du dépôt, condition- a vanta-©uses, '.’ons de fran«;ais. de steuogrophis et «f«i «lui-( * il be r t Martin. 25 rue St Jaques. ^-T ^lie^CrV CVlnd,t,ou8 Uci^ *V**

aresseï Nofiâi * bar le© Borromée. . 2

\ LOUER—Deux hauts et un bas do mai­
son do premiere « lasso sur la rue Jac- 

que-, Cartier, près de la rue Craig, ss’adre*- 
Ker a Bilodeau et Renaud, U rue rfaint-Jac- 
qoes.__________________ ___________ 266-Ü

4 LOUER maison détaché, trois et 5 
aT\i chambre», passages, garderobes, w. c. 
celuiree et gaie. Aussi ©curies. Scprésenter 
au No 326 rue Cadieux ou 3Û1 rue St*Urbain, 
lejuatiu et le soir. 2C6—i

\ LOUER 2 étages de sept pièces et un 
logis h deux étage*, dix pieces, sur lu rue 

M Denis, quelque* portes au-dessus d«? 1 A- 
venue Duluth, (’e sont «le* logements bien 
nuis et confortables. Bon marché depuis 
maintenant jusqu'au printemps prochain.
S adresser chez Dufresne ot Mongenais, 221 
rue St-Jacques. 260—3

4 LOUER rno St Denis, haut de maison 
chaud et bien éclairé, 8 chambres, bain 
^ l'rix special pour les mois d'hiver,

L. A. Main waring, 147 rue St-Jacques.
______ __________ 200-1

LOUER haut de maison No 41 rue Emi­
lie. sept chambre, bain et w. c. : loyer 
So présenter au No 164 rue Drolet.

______________________________________ 266-1

\ LOUER bon marché A un bon locataire, 
logement façade en pierre de taille, üj 

rue Hanover, toutes les dernières améliora­
tions, 8 chambroH, 5 minutes du bureau de 
no?t«i et des garou. S© présenter uu No 8 rue 
Hanover.  266—1

V LOUER—186 rue St André, près Dorches­
ter, joli logement (haut) de 5 apparte­

ments et. w.c.. élu. Au*Hi 121 Ste Elizabeth, 
près sainte Catherin». 3 appartements, w.
45. S’adresser 27J Dorchester. 260—2

\ LOU ER—Trois grandes chambres meu­
blées. arec pension, rue St Denis, vis-u-

<|N DEMANDE'.mniediaDuneut un© p©ti* 
" te rtüe pour 2 enfant», pas d© lavage. S’a- 
dre-ser Ô3ô Bern 2tk>—1

ON DEMANDE pour le departeuiout fran- 
c «D du Sun Life Insurance Co. of Cana­

da de bon* agents pour travaillera Montreal 
et les coint* » Hocbulag.t, Terrebonne. i'As- 
• m.piion. Montcalm. Lava). I>eut-Monta* 
gnes. Argcnteuil. Ja« ques-Cartier. Vandreuil, 
troulMugcM. Adr»«»«x U. Léger, gérant du dé-
paiteim nt froncis. ___________200—1

Tl ATION DEMANDEE—Le plus grand 
boni me a Montreal. Ict.uc l ine»Uiant d 

pied» 6| pouca-. pouvant parler sept langues, 
demande po-ition de ganlkn ou emploi quel- 
« onque. S adresser Frank Mashéh ©J rua Dé- 
sery. Hoche lugu. 206—2
flM- RKAlN A VENDRE a prix réduit ru# 
I Clarke, Mile End. facilite de pakment.

S1

> adresser 
Mile End.

» Barbier, 247 rue bt Laurent, 
266 -1

ITN STENOGRAPHE anglais et français.
v ayant un ciav igraphe. demande emploi 

dans un bureau pour le matin. Ecrire a 
“ K. H., ” La Pkkksk. 260- -1

IT N HOMME marié désire de l’emploi pour 
J se rendra généralement utile ou gu. dion 
de nuit ; pas d éducation, honnête, liable, 

complètement tempérant, parle bien le» deux 
langue*. Adressez Cooper. 31)6 Plessis. 2G i-l

ITNK JEUNE DAME, très competent#, 
donnera chez elle ou u domicile des le-

CîO lOO___vendre rue Sanguine!
maison a un seul logcmenl 

contenant six appartements b. et w. c.. bon* 
no fondation ©n pierre. Cave de 7 pied*. Le 
tout en parfait ordre. K. R. Gateau, lêsOJ 
rue Notre-Dame, vi» à-vis lo Palais de Jus­
tice.

A
bas.

$4,000

$7,000

Umionsuos^u

$6,000

Appel >’o 8 de 1895 i
vis le carre Vigor, famille préferee. 
sor No 8 St Jacques.

badres- 
206 1

S AIDER
LES UNS LES AUTRFS

Dkckb—En cette vil­
le, le lU mars dernier. ;« 
l’Age «io 55 ans. 3 mois, 
M. Cyprien Rivot, tail­
leur. membre do l’U­

nion St Joseph do Montréal.
La contribution do ce d' Cès est maintenant 

«hic ti la société et deviendra exigible le 7 oc­
tobre prochain 1835, sans autre avis. Contri­
bution, 00 cts.

Appel Xo 20 de 1895
DÉCÈS—Ko cette ville, 1© 20 août dernier, à 

l’Age do 31) ans. M. J. K. Bergeron, médecin, 
nn rnbre de l’Union bt Joseph de Montréal.

La contribution de ce décès est maintenant 
«lue a la «ociéti* et deviendra exigible le 14 
octobre prochain 1895. sans autre avis. Con­
tribution, 60 cts.

Appel Xo 9 de 1895
Décès—En cette ville, le 1er avril dernier, 

à l’ago de 49 ans. M. Alph. Forget, commer­
çant. membre de l'Union bt Joseph de Mont­
real.

La contribution do ce décès c-.t maintenant 
due a la société ©t deviendra exigible lo 21 
octobre prochain 1895, sans autre avis. Con­
tribution. 00 cts.

In ion St-Joscph de SMIenri
Décédé*, A St Henri, le 9 août 1895, Honoré 

Normandtn. de son vivant membre de l'Union 
St Joseph de Ht IL nri.

Appel pour la caisse d’assurance sur la vie. 
Versement $9. 50c payable le 14 0« t 18é5. 
Versement 219, dOc payable lo 11 Nov. 1S95.

P. G. POIRIER. Sec.-Arch.

SERVICE ANNIVERSAIRE
Le servie© anniversaire de Denise LePail- 

leur. épouse de Téîe-iphore Valiqnotte, sera 
chante le 10 septembre prochain, a 9 hrs. a.m. 
à Tcglise de St Henri.

Parents et amis sont priés d'y assister. 0
Lo service anniversaire de feu Dar.10 Ern«*s- 

tiim Daunais. épousé de Camille Charbon- 
neau. restaurateur, sera chanté lundi, le 10 
courant, à 7 hrs. a 1 église Notre-Dame,

Parents et amis sont priés d’y assister.

SERVICE ANNIVERSAIRE
Un service anniversaire pour le repos do 

l 'Ame d© feu Ni me Vve Rosalie Desmarais 
sera chanté, à l'église Ht Jacques, mardi, le 17 
courant, a 8.30 hrs a. m. 2

V LOU ER—Bonnes chambres meublées et 
boudoir, et an ièro-salon. dans une mai- 

non confortable et paisible, situées dans une 
belle localité. Bon marche, 320 rue Lugauche- 
tière.______________________________ 260—2

VLOUER—Un magasin avec ou sans loge­
ment situé nn No 383 rue bt Laurent. 

S'adresser 4 rue bt Laurent. 260—1

V OUER—Chambres do devant, meublées 
ou non. bon chez-soi pour un couple, 

bain et privés, petite famille, termes faciles, 
10; Coursol. 200—2

à LOUER — Logement, 3 appartements ; 
\ prix, f4.50, ruelle bt Christophe, vis-à- 

lloy. 260-1
4 LOUER —Grande chambre do devant 

uClL non meublée avec boudoir, grand garde- 
robe, étage du bain et cuisine. Famille trois 
personnes. Usage do la cuisine, si désiré. 
Chance exceptionnelle pour un jeune couple. 
Prix modéré. 1U32 rue bt Jacques. 267—2

C IRA MURE A LOUER, au No 27tt me 
y ste Catherine, entre les rues Fort ot Cho- 
medy. _____ _______ ____ 2»>0— 1

(1H AMBRES meublées ou non meublees 
y dans une famillu privée, aussi pension­
naire de table a>u No 43Ü ru# DorriMéter* S96-1
tHAMBRE DOUBLE, bien meublée, avec(

de la rue Sherbrooke. 
1HAMRRE et

206—1
doux nms- 

ie,
la(illAMBlth. et pension pour 

y sieurs dans un© petite fomille privée, 
belle chambre au premier, une minute do 

ru# Craig. 10| Sto l'.h/.abotb. 200—1

DEMANDE—Aux visiteurs à l’exposition 
do voir la machine a coudre Harney. 

Les autres manufacturiers, nous n# craignons 
pas la competition. 2G6—1

ELEVES—Leçons d© dessin et d© pointure 
nu crayon, peintures à l'huile et aquarel­

les, paysage.**. de .oratiOBs florales ©t portraits. 
H.- p re senior au No 28$ uvnue LaraL 266—1

AISON DE VILLE a édMBffor pour 
terre A la campagne, on a vendre 810 v 

Ï2â par mois. 60 arpent© do terro à bjt Isidore. 
Laprnlric. $20 par mois. A lober, pour étal do 
boucher, ou rostrurant. ou magasin bonbon'*, 
ou epicene, le propiiélnire prêtera l'argent 
pour la licence. On demande 4 emprunter 

0 U 4 pour cent sur propriété de ville. 222 
nu* IhervÜle. 2me étage. C. )<efebvid. 2h0—L

A vendre ruo Amherst mal* 
son contenant plusieurs lo­

gements. < .'rondeur du terrain. 03 x 78. Con­
ditio ru très faciles. E. R. Gareau. 15864 ru© 
Notre Dame, vis-à-vis le i’a.ai» de Justice.

#A vendre joli bloc de mai- 
‘sons à trois étages, fonda­

tions en dierre. Cave de six pieds do hauteur. 
Loyer. $7G-S par année. Grandeur du terrain, 
50 x 80. Termes faciles, lù R. Gareau. 15804 
rue Notre Dame, vis-a-vis 1# Palais de Jus­
tice.__________________________________________
OO 4-00__A vendre dans le centre da

XV./ville maison on pierre bo­
lide contenant deux logsim-nts. Conditions, 
$1,200 comptant, balance a 0 p* c. E. U. Ca- 
rettu. 15864 ruo Notre-Dame, vis-à-vi© le Pa­
lais de Justice. ___

_A vendre très bonne maison 
on brique solide situeo p: «.*© 

do la ruo bt-Hubert. contenant quatre loge­
ments. b. et w. c.. gaz. Conditions libérales. 
K. R. Gareau. I580| ruo Notre-Dame, vis-à-vif. 
1# Polala de Justice.
ÛÎO ___A Vendre près de In ru#

Craig, bloc do mai on «-n 
brique solide, contenant huit logements, b. 
w. c.. Gaz. l^oyer $00(1 Grandeur du tt rain 
77 x 77. très bon placement. —K. R. Gareau, 
15861 rue Notre-Dame. Vis-à-vis le Palais de 
Justice.__________________________________

.A vendre, prés do la rue Ra* 
cho), maison a trois étages, 

avec devanture eu pierre, contenant rr«,k i«> 
geracnU. Grandeur du terrain. 25 x 80 avec 
ruelle. Conditions $1.000 comptant, balanc# 
à G p. c.—K. R. Gareau, 158Gj rue Notre-Da­
me. vis à-vis le Palais de Justice.
CD*? P\00___A ven(lr® ruc Maisonneuve,
op « , bloc do maison neuve.-,«-on*
truit v trois étages, contenant plusieurs iogi 
monts. Bonnes fondations en pierre. Grat 
dour du terrain 40 x 113. Ixiycr $792 par ao 
nen. Conditions. $2.000 comptant, balance t 
0 p. c.- K. B. Garoan, Îô85è rue Notre Dam© 
vis-à-vi© le Palais do Justice.

A vendre ruc Par"henaia, 
près do la rue Hie Catherine 

maison en brique a trois étages contenant 
quatre logements, bonne fondatiou su pierre. 
Grandeur de la bAtiasc. 40 x 30. Grandeur «lu 
terrain 42 x 05. Loyer actuel. $348 par année. 
Condition.» $1555 comptant, balances 6 p. c.— 
K. R. Gareau, 15vSt»4 ruo Notre-Dame, vis a-vii 
le Palais do Justice!_________________________

A Vendre.propriété de com* 
inerce situeo nu No 3,7lo de 

la ruo Notre-Dame, coin de la rue 8t-Phi lippe. 
Condition» $.2.200 comptant. Balance a G p.c , 
très bonne place d'aflaires actuellement oc­
cupe© par le propriétaire, comme épioerio.
H adresser au No 3,716 rue Notre-Dame. <ju a 
E. R. Gareau. 15864 ruo Notre-Dame. Vis-a­
vis le Palais de Justice.

$3.900

$3,200

$5,200

M

Nouvelles anusnicx arrlfées trop tarJ pour 
«•(•■c dassiflers

A

4 VENDRE—$1.00 le voyage do bois sec. 
rognures do moulin, livre a douiicilo 

chez G. Vaillancoort, 374 rm Beaudry. 206-6

\ VEN DRE—Acheteurs, «jui dé«irez vous 
établir avantagjusement. magniflquo 

restaurant licencié, ruo Hî i^aurenr. loyer $30 
av#c beau logis, recettes paraeninino $14'« a 
ÿlôü, prix $L«’Ô ». moitié comptant. Aussi res­
taurant. licence payée, ruo Sto Cailierino 
beau logis. $600 boisson, prix $1400. ÇGOOoomp 
tant. Aussi ]*• mciH«*ur rostaurant, 61000 bois- 
t n. prix $^000. moitié compttmt. Magnifique , 

hôtel, Ste Cunégonrie. n\ee logis, petit loyer, ( 
beau coin do rue. $450 boisson, conditions tn s 
avantageuses; et autre restaurant licencié, 
rue Sto Catherine, on échangera pour maga­
sin d© ci c\;e» ru ** pi ce rie. Lafcrricru c! Il 
letier, 1572 Notre-Dame. 266—1

VENDRE—Magasin de cigares, bonbons.
_ fruits ot jouet - d'enfants, loyer $10 avoo 

logis. Prix $150. Aussi. 3 autres magasins do 
cigares, loyer $8 avec logis, prix $125. et au­
tres depuis $75. Epicerie. 75c dans la pia-tro. 
Boutique do barbier, ronde do lait, propriété, 
etc. Ceux qui désirent rendre ou «changer 
soit hûto’s. magasins cigares, épiceries, pro­
priétés, devront s'adresser en touto confiance 
au bureau Laforrière et Pelletier, 1572 Notre- j 
Dame, en face Balai-' «ie Justice._____ 166—1

\ VENDRE—Magasin do cigares, bonbons, 
etc. J appartements, loyer $13. valant 

$.'(n0. on vendra $175 : un autre tnng.isin pour 
S9>. bien monté, rue Craig, près «îo quatre 
eckes petit loyer, prix $130 ; nutr<; magasin 
rue Dore h es1 «t. 3 appartements, prix $-'fK) ; 2 
antres magasin© rue St jouirent, bon marché, 
îgioccrio*. 75c dans la piasti’e. Arheteu;©, 
n"s places sont prêtes pour posse-sion. 
S'adresser Lebel et Castellie, 10 rue St .lac
q*u*w. 266—1

VENDRE—A des prix excossivomont 
modi«iue-'.pianos droits et carré©, oignes 

Cabinet, ©rncubleincnt» de salon, pjéics a 
gaz. poêles do cuisine ot ranges ; aussi, bug­
gies et wagons nnufs et d’occasion, harnais de 
buggies ot charrettes do familles, selles do 
promenade, etc., 5 vente privée Fraser Frè­
res. encantcurs. S.-O et 322 ruo St Jacques.

266 -4
A VENDUE-Pour eau*-# de santé une épi- 

eerie tr<-s bien ©ituon et pnssédant une

MAGASINA a LOUER — A louer sans 
taxes,à qtm.'nnte-cinq piastres par mois, 
lemag sin No2310 rue Ste Catherine ouest, 

outre : avenue du Collège McGill « t la run 
Man-dic’d. Cleta la porto votelncx ,Supr«#jn- 

rue Don ©r. 1

Magnifique chambre a louer.
bain sur h* nn me ét

pour 
pc»*-

O pour coudre dan* l#s habits d hommes 
et une fille pour faire des pantalons. .S'adres­
ser a Litman. 673 rue Dorchester. 260—1

ON A BESOIN d’un bon mécanicien dans 
les moulins n coudre, particulk roment; 

l«’s moulins Wilcox & Gibbs. S'adresser à E. 
Guillet & Cio. Marie ville, yuc. 265—15

pour une famille, pension première ci as se. 
ponsionoaircs de table, 131 St Denis. 200—1

ON DEMANDE des filles ponr la couture 
facile. So présenter au No 1 place Mont 

Charles. 265—1

(F DEMANDE un jeune homme capable 
dans In tenu© des livres et pour servir 

nu comptoir duns un magasin «in ferronnerie. 
Ri f-ronce© exigé©». S adresser 2112 ruo Notre- 
Dame. Thomas Moll. 265—1

OfTO -à vendre a la Pointe Saint- 
Charles, maison a deux lo­

gements, fondations en pierre, grandeur d«i 
terrain 52 x 110. Conditions tréü faciles. Tre© 
bonne place pour un laitier ou un commer­
çant de chevaux. K. R. Gareau. 15601 rue 
Noîro-Damo. vis à*© is de* Balais de Justice.

30 £100 A vendre dans le centre de la 
Ville, maison en brique solide 

à quatre étages, contenant doux logements.
I Grandeur du terrain 25 x 80 avec ruelle. Cou# 
! propriété est, en vente pour quelques jour© 
seulement. E. R. Gareau, lôvSGj rue Notro- 

! Dame, vls-t-vis le palais de justice.
1 OOO__ vendre, maison en bois ©t

V*P X.N/vy'w/ brique contenant six loge­
ments, fondations ou pierre, grandeur du ter­
rain 50 x 118 #.'©c ruelle. Conditions $1 .V 0 
comptant. E. .t. Gareau, 1585V rue Xotro- 
i Earns, vis ti rk le palais de Justice.

ROO___A vendre, maison en brique
lyyyys solide contenant cinq loge­

ments. b. w.c. gnz, localité centrale, seule­
ment dix minutes do marche du bureau de 
portto. Conditions $1,000 comptant, baisn • 4 
G p.c. E. K. Gareau. 15*61 rue Notre Darne, 
vis-a Visio paî iis do justice.
C'A ___A vendre, cottage en brique
«-PïDV/Ny solide « ontouant neuf ap- 
partenicnts. chauflé avec fournais© «. eau 
Cii.audtî (Daisy), care imentée, bonne cour 
avec hangar un b:iqu* a deux étages, pas es- 
slop ;'m mediate si on le désire. 1 ertnos (a i os. 
K. U. ( a au, 15S6J rue Notre-Dame, vis a vis

QfV'i A vondro rue I^aval. trô-jo- 
]{© maison a deux lace­

ments fondations en pierre, cave d«; 7 ni ils, 
lo tout est neuf et «*n parfait ordre. C mili­
tions comptant. Cotte propriété eM oflc. P n 
venf.cpo-.tr nunlques jours ©oulement. K li. 
Gareau. 15801 rue Notre Dame, vls-a-vis le pa­
lais de justicu-

__ A vendre ruo Rivard, mai­
son en briqu© a deux !«• :»— 

monts, bonnes fondations en pierre. Condi­
tion* $1,000 comptant, bulanco a 6 p.c. I . IL 
Gareau, 158.14 rue Notre-Dame, en face du pa­
lais de Justice.

$1,700

(\N DEMANDE un express avec 
F couverture en bois. S'adresse 
Sto ( fttheriii#»

/ ^N DB!MANDE un meabliorde première
256 1

app.
elf;s«e. aus<l un garçon respectable pour 
endro le métier au No 115 rne Blcury.

266 1

A

excellent© clientèle. S adresser a J. B 
224 rue Rtcheliou.

Vebrrt
266— l

\ VENDRE beau piano droit en noyer. 7 
octsve», 3 corde» pour $153 comptant. 35 

rue Ht-Ktienne, quartier Bt-Denis. ou 56 
Prince A rt h ur. 266—1

\ VENDRE, ti bon marche, un bon piano, 
ayant peu d’usage. .S'adresser au No *9 

St Christophe. _____ 266—0

V VENDRE—Un Joli hloed© 4 logements, 
ru© Rfvard. on parfait ordre, tout neuf, 

bien loué ©t rapportant I0| 
prix do vente. S'ftdroe«or *'
«r.

par rent sur lo 
K.K.. ^ La Pkk«- 

261—7

VENDRE Propriété centrale. »(tuée 1^5

Iresser *ur le* lieux. 266 1

VVKNI>RK—Brique© et pierres, 181 rue 
Uraba 1

ON DEMANDE 4 acheter de» livre* de 
toutes sorte*, les plus hau.s prix payes a 
cause de la grande demande, le.» commandes 

par la porte promptement exécuté! s: on 
acheté aussi de© vêtement* de daines et do 
nu ©lettre. White, 527 rw© Craig. 266 1

ON DEMANDE un apprenti taHlenr et 
un© eouturb ro «le première eia-»e. A. 

Lebeau, 260 rue St Dominique. 266 -1

ON DEMANDE $600 4 emprunter, donne­
ra «le bonne* garanties au prêteur. Eeriro

ù K.G. LaPrkWR. 236-1

ON DEMANDE une fill© de chambre 1 
ayant dé bonne* recommandations. S a- | 

die*e ran No >47 roo Lagauch t: re. 266 1

ON DESIRE acheter un© bonne montre 
d'or de dame. D. Charle's. Post Office, 

Cité. _ _ _ 2,îH-1 _

ON DEMANDE une servante gén«*rale an 
No 379 rue Panet.__________I

ON DEMANDE des cm*inière* et serran­
te* g néreles au Bureau d » Pla< cm«*nt 

de Mme Tuck#r, nouvel!© adrease 18*1 St© ! 
Catherine ; bonnes recommandation» pour 
1rs servantes san* emploi. ?0»î—1

TnQ 000___^ vendre ruc Cadieux. mal-
•-PC'’ 'yyyyy son 4 trois otages, conte­
nant deux magasin» et cinq logement*, c. ve 
de 7 pied ; de hauteur, le tout esi do p: > m. ro 

I classe, grandeur d© la b .nssot'ix ; • * 
I bonne place d'affaires. Conditions très faci­

les. I/oyer &< tucl. $8r»l. K. R. Garcan. 15S61 
! rne Notre-Dame, vis a vis le Balais du Jus­

tice.____ __________

*3x1 friOO__ A vendre an No 875 rue
v“' Berri, terrain nic-uiratio 

4u x 80. Conditions $5o r comptant, b»!an o 
$100 par aim* o a G p.c. E. IL Gareau. la 
ruc Notre-Dame, vis-à-vis lo Balais Uo J as­
ti «te.

CDrir ROO___A- vendro. mai-on 4 ti
tiJ f étage», « ontcnatit neuf

roi# 
uf lo­

gement*, fondations «n pierre, cave do 7 
pied* d© hauteur, grandeur de la bAti**c. 82 
pied* d© tront. Terme» d© paiement tru* faci­
le*. K. I*. Gare.v. i rue Noire Dam ■. vis- 
;.-vis le Balai* d© J u-tire.

M.do
I DAVID. 51 ni© Sto Marguerite, 
commencera se» levons du pi it.ol 

uo ut «io \ iolon lo 16 Seplcmiiro. 200 fl

V ATI
THE PCOPLLS / Pianos, orgue».

1Kl/ÏÏlOHtnlii^irs* portière». ,i

ivpoiiiiirii
—DK—

m co­
la r; s.

ON DEMANDE une sorvnnte gsneralo au 
No 33 carré St I>ouis, pas de lavage.

___________________ ai—1

ON TROUVERA une bonne garde malade 
et une bonne d enfsnts. S adresser nu

No 113 Bles-i».
N DEMANDEO nn© servant©

2tVi- 2 
générale

férefccee requise*. S© présenter au
Metcalfe.

No »
20 i

rtie
1

ON TROUVERA chambre et pension au 
No 106 rue St Hubert. 260 -2

ON DEMANDS «ne fc me filled# 14( ir 
an*, coimne sorvante dan* une petit.) fa­

mille. uno parlant anglais préê-rc. s© pré­
senter eni 1 o 7 et 9 heures 1# soir, au No 216 
rue ftJrlnie Arthur.

•deaux ©u dcntelle.toile, 
service» n dinar ot à the. porcelaine. 01 ne- 
ment*, etc. — Igjs *ou8sign<*a ven«lront à 
leur» salle©, 211 ut 213 ruo rit Jacques,

Mardi après midi, le 17 Soptcmbr#
2 grand* piano* droits. 2 Ixdle* orgues, gardo- 
roo ch, iit^ corniche* et lits da sangl©. pâture©, 
tailles • chai.»es du salle a maugor. calii.o'ta 
norcoialn©. casier©, amoublcntent» <!«• rham- 
br© a »ou«*h«*r. inc ble* do hibliolh mu© «n 
< héne, DOyer noir ot antres boi,. ( Imixts ©( 
onnapé* rouvert* en cuir, rhal»©* en rotin 
nmec.lileuients de salon a\e dossier eu fi» •;© 
for, chat*©» •lpp.\relll*©s. am©ubUineni© «t© 
salon ©n brocnb ll© de *010. cu ru/, en pciu' i»© 
et en crin, miroir» gUc© anglai»© ; auv^i ,:M# 
quHntite «1© tic» beiinx tapi» ©t raiT« t<*» « n 
velours.de Rrux«lle* ©t mpesn v. 1 an* ics 
des-lns I©* plna exquis ©t d© h» meilleur.- mm- 
lité. ►er% lei*» n diner ot a the en por»- lain© 
servi» rs a fi ait*, e’r.. cOMt«ll#r<e. ornrmonu 
verrerie. e**ttlnm. In*, fpile. rideaux Cr deu- 
telle, portières en chenil!©.t tapi* <1© table. 
Amsi, une quantité d© mru >1*» d'occa*ion.

Vente a DEUX heures.
2GG-I Ulk é IHMmit. KncanteoMi


